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PREFACE. 


Pai csmyé de réunìr dam ce volume Ics rensciffnemerits qui nous sonf 
foumis sur Vhistoirc de rAssyrie par les inscriptions en caractères 
cuHéiformes. Ces inscriptions écritespnr ìes Rois assyìdens eux-mémes 
formcnt un cnsendÀc "qui permei de suivre les agrandissmnents de 
l'Empire, depiiis ses origines jiisqu’au moment ofi il disparati de la 
scène du monde. 

Pai dégagé mes iraduciiotts des commeniaires philologiques, qui, par 
leur aridité et par les conditions spéciales que la discussion de ces 
matières exige, ne les rendent accessibles qu'à un petit nombre de sacants. 
Je crois les avoir mises aitisi plus facilemeni à la poriée du grand 
public. Je crois également qu'onpourra se former ime idée plus exacte 
de Vimportancc et de Vétendue des textes assyriens en les consultanl dans 
unc traductioH courante, débarrassée delongueurs que les observations 
sur l’ écriiure et sur l’idiome entrainent inéoitablement . 

Ces documents, si étendus qu'ils soieni déjà, ne forment cependant 
qn'une faibìe partie des textes qui oni été recueillis sur le sol de l’Assyrie; 
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maia ceux qui nona pet'ìneUraicnt de pìnétrer plus intinie>nent dans la 
vie du peuple assyrien renferment, par la nature ménte des sujets 
qu’ils nous font connaìtre, des exprressionstechniquesdont la signi fication 
n’apas encore été assez rigoureuscmeìit délerminéc pour les faire sortir 
du domaine de la discussion. 

Une grande partie des inscripiions que je puòlie aujourd’hui ont été 
traduites ; quelques-unes méne ont été accompagnées de commentaires 
auxquels il nous a sulfi de 'renvotjeì' et sur lesquels il est inutile de 
revenir ici. 

J’ai revu ateo soin chaque texte, chaque imcription. Les travaux 
auxquels je me stiis lirré sur le Sj'llabaire Assyrien m’ont jait une 
nécessité, pendant plusieurs années, de lire aree une scrupuleitse attention, 
tous les textes assyriens à mesure qu’ils parvenaient à ma connaissance 
pour déterminer la valeur et la forme des caractèrcs. Je ne pouvais me 
livrer à ce travail sans me préoccuper du contenu des inscriptions ; ces 
longues rechcrches m’ont pcrmis de fixer le sens vérilahle d'un grand 
nomhre de lectures indéciscs. 

Quelquvs passages présentent encore des difpcultés sérieitses. On 
troucera fà et là des points pour indiquer les lacunes des textes, — des 
mots transcrits pour suppléer aux insufflmnces de la traduction, — des 
points d’interrogation pour appeler l’attention sur des interprétations 
douteuses. Ces indications étaient nécessaires pour édifier les lecteurs 
auxquels ces pages sont particuliòrement destinées. Ceux qui voudront 


Digitized by Googic 


vii 

aller au-delà, devront se reporter aux inscriptions elles-mémcs ; nous 
en avons soigneiisement indiqué les points de repères. Ih dewont surtout 
considier les travaux élémeniaires relati fs à la leclure et à l’interpréta- 
tion, et s’èntourer des renseignements qui peuvent leur étre foumis 
par les discussions philologiques qu’il n’est plus permis d‘ignorei- 
aujourd’hui. 

J. MÉNANT. 


Rouen, le 1" dicembre 1873. 
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NOTA 


Nous nous sommes conforme, pour les références, aux abrèviations qui soni 
aujourd’hui généralement adopfées pour designer les principaux Recueils des 
inscriptions assyriennes. 

Botta. — Le Monument de Niniee, découvert et décrit par M. P. E. 
Botta; Paris, 1849. — Le troisième volume est particulièremeut coiisacré aux 
inscriptions. — Une publication spéciale a étè mise à la portée des savants. 

Layard. — Inscriptions in thè cuneiform character, from assyrian 
Monwnents, discovered by A.-H. Layard, D. C. L. London, 1851. 

W. A. I. — A. Selection from thè historieal Inscriptions ofChatdea, 
Assyria and Babylonia. — (Western Asia Inscriptions.) — Cette impor- 
tante publication comprend déjà trois volumes, Les deux premierà ont été prè- 
parés et mis en ordre par sir H, Rawlinson, assistè de M. Edwin Norris. Pour 
le troisième, sir H. Rawlinson s'est adjoint M. G. Smith, attaché au Musée 
Britannique. 
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INTRODUCTION 


« Je dU à c«!ui qui, dano la suite des jours. 
< sera ap^>elét parmi mes fìU, à la ^arde du Pays. 
« par Assur et Istar : Ces palaìs vieilliroat et toni- 
c beront en ruines. . . qu'il reléve ces palais, qu’il 
« rétablisse les inscriptiona qui portent mon nom, 
« qu'tl restaure les scuipturea, qu'il le« remette h 
€ leur place... * 

(/nscrijjfion'' dei Rois auyi-tm».) 


Los AssjTÌens .avaient écrit Icur histoirc non-sculcment pour Icurs 
conteinporaias, mais surtout pour la postéritó. Jamais pcuple ne s’est 
montré plus soucieux de l’avenir et n’a fait un plus grand usago do 
l’écriture pour perpétuer sa renominéo. Les Rois gravaient le récit de 
leurs conquètcs sur des stèles, sur des prismes ou des cylindres enfouis 
dans les fondations des palais et des templos, derrière les bas-reliefs qui 
en ornaiont les portiques et sur Ics marbres qui en décoraient les 
grandos salles. 

Les Assj’riens rópétaicnt le inèmc’ tcxte un grand nombre de fois, 
souvent ils rimprimaiont pour le multiplier à l’inflni ; chaque brique, 
dans un édifice, porte le nera et la gcnéalogie du prince qui l’a foit 
construire. 

La substance sur laquclle les Assyriens écrivaient le plus générale- 
mont les a, du reste, mervcilleusemcnt senùs : c’est l’argile, cette 
matiòre plastique de la Chaldée, qui resiste à l’eau, au feu, et que la 
pioche des déraolisseurs peut A peiue entamer aujourd’hui. 

Aux précautions malérielles qu’ils prenaient pour assurer la durée de 
leurs récits, les Assyriens ajoutaient le prcstige des influenoes murales. 
11 n’y a pas ime inscription publique ou privée, de qnelque imporfance, 
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qui ne coinmence par uno invocation religieuse et qui ne se termine par 
des imprécations terribles contre ceux qqi voudraient l’altérer ou la 
dctruire . 

Malgré cela, le jour de la ruiue arriva pour ccs monuments qu’on 
voulait rcndrc éternels. Les palais et les temples furent renverscs, los 
inscriptions disparurcnt, los langues furent oubliées; d’autres empires, 
d’autrcs palais, ime antro langiio, uno civilisation nouvelle, en un mot, 
s’éleva sur les débris de la civilisation assyrienno, et aucune tradition ne 
parut rattacher l’empire d’Assyrie aux dostinées du monde. C’estaujour- 
d’hui seulement qu’on commence à fouiller ces ruiiics, à rocueillir ces 
inscriptions si lougtemps ensevelies, qu’on peut les étudier et ressusciter 
la langue du pays d’Assur. 

Trois points seulement ont été explorcs jusqu’ici sur le sol de l’Assyric. 
C’est d’abord au village de Khorsabad que les fouilles do M. Botta ont 
commencé, puis M. Layard a entrepris des rocherches analogues à 
Nimroud et particulièrement en face de Mossoul, sur le sol méme de 
Ninive, et ces e.xplorations nous ont fourni les nombreuses inscriptions 
que nous pouvons consulter aujourd'hui sur l’histoire de TAssyrie. 

Ces inscriptions nous initient à la vie publique et à la vie privée. Nous 
trouvons, à còté de l’histoire du développcmont de l’ompire assyrien, des 
monuments de sa vie religieuse et civile, des documents de jurispna 
dence, des observations scientitiques, des traités de grammairo et des 
poèmes. 

Le nombre des matériaux est considcrable et les faits se classcnt avee 
line admirable précision. La plupart du temps, ils sont datós du jour, 
du mois, do l’aunée d’un souverain dont il est possible de fixer le rógne 
dans l’ensemble de la chronologie. On peut ainsi mettre à sa place 
chaque détail, à mesure qu’il se produit, et apprécier l’étendue des 
lacunes que les investigations ultérieures viendront combler. 

Le calendrier assyrien, auquelnous aurons souvont besoin de recourir, 
se compose de douze mois de trente jours, plus un mois complémentaire, 
dont la longucur et la placo ont pu varier. Il a été facile d’établir la 
concordance du calendrier assyrien avec le calendrier juif et nos calen- 
driers usuels. 
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L’origine de ce calendrier échappe à tonte appréciation ; quand 
nous le trouvons établi eu Assyrie, il est dcjà d’uiie haute antiquité. 
Quolques labloUcs nous présentent les noms des mois dans leur succession 
régulièrc sous les deux formes qiie comporte l’écriture assyricnne. Nous 
connaissons ainsi Tiddogramme qui exprimc le symbole du mois ou sa 
désignation primitive, puissa transcription assyriemie.il est certain que les 
Assyro-Chaldéens ont rcQU lour calendrier d’une civilisation antérieure 
et qu'ils ont traduit ou transcrit, dans leur langue, des noms dont nous ne 
pouvons plus comprendrc la signification première. Ce calendrier a servi 
de base à celui que les Juifs ont adopté pendant la captivitò do Babylone, 
il s’est perpètui jusqu’à nos jours. 

L’année ordinaire commencait à l’équinoxe do printemps , au mois do 
Nisannu qui est appelé dans les inscriptious « le commencement de 
l’année . » Cependant les Assyrieus distinguaient l’année civile de l’année 
ordinaire; l’année civile commengait à l’équinoxe d’automne. Les 
Assyriens faisaient usage, dans leurs calculs astronomiques, d’un cycle 
dont nous n’avons pas à nous préoccuper ici, car ils ne serablent pas y 
avoir rattaché, ordinairement, les faits de leur histoire. Lorsqu’ils 
veulent indiquer la date d’un événement ancien, ils le précisent par le 
nombre des années qui so sont écoulóes depuis cet événement jusqu’au 
moment de leur observation. 

L’année civile était désignée par le nom d’un personnago pardculicr 
qui porte le nom de Limmu et qui était choisi parrai Ics grands fonction- 
naires de l’Etat; le roi lui-meme pouvait ètre appelé à cet honneur. Les 
Limmu rappellent le rùlo dea Archontes de la Grèce ; on leur a méme 
donné, pour cetteraison, le nom de < dponymes» que nous croyonsdevoir 
rejeter. Nous lour conserverons leur désignation assyricnne qui n’a pas 
de correspondanttrangais. Celle notation parai! équivalento à celle des 
a campagnes » {palié) ou des « années s (satinai) du souverain ; plusieurs 
passagos en ont établi la concordance. 

On a reconnu, sur un certain nombre de tablettes, des listes de Limmu. 
En rcunissant ces différents fragments, on a recomposé quatre listes, à 
peu près identiques, qui renferment uno suite non-interrorapue d’indi- 
cations comprenant 228 années consécutives. Cette longue période 
couvre précisément l’époque où les Assyriens se sont trouvés en rapport 


Digitized by Google 



4 A.NNAl.ES DBS ROlS d’aSSYRIE. 

avec les Hébreux ; et, dès lors, chaque date acquiert une importance 
facile à comprendre. 

Pour rattacher la liste des Limmu à l’histoire generale, les synchro- 
nismes n’ont pas manqué ; il suffisait, du reste, d’un point bien établi pour 
assurer la régularité de toute la serie. Les récits bibliques et le canon de 
Ptolémée sont les deux autoritós principales sur lesquelles on peut s’ap- 
puyer pour arri ver à ce résultat. 

L’époque de la prise de Samarie se trouve fixée par toutes les données 
de l’histoire d’une manière précise. D’après les textes bibliques, la 
chute du royaiime dlsraél eut lieu la sixième année du règne d’Ezéchias, 
la neuvième d’Osée. On s’accorde à fixer cet événement, suivant les 
liistoriens. Fan 721 avant J.-C., correspondant à l’annóe 720 des astro- 
nomes. D’un autre cóté, la prise de Samarie est relatée dans les textes 
assyriens; elle eut lieu la première année du règne du souverain qui a 
construit le palais de Khorsabad. Le texte assyrien conforme au texte 
biblique ne laisse aucun doute à ce sujet. 

La prise de Samarie peut donc servir de point de départ pour fixer les 
autres dates qui en seront la conséquence, les concordances à l’appui 
viendront naturellement dans le récit des événements que nous allons 
exposer. 

Nous trouvons sur la liste des Limmu 50 noms après cotte epoque et 172 
auparavant. Entre ces deux limites, la chronologie parait régulière- 
inent suivie. Nous indiqucrons comment quelques dates d’une haute anti- 
qui té ont étó précisées ; nous ne nous écarterons pas du reste de ce point 
de départ, et nous n’accepterons corame certaines que les dates qui s’ap- 
puient sur des documents assyriens. 

11 s’ est présente une dillìculté sur laquello nous devons nous expliquer 
ici. Quand il s’est agi de lire les noms des rois assyriens dans leurs 
textes, et do les appliquer à ceux que nous connaissions déjà, les faits 
ont quelquefois fourni, audébutdes rechcrches, le premier indice dunom 
du monarque qui les avait accomplis, et la Iccture s’est trouvée justifiée 
après coup ; mais souvent, quoiquc la lecture fut assurde, ils ont resistè 
à une assimilation que rien n’est encore venu justifier. 

Aujourd’hui, nous pouvons nous rendre compte de cette difficulté. 
Nous savons, en effet, que les noms des rois assyriens se présentent dans 
les textes sous leur forme idcographique. lls sont, en génóral, composés 
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de plusieurs éléments ; leur transcription phonétique est très-rare, mais 
lalecture phonétique de leurs diffórents éléments donno la lecture de 
Tensomble. Nous consorveronsà ces noms ainsi Ins leur forme assyrienne 
tout en ayant soin d’indiquer, d'après cotte transcription, le nom du sou- 
verain auquel l’histoire a déjà donne sa consécration. 

11 faut distinguer les difterentes sources d’où nous provenaient jus- 
qu’ici nos renseignements sur l’histoire d’Assyrie. Les rapports qui ont 
existé elitre les Juifs et les Assyriens donnent aux récits bibliques uno 
grande aulorité. Les Grecs n’ont connu l’Assyrie que de seconde main ; 
nous pouvons croire à pi-iori que les récits qu’ils nous transmettent ont 
été altérés. Examinons d’abord les renseignements qui nous sont fournis 
par les Juifs. 

La Bible nous a transmis le nom de six rois assyriens ; cinq ont été re- 
connus d’une manière rigoureuse dans les inscriptions , un seni fait oxcop- 
tion, c’est Phul. , 

Phul (his), l’adversaire de Ménahem (ii.r.xv.19), n’a pas jusqu'ici 
de correspondant dans les noms des rois assyriens que les inscriptions 
nous font connaitre, bien quo lo nom de Ménahem s’y soit rencontré. 
Deux sj'stèraes se sont présentés parmi les assyriologues pour résoudre 
les difficultés qui naissent à propos de ce nom. Sir H. Rawlinson a cher- 
ché à assimilar Phul à un des rois compris dans la suite des Limmu ; 
après de vains efforts pour concilier les données bibliques avec les textes 
assyriens, il a dù y renoncer. M. Oppert no dósespère pas de rencontrer 
un jour le nom de ce monarque sur quelque document encore inconnu ou 
inexploré ; en attendant, il lui fait une place dans la liste des Limmu qui 
dcvaient marquerson rógne. Ilprétend que cettelistea étéinterrompue et 
reprise sans avoirlaissé de trace sur les tablcs que nous possédons. Cette 
hypothèse ne se justifie que par le besoin de concilier certaines difficultés 
chronologiques dont nous no dissimulerons pas la gravitò; mais elle 
ne parait pasjustifiée par l’ensemble des listes que nous pourrons con- 
sulter. 

Le second roi assyrien, dont nous trouvons le nom cité dans la 
Hible, est Tiglat-Pileser (idnSe nSan) ou Taglat-Phalassar 
soit que nous prenions la transcription des Massorètes, soit quo nous 
adoptions celle des Septantes. Ce prince était contemporain d’Achaz, roi 
de Juda; celui-ci soutenait une guerre inégale contee les Syriens; il 
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envoya dcs ambassadeurs aupròs do Tiglat-Pileser, roi d’Assyrie, pour 
solliciter son appai, et cn retour de sa protection il lui offrii des présents 
(II.Rois l,xvi. 7). Or, Achazest précisément noninió parmi ics tribu- 
laircs d’un roi doni le noni figure ainsi dans lei iiiscriptious : 


I n cSslXCI t=mi 4 E3T • 

Le noni assyrien se compose de trois élémenls qui signifientlitt^le- 
ment « adoration au fils du dica Asar» et se litphonétiquement Tuklat- 
pnl-Axar. Ce nom s’applique à plusieurs princes lioraonymes dans la suite 
des rois assyriens. Nous aurons occasion do signaler plus tard Ics diffé- 
ronces qui les caraetérisent; nous réserverons toutefois la formo hé- 
brai'sée à celui-là seni qui s’est trouvd en rapport avec les Juifs. 

Le troisiòme roi cito dans la Bible est Salmanassar (lowobc). 
On lit dans le Lirre dcs liois (xvii.i-3) : a La douzième année 

d’Achaz, roi de Juda, Osée, fils d’Elardgna sur Israel i\ Samarie pendant 
neuf ans ; il fit lo mal devant le Seignour, mais non comme les rois d’Is- 
raiil qui avaient règné avaut lui. Salmanassar, roi des Assyriens, marcila 
conlre lui, et Osde fut asservì à Salmanassar, roi des Assyriens et lui 
paya tribnt. » Or, on lit le nom d’Osée parmi les tributaires d’un princc 
assyrien donile nom se présente ainsi : 


Ce nom se compose de deux élcments qui sont à lire phonétiquement 
Salman-Asar. Ce prince figure corame le successeur de Tuklat-pal-Asar 
dans la liste des Limmu. 11 a également plusieurs homonymes, mais nous 
ne conserverons le nom de Salmanassar qu’à l'advcrsaire d’Osée. 

Letexte biblique continue: Osée voulut s’affranchir du tribut qu’il 
payait aux Assyriens, il chercha des alliés et voulut sccoucr le joug de 
l’Assyrie. Salmanassar fit d’abord des courses dans lo pays, etétant venu 
à Samarie, il la tint assiégée pendant irois ans (xvii.4,5.). 

La neuvième année d’Oséc le roi des Assyriens prit Samarie et irans- 


Digilized by Googl 


INTRODUCTION. 


porta les Israélitcs en Assyric (xvii.6.). lei la Bible no nomme pas lo roi 
iles Assyrien$ quis’cmpara de Samarie, mais nous le connaitrons par les 
textes assyriens ; il nous suffit de taire remarnuer que les monumenta 
du rógne do Salinanassar portent la trace do graves complications intc- 
rieures auxquellcs le peuplo d’Israel a dù rcstcr étranger. 

Le quatriòme roi dont nous trouvons le noni est Sargon (“sin). Il 
n’est nommó qu’imo fois, par Isaie, à propos da la priso d’Asdod : 
« L’annóe que le Tartan envoyé par Sargon, roi des Assyriens, vini à 
Asdod Tassiógea et la prit » (xx.i.) Or. la prise d’Asdod est mentionnée 
dans les annales du prince qui a coustruit lo palais de Khorsabad et dont 
le nom s’écrit: 


T *“TT^ • 

Ce nom se compose de deux éléments dont la lecturo phonétique nous 
donne Sar-kin, ou Sarni-fiin. Sarkin est ce prince que la Bible ne 
nomine pas et qui a achevó le siégo de Samarie. On lit, en effet, dans ses 
annales : « J’ai assiégó, j’ai pris la ville de Samarie et j’ai réduit en capti- 
vitó 27,280 do ses habitanls. s (Botta, pi. 70, Salle II, n° 3). Il no pcut 
y avoirdedoute sur l’identité de ce prince, qui succèda plus ou moina régu- 
liòrement àSalmanassar et qui figuro après lui dans les listcs desLimmu. 

Le cinquiòme roi est Sennachérib (annio) l’adversaire d’Ezè- 
chias (ii.r.xviii.13). C’est précisòmeiit le noni du roi de Jérusalem. 
dont la lecture n’offrajt pas de dilKcultés dès rorigino, qui a mis sul- 
la volo du nom du prince assyriea aiusi designò dans les textes 
assyriens : 

Ce nom est composè de troia éléments qui signifient littéralement « Sin 
augmente les fròres » . La lecture phonétique permet do lo prononcer 
Sin-<t/ih-irib. L’histoiro du siége do Jérusalem dont on peut contrólerles 
détails dans Ics récits des juifs et des Assyriens, no laisse aucun doute sur 
l’identité du prince qui succèda à Sargon. 

Le dernier roi assyrien que la Bible nous fait connaìtre est Assarhad- 
don (prriDK) le fils do Sennachérib, que lo Livre des Rois nous indiquo 
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comme a}'ant succédé à son pére après le meurtre commis par ses deux 
fréres Adraméloch et Sarassar. (ii. Rois xix. 37.) Les textes assyriens 
nous préseiitent le nom du tils de Seiinachcrib sous la forme : 

T ^ V — • 

Ce nom se compose detrois élémentsqui signifient littdralement « Assur 
a donne des fréres > et l’articulation assyrienne qui y correspond se lit 
Assur-ahh-idin . 

Tcls sont les rois que les récits hóbraiques nous font connaitre. Jetons 
inaintenanl un coup d’oeil sur ceux qui nous sont fouruis par les 
histericns grecs. 

Le canon de Ptolémóe ne inentionne que deux rois dont on peut faci- 
lement retrouver les noms dans les textes assyriens. Le premier, c’est 
Sargon qu’on s’accorde à rcconnaltre dans la forme Àptuàm;. Le 
second, c’est Assarhaddon qu’on reconnait plus facilcment encore dans 
la transcription grécisée iuapiSùnt- 

Ilérodote ne donne qu’un nom, celui do Sennachérib (2<nttx»/x6>t) • 
La transcription grecque fut-ellc moins transparentc n’cn serait pas 
moins certaine par la concordance des détails qui nous sont transmis 
sur les guerres du prince assyrion, en Syrie et en Egyptc, par l’historien 
grec, par la Biblo et par les inscriptions, . 

En dchors de ces trois noms, il est difficile de reconnaitre ceux des 
autres souverains de l’Assyrie qui nous sont transmis par les Grecs. 

Le nom de Sardanapale (2a/o3»vaVa).o{) si cèlebre dans l’antiquité, est è vi- 
demment calqué sur un type assyrien, mais il est difficile de l’appliquer 
à un des souverains que Ics inscriptions nous font connaitre ; bien qu’il 
puisse répondro à plusieurs noms plus ou moins altèrés que nous aurons 
occasion de signaler. 

D’unautre còté, il parait évident que Ics Grecs n’ont pas toujours eu 
en vue le memc personnage sous le móme nom. L’un d’eux aurait été 
un grand guerrier, mais on ne donne riou de prècis sur ses exploits ; un 
autre au contrairc doit sa rcuommèc à des détaUs qui nous sont donnés 


Digitized by Google 



INTRODCCTION. 


9 


sur sonluxe, sur savie effi^minée elsur safin tragique. Il est certain qu’il 
ne faut pas s’attendre à trouvcr sur uno brique assyrienne le récit dcs 
derniers moments do Ninive, mais au moins nous devrions reconnaitre lo 
noni du dernier de ses rois dans quelque documenl antérieur ou postórieur. 
Quaut à présent, on n’est point arrivò à ce resultai. Ninive a étó ra- 
vagòc plusieurs fois, on s’accorde à piacer sa chute définitive vers l’an 
605 avant J.-C. La liste des Limmu permei de descendre jusqu’à 
l’annéo 665. Le dernier prince qui y figure monta sur le tròne lo 18 
lyar du Limmu Sakan-la-armi, par conséquent, le 12 avril-mai 667 
avant J.-C. ; il porte le nom suivant: 



Ce nom se lit phonéUquement . Quels que soient Ics rap- 
porta qui puissent exister entre ce nom et colui de Sardanapalc, ce prince 
ne saurait avoir pòri dans les flammes au moment de la mine de Ninive. 
Sans nous arrèter à la durée exagérée qu’il faudrait accorder à son 
rógne, il nous sufflt de diro que les inscriptions nous font connaltre son 
successeur : ' 


Co nom se lit Astsur-edil-iH et il est plus difficile encore d’y voir le 
Sardanapale des Greca. 

Entìn, on ne saurait le reconnaitre dans le nom du prince qui regnai! 
au moment de la première chute de Ninive ; d’après les calculs de 
M. Oppert, elle aurait eu licu vers l’an 792, et ce prince se nomme 
Assur-narara. 

N’oublions pas que les Grecs n’ont été en rapport avoc TAssyrio que 
longtemps après la chute de Ninive. Il est certain qu’ils ne pouvaient lire 
rócriture doni nous retrouvons le sens aujourd’hui ; il est méme évident 
qu’ils ont eu sous les yeux des inscriptions doni ils ont dénaturé les 
termes, et doni nous pouvons reconstmire les éléments malgré les défi- 
guralioHS qu’ils nous ont transmises. C’est ainsi que depuis longtemps 
M. Oppert a restitué dans l’inscription rapportée par Clitarque lo vòritable 
sens du nom si étrange d’Anakyndaraxarès (Awcxuv3apa?«j9U{) • 11 on est 
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de mcme du nom de Kounouskonkoleros (Kovo5xoj'X5^/»5) quo les Greca 
attribueutàun Sardanapale, et qui n’esl que la défiguration d’un litro 
royal rapportò dans toutes les inscriptions dcs souverains de l’Assyrie. 

Co n’ost dono qu’avec la plus grande réserve qu’on doit accepter les 
renseignements qui nous viennent des Grecs. Ils ne saventrion sur l’ori- 
gine de l’erapire d’Assyrie. Moise deKhoren nous transraet une liste 
de noms do villes qu’il prond pour les promiers rois d’Assyrie. Ctésias 
nous est particuliòremenl suspect, ce n’est pas à la cour des Perses qu’il 
a pu s’inspirer du sens historique ni recueillir dcs docuraènts sérieu.v 
sur les Assyriens. Co qu’il nous raconte sur Ninus et sur Sémiramis doit 
ótre rejelé dans le domaine des ldgendes, et ne trouve aucun appui dans 
l’histoire que les tcxtes assyriens vont nous raconter. 

Bérose au contraire parali avoir puisó à une sourco chaldéenne doni il 
avait l’iutelligence ; et, à ce titre, les fragments qui nous soni parvenus de 
cet historien soni d’une grande importance. En dégageant ce qu’il doit y 
avoir d’exagóré et d’incompris par ses copistes, il est facile de ramener 
les données qu’ils nous ont transmisos sur les premiersàges de la Haute- 
Asie dans des limites appréciablcs, et parfailemeut en rapport avec Ics 
renseignements qui nous soni fournis par les découvertes modernes. 

Bérose nous indiquo la suite dcs premièrcs dynasties qui ont régiió 
jadis surla Haute-Asie et doni nous croyons devoir rappeler Ics données. 

C’est d’abord une dynastie qu’il nomme Mcdique (?) et qui comprend 
liuit rois parmi lesquels il cite Zoroastre ; cette dynastie aurait régné 
224 ans et les calculs porlent à la piacer de l’an 2458 à 2234 avant J.-C. 

Vieni ousuite deux dynasties chaldéenncs comprenant cinquanta rois 
ayant régné 71G ans, de l’an 2234 à 1518. 

Puis ime dynastie arabe de huit rois, ayant régné 245 ans (?) de l’an 
1518 à 1273. 

Vieni alors une premiere dynastie assyrienne de quarante-cinq rois 
ayant régné 526 ans, de l’an 1273 à 747. 

Puis une deuxièrae dynastie assyrienne de huit rois, ayant régné 
122 ans, de l’an 747 à l’an G25. 

Enfili, une nouvelle dynastie chaldéeune comprenant G rois qui ont 
régné 87 ans, de l’an 625 à l’an 538. 

Nous ne chorcherons pas à pénétrer dans les origines de la Chaldée, il 
nous suffit de savoir que l’iiistoirc dcs preraiers rois de l’Assyric inèléo 
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à cello dcs derniers rois do Tempire do Chaldée nous présente des 
renseigncmenls que nous ne pouvons complètement écarter avant d’arri- 
veraux aunales des rois assyriens. 

Hérodote, doni les indications doivent toujours ótre acceptées avec 
rcspect, nous dit que le grand empire d'Assyrio avait durò 520 ans et 
s’était écroulé sous Ics armes des Mèdes, ce qui porte la fin de rinfluenco 
assyrienne vers l’année 606. Les différences qui pouvent exister dans 
les chifires qui nous sont transmis doivent se concilier par le sens qu’on 
attachait au nom do la domination assyrienne et qu’on pouvait expliquer 
d'unc manière plus ou moins large ; mais ce qu’il y a de remarquable, 
c’est que tous les calculs font aboutir à la méme epoque la chute de la 
puissance Assyro-Chaldcenne dans la Haute-Asie. Nous ne croyons pas 
trop nous écarter do la vérité des faits en tragant do la manièro suivante 
le cadrò dans lequel nous essaierons de faire rontrer les matériaux dont 
nous donnerons la traduction. 

Notre Mstoire des rois d’Assyrie coniprendraainsi quatre périodes : 

La première période dont nous ne pouvons saisir l’origine, mais qui 
commence certainement avant l’annéc 1800, s’étend jusqu’à l’an 1400; 
elle comprend les rois Pontifes, dont la puissance parali s’èlre étenduo 
sur la Chaldée et sur l’Assyrie sans pouvoir déterminer d’une manière 
rigoureuse si le siége de l’empire était alors à Ninive ou à Babylone. 

La seconde période appartieni définitivement à un premier empire 
assj'rien; elle commenco vers l’an 1400, la date est encore assez indecise; 
mais après les premiers souverains nous trouvons bientòt une sèrie de 
rois dont on peut suivre la succession jusqu’au X' siècle avant J.-C. 
Le siége de l’empire parait ótre Ellassar. 

La troisième periodo commence avec un prince que les inscriptions 
regardent comme «rorigine de la royauté. » Elle s’étend, par une suc- 
cession réguliòre de rois donila filiation est établie, jusqu’à l’an 746. 
La capitale n’est plus Ellassar ; les rois résident d’abord à Calach, puis à 
Ninive ; l’empire d’Assyrie commence à prendre une extension con- 
sidérable. 

La quatrième période ne comprend que deux règnos et s’étend jusqu’à 
l’an 721. Nous avons cru devoir détacher ces deux rois de la période 


Digitized by Google 



12 


ANNALES DES ROIS Iì'aSSVKIE. 


précédente parce que les inscriptions ne nous permeltent pas de les re- 
lier dircctcment à leurs prédécesseurs. A cotte époque, Ninive devait 
étre en mine, car si elle est mentionnée dans les textes des rois de la 
période précédente, aucun monuraent ne vieiit jusqu’ici témoigner de 
son existence pendant ces deux règnes. 

La cinquième période commence à la chiite de Samarie. Les conquétes 
des Assyriens ne connaissent plus de limites : Sargon envahit les Iles de 
la Méditerrannée, il s’empare de l’Arinénie, de la Mèdie, de la Susiano, de 
la Chaldóe et menace l’Egypte ; il construit à l’empire une nouvelle capi- 
tale à laquelle il donne son nora; mais bientòt après Sennachérib, qui 
continua ses conquétes, rcbàtit Ninive avec un luxe digne de ses nou- 
velles destinées, il est suivi dans cette voie par ses successeurs qui s’em- 
parcnt de l'Egypte et alfirment la domination des Sémites au-delà de la 
Haute-Asie. 

Après la chute du grand empire assyrien, la Chaldée, si longtemps 
tributaire ou rivale de l’Assyrie , reprend alors son intluence sur les 
destinées du mondo. 
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LE PAYS D’ASSUR. 


D'après les inscriptions, Assur est la grande divinité de l’Assyrie, 
d’après les traditions bibliques c’est un fils de Sem. Le pays auquel 
Assur a donné sou nom était, dans ses liraites naturelles, borné au midi 
par le Zab, au nord il s’étendait jusqu’au Djebel-Makloub et Khorsabad, 
au nord-ouest jusqu’aux ruines de Cliérif-Khan. C’est dans ces limites 
que cette province était restreinle à l’origino, et c’est ainsi qu’elle est 
restée après la chute du grand empire assyrien. 

La première capitale de l’AssyriedevaitètreEl-Assur ila villed’Assur» 
l’Ellassar de la Genèse. Aujourd’hui les ruines d’El-Assur sont cachées 
sous l’immense monticule de Kalah-Sherghat, sur la rive gauche du 
Tigre, à 60 kilomèfres au-dessus de sa jonction avec le Zab. Les explo- 
rations sont tròs-difiìciles sur ce point ; aussi elles ont été très-incom- 
plètes ; elles n’ont guère porte que sur la partie ouest du monticule. C’est 
là que M. Layard a trouvé, au milieu des ruines d’un palaie assyrien, les 
plus anciens documenta que nous puissions consultar sur l’Assyrie. 

Les inscriptions ne nous dounent aucun renseignement précis sur les 
origines de la civilisation assyrienne ; c’est en suivant les traditions de 
la Genèse que nous pouvons remonter le plus loin dans les souvenirs 
do l’histoire de la Haute-Asie. A une époque qu’il serali téméraire 
de preciser, la Basse-Chaldée était soumise à Nemrod, un des tìls 
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do Cousch; ilrégnait sur Babylone, Erech, Accad et Chalannd dans la 
terre de Sennaar. D’un autre còté, Assur, le second fils de Sem, avait 
biUi Niiiive et les rues de cetto ville, et Caladi. Il avait aussi bàli la 
grande ville de Résen entre Niuive et Caladi (x.<S-12) . Les fils de Neinrod 
et les fils d’ Assur ont dù former, à rorigiiie, deux royaumes distincts ; 
mais les bords du Tigre et de l’Euphrate ont été pendant de longues 
années le théàtre de luttes sérieusos entro ccs deux empires toujours 
rivaux ; souvent, avec dcs chances diverses, soumis ITin à l’autrc ; 
quelquefois couverts l’un et l’autre par le flux et le reflux des conquètes 
dtrangères. Ils nous présentent ainsi les différents produits de rinflueuce 
arienne, touranienne, couschite ou sémitique, sans nous permettre de 
distinguer le caractèro propre à la civilisation autoditone. 

Lorsque les toxtes assyro-chaldéeus nous parlcntdes anciens habitants 
de ces contrées, ils nous les désignent comme appartenant à deux races 
distinctes : les Sumirs et les AJikads. 

Les Sumirs et les Akkads se partagent alors la possession des 
deux vallées du Tigre et de l’Euphrate, depuis l’Ararat jusqu’aux rives 
du golfo persique. Le nora de l’Ararat, parait designer dans les inscrip- 
tions (Urarthu) un peuple plutót que la montagne dont le nom (ann) 
est indiqué daiis la Genèse (viii, 4) ; il y a plus, certains passages tcndent 
à établir l’idcndité des peuples de TUrathi' et des Akkads. Rien n'indique 
toutefois si se sont les habitants des monfagnes qui ont envahi les plaines, 
ou si ce sont les habitants de la piaine qui sont montés vers les montagncs. 
Dans tous les cas, les Akkads paraissenl représenter plus particulière- 
ment les peuples du nord de la Mésopotamie et les Sumirs les peuples 
du Midi. I 

Ces deux races parlaient deux langues difierentes; Fune parait se 
rattacher au groupe touranien, l’autre au groupe sémitique. Il est impos- 
sible, dans l’état actuel de nos connaissances, de préciscr auquel de ccs 
deuxgroupes il faut attribuer Fune ou Fautre de ces langues, ni surtout 
de déterminer les limites de Foccupation géographique de ces deux races. 
Elles étaient déjà confondues lorsque les monuments nous en transmetlent 
le souvenir. Les principalcs villes qu’ elles occupaientportent, en général, 
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deux noms : un nom sémitique et un noni touranien , sans qu'il soit 
possible de recoimaìtre quel était le nom primitif. 

Qiioiqu’il en soit, le peuple touranien paraìt ótre l'inventeur de récri- 
ture en caractères cunéiformes qui a été acceptée plus tard par la popu- 
lation sémitique de l’Assyrie et par les dififérents peuples de la Haute- 
Asie, malgré la divcrsitó de langues qu’elle devait interpre'ter. 

Les plus vieiUes inscriptioiis de la Chaldée, antérieures à celles qui 
proviennent de l’Assyrie, sont écrites dans une langue qui se rattaclie au 
groupe touranien, et pourtant les noms des souverains qui nous sont 
transmis sur ces monuments ont une apparence sémitique très-carac- 
térisée. 

Aux temps oii nous nous reportons, la Haute-Asie était dójà dans un 
état de civilisation fort avancé ; les rares débris de celle époque, briques 
imprimées, pierres gravées, etc., sulBsent pour attester un degré de 
culture auquel l’esprit humain n’avait pu arriver qu’après de longs 
efforts et une longue suite de générations. 

Les premiers rois assyro-cbalddens s’iutitulent Palesi : 

Ce titre a évidemment un caractère sacerdotal, car il est toujours stiivi 
du nom de la grande divinità de l’Assyrio « Patis d’Assur. » 

Ces rois Pontifes prenaient encore un titre qui parait d’origine toura- 
nienne, Saklianahu. Il est également suivi d’une désignation reUgieuse, 
l’on est convenu de traduire l’ensemble par « Représentant des Dieux. » 
Cette expression s’est conservée jusquesous les rois de la dernière époque. 

Nous trouvons encore un titre royalqui est exprimé parridéogramme: 

Ce groupe se Ut en assyrien Pi’u (ly-i) « Pasteur. » Ce titre parait 
plus spécialement appartemr aux souverains de la Chaldée. Celui qui 
désigne les souverains assyrc>-chaldéeus est exprimé par le signe : 

I 

Ce titre se Ut en assyrien Sarru, et il s’est perpétué à Ninive et à Ba- 
bylone, à l’exclusion du titre de Molik (-^Sa) avec lequcl les tradi- 
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tions bibliques nous avaient familiarisés et qui «'applique, dans les ins- 
criptions, plus particulièrement aux rois des bords de la Méditerranée. 

Quel que soit le litre qu’ils prennent, on ne saurait méconnaitre le 
caractère profondément théocratique de la puissance des Rois Assyro- 
Chaldéens. C’est au noni des Grands-Dieux dont ils se vantent de desccndre 
qu’ils exorcent le pouvoir. A Ninive corame à Babylone, les ennemis de 
l’empire sont ceux qui ne reconnaissent pas la puissance d’Assur on 
do Bel. Du resle la civilisation assyrienne n’est que la continuation de 
la civilisation de la Chaldée, corame celle-ci continuerà l’Assyrie à son 
tour. 11 n’y a enti'e ces dcux empiros qu’un déplacemcnt d’influences : la 
langue, la religion, les moeurs sont les mèmes dans les dcux empires. 
Un docuraent assyrien du vii' siede nous parie d’une divinité de la 
Chaldée qui, 1635 ans auparavant, avait été enlevéepar les Elaniites et 
qu’Assur-baiii-pal a remine au culte primitif qu’elle recevait depuis les 
temps les plus reculés dans l’antique Erech. 

Si les docuraents permettent do remonter plus loin dans l’histoiro de la 
Chaldée, ses origines n’en sont pas moins obscures. Des difficultés paléo- 
graphiques augmentent encore les difficultés philologiques que l’on ren- 
contre sur des textes d’un laconisme rcgrettable. Nous voyons surgir 
des docuraents d’un grand nombre de prince qui avaient le siége de 
leur empire dans une des villes situées sur le conrs inférieur de l’Eu- 
phrate, mais ces nombreux matériaux peuvent à'peine nous servir à 
établir leur succession régulière, et c'est tout ce que nous saisissons de 
leur histoire. 

Nous ne connaissons pas le nom du premier souverain de l’Assyrie, 
aussi nous devons nous borner à inserire ici celui qui nous parait le 
plus ancien, sans nous livror à des conjectures d’autant plus fragiles 
que nos recherches, en reculant chaque jour les limites de l’inconnu, 
agrandissent en mème temps le champ des hypothèses. 
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ISMI-DAGAN. 
(Vera l’an 1800, a. J.-C.) 


Documeuts. — Brigttfs de Kalah-Sherghat , {W,A.1. 1., pi. 7, n« 1). — Inacription de TuMaU 
pal-Asar. (W.A.l.., I. pi. 15, c. vi, 1 . 70 ), — Briques de Mughrìr et de Niffar, (W.A.I. 1» 
pi. 2, no V, 1 et 2). 


Le premier souverain doni nous puissions citer le nom est Ismi-Dagan; 
il régnait vers la fin du xvni'siècle avant J.-C. Sonnom nous est conservé, 
d’abord sur les briques d’un tempie dont on retrouve les ruines à Kalah- 
Sherghat, puis dans les annales d’un roi postérieur. Ces indications, du 
reste, ne nous sont foumies qu’à cause des travaux qui ont été exécutés 
par son fils. 

Le nom d’Ismi-Dagan se trouve également sur les briques d’un tempie 
dont on a découvert les ruines àMugheir, dans la Basse-Chaldce. Cotte 
localité qui fournit des documenta sur un grand nombre des premiers 
souverains de l’empire Chaldéen a été identifié avec Chalanné. Dans les 
textes de cette provenanee, le nom du souverain est séraitique ; on a 
depuis longtempsrapprochéle nomd’Ismi-Dagandunorad’IsmaèUbN yaw') 
nous n’avons pas à y insister; mais la rédaction du texte appartieni à 
la langue des Sumirs ou des Akkads. Quoiqu’il en soit, la traduction 
s’en dégage assez facilement: 

« Ismi-Dagan, seigneur de Nipur , chef suprème de Chalanné, lu- 
mière d’Eridu, seigueur d’Erek, roi de Nisin(?), roi des Sumirs et des 
Akkads à la déesse Mylitta. » 

{W.A.I. I., pi. 2, n°v.) 

L’étude des textes postérieurs a permis de reconnaìtre les noms de ces 
différentes localités sous leurs dcux formes et de les identifier à ccux 
que nous cónnaissons aujourd’hui. 
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Nipour, c'est la iej du Talmud de Babylone, aujourd’hui Niffar. 
L’ antique Chalanné de la Gcnèse (xi. 28) est actuellement Mugheir, 
(1 la ville du bitume». Eredi est désignée par un idéogramme dont 
la prononciation assyrienne u'est pas établie, mais la provenance des bri- 
ques ne permei aucun doute sur son identité : c’est la sin de la Genèse 
(x., 10), VOpxm des Grecs, maintenant Warkb, «la ville des tombeaux.» 
Quant à Nisin, le nom de cette localité ne s’est encore rencontré que deux 
fois dans les inscriptions. 


I fclIT. <1- • 


SAMSI-BIN. 
(Vera 1700. a. J.-C.) 


Documenls. — Briguesd^ Kalah-Shn-ghat. {W.A.I., 1. pi. 6, d« 1.)“ Inseription Tuhlat» 
})al-Asar. [W.A.J . 1., pi. 15, c. i. 00-70, c. vili, 1. I.)— Frag^(W.A^J. III. pi. 5, n» v.) 


Samsi-Bin avait construit un tempie au dieu Assur; les briques de ce 
tempie dont on a retrouvd les ruinesà Kalah^Sherghalportent la legende : 

« Samsi-Bin, Patis du dieu Asit (Assur), fils de 

. . . a construit le tempie du dieu Asit (Assur). 

[W.A.l. 1, pi. 6, n« 1.) 

Le nom du pére de Samsi-Bin est etfacé sur les briques de Kalab- 
Sherghat; mais la filiation nous estdonnée dans unautre docnment qui 
sert à fixer d’une manière certaine la date de ccs deux règnes. 

En effet, Samsi-Bin avait égaleineiit construit Kalah-Shergbat un 
autre tempie en l’honneur dés divinités Aiiu et Bin. Ce tempie ctait tombe 
en ruines ; un roi postérieur, Tuklat-pal-.Asar en entreprit la reconstruc- 
tion, et il en est fait mention dans ses annales où il s’exprime ainsi : 

« Dans co temps-là, le tempie d’Auu et de Bin, les Grands-Dieux mes 
Seigneurs, que Samsi-Bin, Patis d’Assur, tìls d’Ismi-Dagan, Patis 
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d’AssUr, avait construit 041 années avant moi, était tombe en ruines. 
Assur-dayan, roi du pays d’Assur, fìls de Adar-pal-Asar, roi du pays 
d’ Assur avait démoli ce tempie ; mais il ne l’avait pas reconstruit. Pendant 
60 ans on ne toucha point à ses fondations. 

<t Au commencemcnt do mon rógne, Anu et Bin, les Grands-Dieux 
mes Seignours, qui soutienncnt ma puissance, m’ordonuèrent de rebàtir 
leurs sanctuaires. . . . ». 

l^V.A.I. I., pi. 15, c. VII, 1. 60-70). 

Samsi-Bin régnait donc 041 ans avant le commencemcnt du rógne de 
TukIaGpal-Asar. Or, ce régno est lui-mème fixé par une mentiou ana- 
logue qui nous reporte 418 ans plus tard, au.x promières annóes du rógne 
de Sennachérib (Insc. de lìarian. lV^/1./. Ili, pi. 14, 1. 50). Enfili, la 
date de l’avénement au tróne de ce dernier monarque est fi.xée d’une ma- 
nière précise : elle tombe au 12 ab du Limmu de Pakhar-Bel, préfet 
d’Admid [W.A.I. II, pi. 00, fragment).C’ost-à-direau 12 aoùt 704 a.J.-C. 
Il ne peut donc y avoir qu’une erreur de quelques années sur les dates 
que nous avons assignées à ces deux antiques souverains de l’Assyrie. 

Nous avons vu que le nom d’Ismi-Dagan se retrouve sur les monu- 
ments de la Basse-Chaldée ; on s’est demandé si ces textes apparteuaicnt 
au raéme roi?Dans le cas de l’affirmative, les royaumes d’Assyrie et de 
Chaldée auraient été alors soumis au mème sceptre et leur séparation 
auraiteulieu à uno époque qu’il n’est pas possible de préciser. Nous 
devons ajoutertoutefois que le nom de Samsi-Bin ne se retrouve passim 
les monuments do la Bassc-Chaldée ; et, d’unautre còte, il paralty avoir 
uno ccrtaine dilféreuce dans Torlbographe de ces deux noms. Il est écrit 
sur les briqnos de Kalah-Sherghat, par un sìgne qui implique un o , et 
dans l’inscription de Tuklat-pal-Asar par un autre signe qui implique 
ordinairement un •e. Getto différence, qui peut avoir son explication 
paléographique n’exclut pas sans doute l’identitó des deux personnages, 
mais elle nous commande une certaine réserve en l'absence de biut autre 
document. 
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Après ces deux rois, nous trouvons une lacune considérable qui em- 
brasse environ quatre siècles, et sur laquelle les renseignements font à 
peu près défaut, toutefois, c’est dans cette période que nous devons piacer 
les noms de quelques rois assyriens auxquels il ue nous est pas donné de 
pouvoir assigner une date plus précise. 


TE. . . BA. 


T HPf J Aii JK . 

IRI-AMTUK. 

(Vers 1500 a. J.-C.) 


DocumenU. — Tnscription des briques de Kalah-Sherghat. {W.A.I. I., pi. 6, n® 2). 

Le nom de ces deux rois figure sur les briques d'un palais à Kalah- 
Sherghat, rinscription mutilée est ainsi confue : 

« Iri-amtuk, Patis d’Assur, fils deTe. . . ba Patis d’Assur. . . 

àAssur. . . . seigneur à. . » 

{W. A. I. I, pi. 6, n»2.) 

La provenance des inscriptions, les titres des deux rois, Patis d’Assur, 
Texamen paléographique des textes, tout cela nous décide i\ assigner 
cette place dans l’histoire d’Assyrie à ces deux souverains que nous ne 
connaissons pas du reste autrement. 
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ASSUR-NARARA. 

T—Ttì=^Tf—T- 

NABU-DAGAN. 

(Vers 1500 a. J.-C.) 


Documento. — Tahlette de Koyoundjik. (W.A»I. III., pi. 4, n® 5.) 

C’est également dans cotto lacune quo nous pla^ous les deux rois 
Assur-narara otNabu-Dagan, dont les noms figurent sur uno tablette du 
musèo britannique assez fruste et qui no permet guère de saisir quo leurs 
noms et de supposer la simultanéitó do leurs règnes, en attendant quo 
d’autres documents vieunent dclairer leur histoire. 


Tels sont les souverains qui ont régnó pendant cette première période 
sur la Haute- Asie et dont les noms sont parvenus jusqu’à nous. Il est cer- 
tainque nous ne connaissonspas lo demier etquenousne pouvons raèrae 
préciser la dato du règne de ceux que nous venous de citer ; il y a là une 
lacune que nous devons constater et dont nous ne chercherons méme pas 
à préciser l’étendue. 

Après cette lacune, nous arrivons, en effet, à un document qui nous 
permet de suivre pendant assez longtemps les rapporta qui ont existd 
entre l’Assyrio et la Chaldde. C'est une de ces innombrables ta- 
blettes rédigécs par les derniersjois d’Assyrie. Malheureusement, cette 
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tablette est très-mutilée et il ne reste de raentions précises quc sur les 
trois premiers et sur les troia derniers souverains qui figurent dans le 
document. 11 commence avec le nom d’Assur-Bel-nisisu qui régnait vers 
1400 et s’àrrète à Salraan-Asar, fils do Bel-kat-irasu qui régnait k Ni- 
nive vers l'anlOlO avantJ.-C., embrassant ainsi une periodo dequatre 
siècles euviron. 
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T — n H I • 

ASSUR-BEL-NISISU. 
(Vera 1400). 


Documenta. — Tabletta dea synchronismes, [W.A.I. Il, pi. 65, n® 1, obr. 1. 1. a. 4.) 


Voici d’après latablette des synchronismes la mention relative à ce roi: 

€ Karaindas, roi du pays de Kar-Dunias (la Basse-Chalddc) et Assur- 
Bel-nisisii, roi du pays d’Assur. . . se lièrent par un traité réciproque 
qui règia leurs conventions. » 

(H'. .1. /. II, pi. 65, n" 1.) 


T • 

BUSUR-ASSUR. 

(Vers 1300, a. J.-C.) 


Documenta. — Tablette d^t synchronismea.iW.A.Z. Il, pi. 65, 1. 5 à 7.) 

Busur-Assur, successeur do Assur-Bel-nisisu continua les bonnes 
relations établies entro les deu.v pays, la tablette s’exprime ainsi : 

« Busur-Assur, roi du pays d’Assur et Purnapuryas, roi du pays do 
Kar-Dunias fìrent un traité pour établir entro eux leurs conventions 
respectives. » 

[W.A.I.lì. pi. 65.) 
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T M< -S • 

ASSUR-U-nALAT. 


(Vera 1370 a. J.-C.) 


Documeats. — TabUtte des synchronismes, {W.A.I, II, pi. 65, I. 8à 17.) 


En suivant la relation consignée sur la tablette des synchronismes, 
nous voyons un roi d’Assy'ric nommd Assur-u-balat qui a donne sa fille on 
mariageàun roi de Babylone, probableincnt Purnapuriyas, bien qu’il 
no soit pas nommé ; mais les documents chaldéens permettcnt de le sup- 
poscr et de compléter jusqu’à un certain point le récit des événements 
consignés sur cette tablette. 

« Au temps d’ Assur-u-balat, roi du pays d’Assur et de Karardas, roi 
du pays de Kar-Dunias, fils de Salmu-ballita-serua, fille d’ Assur-u-balat, 
les hommes de Kassi se révoltcrent et le mirent à mort. Nazibugas 

fut élevó au tróne. Pour vcnger [Karardas, Assur- 

u-balat] marcha vers le pays de Kar-Dunias; il tua [Nasibugas, roi de Bab- 
ilu], et il mit sur le tròne [Kurigalzu (?) fils de] Purnapuryas. » 

(ir. A. /. II, pi. 65.) 

La généalogie des rois chaldéens nous est donnóe par les documents 
de la Chaldée et confirme la succession de leurs contemporains de 
l’Assyrie. 

lei la tablette parait nous abandoimer ; mais, après un court intervalle, 
nous arrivons à un roi auquel d’autres documents nous permettent d’as- 
sigiier une filiation et uno date à pou près precise. 
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PCDIEL. 


T MTT ^ • 

BEL-NIRARI. 


(Vera 1350». .I.-C.) 


Oocumeoti. -^Briqxt^s de Kalah’Shsrghat, {W.A.I. I. pi. 6, iii, 1.3.) 

Nous ne connaissons que le nom de ce pritice, et encore la lecture de son 
nom a été longtemps indécise, à cause du dernier élément qui le com- 
pose ; eUe a été déterminée par la variante qui se trouve dans le nom d’un 
de ses successeurs qui assure à cet élément la lecture phonétique 
ìlirari. Getto lecture parai! définitivement acquise. La généalogie qui 
rattache ce prince à son troisième dcscendant nous donne uno serie do 
quatrc rois qui se succcdentde pere cn fils. Or, le régno du dernier est 
déterminé par un document assyrien analogue à celili qui nous a servi à 
fixerles règnes de Samsi-Binet d’Israi-Dagan, ilya dono une très- 
grande probabilité pour maiutenir les dates que nous avons iiidiquées. 


PUDIEL. 
(1330 a. J.-C.j 


DocumeuU. — Brigues de Kalah-Sherghat.. {W.A.I. pi. [6, n» in» 1. 2.) 


Le lìls de Bel-nirari se nomme Pudiel. C'est un prince doiit nous ne 
connaissons égalemeut que le nom et qui se rattache au précédent par la 
généalogie de son fils. 
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BEN-NIRARI. 
(Vcrs 1310.) 


Documenta.— d«Kalah^Sherghat.{W.AJ. I., pi. 6, n® in, — W.A.I. III., pi. 3, n® 12.) 


Les documents de ce rei sontpeu nombreux jusqu’ici, nous ne pouvous 
citer quo des fragments Irès-succints, mais suffisants pour établir sa gé- 
néalogie. 

Nous Irouvons d'abord, sur des briques de Kalah-Sherghat, une ins- 
cription mutilée de laquelle nous pouvons toutefois extraire ce passage : 

« Palais de Ben-nirari, roi des légions, flls de Pudiel, roi du pays 
d’Assur. ...» 

(W.AJ. 1, pi. 6, n»3. B. 1 et C.) 

Sur des fragments d’un vaso d’ albatro trouvé dgalement à Kalah.- 
Sborghat, nous lisons ; 


« Ben-nirari, roi . 
Bel-nirari. 


fìls do Pudiel, roi . ' fils de 

(W.A.I. 1, pi. 6, n° in. A.) 


SALMAN-ASAR. 
(1290 a. J.-C.) 


Documenta. — iBrÌ7«(ra de Kalah-Sherghat. {W.A.I. I, pi. 6, n® iv.) — Jnscriptionde Assur-- 
nasir~hahaf. {W.A.I. 1, pi. 26 c. ni» I. 132.) 

Les briques de Kalah-Sherghat nous font connaìtrc le nom de ce princo 
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en le rattachant directement aux précédents ; nous lisons, cn eflfet, sur 
ces briquGS : 


« Palais de Salman-Asar, rei des légions, fìls de Ben-nirari, rei des 
légions. » 


(W.A.l. I, pi. 6, noiv). 


Cependant Salman-Asar n’avait pas toujours résidó à Ellassar. Il parait 
au contraire que ce princo avait transporté la capitale de son royaume à 
Caladi. Nous lisons, en effet, dans les textes d’Assur-nasir-habal : 


< La ville ancienne de Kalakh avait été bàtie par Salman-Asar, roi du 
pays d’Assur, un prince qui vivait avant moi ; cette ville était tombée en 
riiines, elle était changée en un monccaude décombres... 

[W.A.t. I. pi. 2(1, c. Ili, I. 132 et suiv.) 

Nous rctrouverons bientòt plusieurs princes du nom de Salman-Asar, 
et à cette occasion nous ferons une remarqiie qui recevra malheureuse- 
ment quelquefois son application. Lorsque des princes homonymes sont 
cités sans ètre accompagnés d’une iudication suffisaute pour en préciser 
l’individualité , il est à peu près impossible de determiner colui dont il 
est question. C’est au Salinaii-Asar, fils de Ben-nirari que nous rapportons 
ce passage qui se trouvo dans les textes d’un de ses successeurs, 
parce qu’il est le plus ancien, et qu’il faut du temps à une ville neuve 
pour tomber en ruines. 

Les ruines de Calach qui portent aujourd’hui le nom de Nimroud sont 
situdes à 30 kilomètres au sud do Mossoul sur la rive gauebo du Tigre. 
11 ne iious est ricn parvenu de la ville de Salman-Asar; elle était tombée 
en ruine lorsque Assur-nasir-habal y ótablit sa residence. Il est certain 
quo dans riutervalle qui séparé de ces deux règnes, les liasards de la 
guerre ontpoussé lesAssyricns vers la Chaldée ; Babylone a été ravagée, 
mais les Chaldéens ont repris l’offensive et ont poursuivi les Assyriens 
jusque dans leur capitale. 
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tuklat-samdan. 

(1270 A. J.-C.) 


Documenta. — Jnscript.de Ben^nirari. (W. A. I. I., pi. 35, n» 3, 1, 19 et 21.) — Inscript. 
du cachet de Tukìat^Samdan, {W.A.I. Ili, pi. iv, n* 2). 


La généalogie de ce rei ne nous est pas donnée d’uiie manière rigou- 
reuse, nous la trouvons dans celle d’un de scs successeurs, Ben-nirari, 
le troisième du nom, où nous lisons : 


« Descendant de Tuklat-Samdan, roi du pays d’Assur et des Ak- 
kads. > 


(ir.A./. I., pi. 35, n» 3.) 


Une tabletle de Seiinachérib, nous permet ccpendant de fixer la date 
de ce régno, 000 ans avant la guerre quo Sennachórib entrcprit contro la 
Chaldée. Nous voyons par cette tablette que Tuklat-Samdan avait un scean 
qui portait une inscription, mais ce sceau fut enlevé par les Clhaldéens 
ettransportd àBabylonc où Sennachérib l’a retrouvé. A cette occasion, 
il a rédigé une tablette dont la traduction doit trouver sa place ici. 

< Tuklat-Samdan, roi des uations, fils de Salman-Asar, roi du pays 
d’Assur a conquis le pays de Kar-Dunias. Si quelqu’un détruit mon ceri- 
ture et mon sceau, Assur et Bin feront disparaitro soii nom do ces cou- 
trécs 

a Coci était écrit sur lo sceau cn pierre za mat. 
a Co sceau fut enlevè du pays d’Assur et d’Akkad pendant une 
guerre, Moi, Sin-akh-irib, roi du pays d’Assur, après 000 ans, j’ai con- 
quis Bab-ilu et j’ai enlevé ce sceau du frósor do Bab-ilu. > 

. (Suit une ligue difficile à traduiro) . 

(ir./l./. III., pi. 4 . n* 11). 
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BEL-KUDUR-USUR. 
(Vers 1200 a. J.-C.) 


Docum«nt«. — Tablette des synchronismes. {W.A»I. HI, pi. 4, n® 3, !• 19 à24.) 


Nous retrouvons ici unc précieuso tablette de synchronismes analogue 
à celle dont nous avons déjà parlé et qui, toute mutilée qu’elle est, nous 
assure au moins la succession des rois d’Assyrie dont nous avons à nous 
occuper ici. Tuldat-Samdan eut pour successeur Bel-kudur-ussur. A cette 
epoque, Bin-pal-idin, un des princes imposés à la Chaldée par les rois 
assyrlens se révolta. Bel-kudur ussur fut tué, et les Chaldéens, après 
avoir chassé les Assyriens de leurs ilomaiiies, cuvahirent à leur tour l’As- 
syrie. La tablette ne nous donne que ce délail : 

a Bel-kudur-ussur, roi d’Assyrie .... 

. et tua Bel-kudur-ussur. » 

Pois la tablette continue le récit de la guerre avec son successeur. 


T triiiT V • 

ADAR-PAL-ASAR. 

(Vera 1250 a. J.-C.) 


Documcnts. — Tablette des synchronismes. {W.A.t. Ili, pi. 4, n® iii, 1. 17 à24.)— Inscription 
de Tuklat-pal-Asar. {W.A.I. 1., pi. 15, c. vii, 1. 56.) 

La tablette poursuit et nous apprend que les Assyriens, rcfoulds par les 
armées de Bin-pal-idin jusque sous les murs d’Ellassar rcprirent TolTen- 
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sive , Adar-pal-Asar les ponrsuivit à son tour sur leur territoire et 
fonda définitivement l’empire d’Assyrie. Nous lisons eii effet : 

« Bin[-pal-idin ? . .] au milieu de la guerre avec Adar-pal-Asar. 

retourua dans son pays ; il compia scs nombreux guerriers et il s’a- 
vanca à la conquéte du pays d’Assur. Adar-pal-Asar l’aUaqua dans soli 
camp, il le repoussa et il revint dans son pays. » 

[W.A.L IH., pi. 4, n«3.) 

Ces exploits nous sont confirmés par ses successeurs. Tnklat-pal-Asar, 
en énumérant ses ancètres, s’exprime ainsi : 

fl Descendant de Adar-pal-Asar, le roi qui fonda le royaume d’Asar, 
celui qui. . . ., celui qui organisa le premier les armées d’Assur. » 

(ir.A./. I., pi. 15, c. VII, 1. 55.) 

ASSUR-DAYAN. 

(1170 a. J.-C.) 


Documenta.— Inscription de Tuklùt^aU Asar . ( W.A.J.t pi. 15, n® vii, 1. 49 et 60.) — - Tahìetle 
des $yì\chronhmcs, HI., pi. 4, n" 21, 28 ù 35.) 

Nous savons par Tuklat-pal-Asar que Assur-dayan était un de ses 
ancètres et qu’il régnait (K) ans avant lui. La légeiule du prisme de Kalali- 
Sherghal s’exprime ainsi ; 

« Arrière-petit-fìls de Assur-dayan (le roi) qui porta le sceptre su- 
prème, qui rendit illustre la nailon de Bel, qui recommanda l’ffiuvre de 
sa main et la créature de ses doigts aux Grands-Dieux et qui surpassa 
ce qui avait été avant lui. » 

(H'A./. 1. pi. 15, c, VII, I. 49.) 

Quelques lignes plus loin, nous trouvons un passagc que nous avons 
cité (sup. p. 19), mais dont nous croyons devoir rappeler quelques 
mots : 
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. . . « Assur-dayan, fils de Adar-pal-Asar, démolit le tempie 

d’Anu et ne le reconstruisit pas; il resta pendant 60 ans cnruines. » 

(IK.A.A I, pi. 15, c. VII, 1. 06.) 

Latablette des synchronismes nous donne sur son règne les renseigne- 
ments suivants : 

oc Au temps deZamana-zikir-idin, roi diipaysde Kar-Dunias, Assur- 
dayan, roi du pays d’Assur, marcha contre le pays de Kar-Dunias [il prit] 
les cités de Zaba, Irriga et Agarsal, et il apporta leurs dépouilles au pays 
d’Assur. » 

(H'..t./., III. pi. 4, 1. 25 à 28, n“ 3.) 

Nous avons encore ici une lacune, riennerelie directement ceprince 
aux générations suivantes ; mais nous savons que 60 annces seulement 
se sont écoulées entre le règne d’ Assur-dayan et celui de Tuklat-pal- 
Asar. Or, pour combler cet intervalle, nous avons le règne des deux 
ascendants directs de Tuklat-pal-Asar, de sorte que la lacune ne saurait 
ètre d’une grande étendue. 


MUTAKKIL-NABU. 
(Vere 1150 a. J.-C.) 


Documents. — Insoriptiont de Tuhlat-pal-Aiaì' {W.A.I. I., pi. 15, c. vii. I. 45). 


Mutakkil-Nabu, le grand-pére de Tuklat-pal-Asar, ne nous est counu 
que par la mention qui en est faite dans la génóalogic de son petit-fils où 
il s’exprime ainsi : 

« Petit-fils de Mutakkil-Nabu, qu’Assur, le Grand-Seigneur, achoisi, 
dans la ferme volonté de son coeur, pour le destinar au gouvernement du 
pays d’Assur. » 

{W.A.I. I. pi. 15, c. VII, 1. 45.) 
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TTf— 

ASSUR-RIS-ISI. 
(Vers 1150, a. J.-C.) 


DocumenU. — Jìiseription de TuMat-pal-Asar. (W.A.J. I., pi. 35, c. vii, I. 42.) — Tabletie 
des synchronismeK. (W.A.I. Il, pi. 06 , oh\.) — Ugende* rotive$ des coupes de Koyoundjik 
et de Sherif-Khan, (TK.il. I. IH,, pi. 3, n*» 6, 7 et 8.) 


Assur-ris-isi nous estcormu, d'abord, par la niontion qui eu est faite 
dans l’inscriptioii de son fils, Tuklat-pal-Asar, qui s’exprime ainsi : 

« Fils d’ Assur-ris-isi, le rei puissaut qui attaqua les coiitrées des 
rebelles et qui soumit les pays de toute la terre. » 

[W.A.I. I. pi. 15, c. VII, 1. 42.) 

Aprèscelte mention, latable des Syncbronismcs nous donnait encore 
de précieux renseignements, mais elle présente une nouvelle lacune. 
Au moment où nous pouvons reprendre le récit, l’Assyrie avait étó 
déjà deux fois envahie par les Chaldécns; le texte continue avec la 
troisième invasion : 

« . . . . et il retourna dans son pays. Après ce temps, Nabli 

[kudur-ussur] prit son nibisi et il s’avanga vers Zanki, sur les frontières 
du pays d’ Assur. Assur-ris-isi , roi du pays d’Assur, rassembla ses cha- 
riots pour marcher contro lui. Nabu-kudur-ussur voyant que son nifnsi 
ne pouvait pas avancer, brùia ses bagages et fut contraint de retoumer 
dans son pays . 

« Nabu-kudur-ussur rovini pour reprendre ses cbars et ses bagages 
vers les frontières du pays d’Assur ; Assur-ris-isi envoya défendre ses 
cbars et ses cavaliers, il en vint aux mains avec lui, il le mit en fuite, il 
tua ses guerriers, il tailla son armée en pièces, il prit 50 de ses cbars et 
leurs barnais, et il s’empara de l’étendard qu’ou portai! devant lui. » 

(IK.A.7. II. pi. 05,1. li 13.) 
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T :rj Mfin 4 ^ • 

TUKLAT-PAL-ASAR. 

(Vers 1130 a. J.-C.) 


Documenta. — Brigites df Kalah^Sfurghat, {M'.A.I, I, pi. 5.) — Inscription du prUm‘' de 
Kalah-Sherghat. (W.A I. l, pi. 9 à 16.) — l>ìscription de Aseur^nasif’habal. {W.A.J. I, 
pi. 19, c. i, 1. !(©.) — Jnscription du bas-relie/' d -s sourees du Tigre. (W. A IH. pi. 6.) — 
Inseription de Vobèlisque de Kalah-Sherghat trouvée d Kogonndjik. ["W.A,!. I. pi. 25.) — 
Tablet te dee synehronismes. {W.A.I. II, pi. 65, 1. 14 à 25.) — Inseription de Senn aehérib d 
Barian. (W.A.I. Ili, pi. 1. 48 à 50.) 


Les monuments de Tuklat-pal-Asar, le fils d’Assur-ris-isi commencent 
à avoir nne certaine étendue et uno grande précision. La capitale de 
l’Assyrie est encore Ellassar : lo palaia dont les ruines ont été explorées 
à Kalah-Sherghat par M. Laj'ard a cté construit par Tuklat-pal-Asar; en 
effet, sur les briques de cet ^difice, on lit : 

« Tuklat-pal-Asar, le favori d'Assur, fils d’Assur-ris-isi, le favori 
d’Assur, a construit et restaurò le tempie de Bin, son Seigneur. » 

(ÌV.A./. 1, p). n-5.) 

Dans les fondations de ce palais on a découvert, aux quatre angles 
principaux , quatre prismes à huit pans, en argile , de 45 centimètres 
de hauteur. Chaque face est converte de cent lignes d’une petite éeri- 
ture fine et serrée , et chaque colonne est divisée en un certain nombre de 
paragraphes que nous avons respeetés. Ces quatre monuments sont, à 
très-peu de chose près, identiques malgré les quelques altérations 
qu’ils ont subies, les textes se complètent les uns par les autres. C’est cette 
inseription qui a servi, en 1857, àl’épreuve provoquée par la Sociétéasia- 
tique de Londres pour se prononcer sur la valeur des traductions indépen- 
dantes qui se produisaient déjà, et qui a amené un résultat si décisif en 
faveur des études assyriennes- Ces premières traductions ont étò faites 
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par MM. Rawlinson, Hincks, Fox-Talbot et Oppert. Dès celle époque, le 
sens général fui fixé ; inalgré de grandes lacunes dans ces difierents 
travaux. Depuis, aucune incorrection grave n’a été relevée, et M. Oppert 
a pu compléter sa première traductioii sans s’éoarter du sens gciiéral 
qui est reste acquis, et que les travaux ultérieurs ont renda plus précis. 

Ij’inscriptioo commence par uue invocation aux dieux de l’Assyrie et 
une cnumération des titres que le roi peut invoqucr en sa faveur. 

Après cotte invocation qui s’étend depuis le commenccment jusqu’à la 
02" ligne de la 1" colonne, le roi entreprend le rccit do ses carapagues. 

Tuklat-pal-Asar combat d'abord les Muschaiens qui, des bords du 
Pont-Euxin étaient descendus, commaudés par cinq rois, au secours de 
la Commagène, révoltée contro la domination assyrienne ; il les met cn 
dérouto, et il fait rentree ce pays sous sa domination. 

Il porte la guerre dans des provinces de rArmènie, situées au-dessus 
des sources du Tigre. La mème aunée, à la tète de ses troupes, dans une 
direction opposóe, il franchit le Petit Zab, pénètre dans les raonlagnes et 
soumet quclquos tribus de la Mèdie occidentale, 

Il tourne ensuite vers le nord-oucst et livre plusieurs coinbats contee 
des tribus qui paraissent avoir occupò le pays situò entre Ics frontièros de 
rArménie et de la Mèdie. De victoires en vicloires il parvient jusqu’à la 
mer Caspienne « la Mer-Supérieure. » 

Au sud, Tuklat-pal-Asar entreprit la conquéte du pays d’Aram (la 
Syrie) qui ne reconnaissait pas Assur sou Seigneur. Lo premier de sa 
race il franchit l’Euphrate, s’emiiare de Kar-kamis (Circesòum) impose 
un tribut aux Kliatti (les Syriens) etpónùtre jusque dans les gorges de 
TAmanus. Entin, il porte la guerre au nord de Ninive qu’il ne nomme pas, 
dans le pays de Mousri, oùs’élèvera plus tard le palais de Sargon. 

Lo récit s’arrète avec la cinquièmo campagne, au moment od Tuklat- 
pal-Asar déppse les prismes dans les foudations du tempie. Après un 
résumé rapide de ses victoires (c.G, 1.119) il passo à un antro ordre d’idèes. 

D’abord il fait le récit de ses chasses royales (c. 0, 1. 58) ; puis il 
énumèreles travaux qu’il a fait dans sa ville d’El-Assur (c.0, 1. 80). Entin 
il donne sa généalogie (c. 7, 1. 35) et termine son inscription par une 
imprécation foudroyanto contre ceux qui voudraient altérer le récit de 
ses exploits {c. 8, 1. 17). 

Voici maintenant la traduction de ce long docuinent : 
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(I Coramencomont. 

I. (c. 1, 1. 1.) — « Assiir, Grand-Dieu, toi quidiriges les légions des 
Dieux, toi qui doimes le sceptre et la couronnc, qui aHcrinis la royauté. 

« Dagon. Seigneur, roi du monde, Dieu Ae?, an-nun-na-ki, pére des 
Dieux, Seigneur de la terre. 

€ Sin, diviuité sainte, Dieu des couronnes, toi qui répands la rosée des 
namriri. 

([ Samas, arbitro ducici et de la terre, toi qui dissipes les plans des 
ennemis. 

€ Bin, gardien (du monde), toi qui inondes les terres des rebelles, les 
inontagnes et les vallées. 

« Adar-Samdan, Dieu puissant, toi qui renverses les ennemis et qui 
soutiens le courage. 

€ Istar, Souveraine des Dieux, Odesse de la victoire, arbitro des 
coffibats. 

II. (c. 1, 1. 15.) — <c Grands Dieux, vous qui gouvernez le Ciel et la 
Terre, vous dout la volente s’ètend en haut et en bas, vous qui avez 
agrandi la royautd de Tuklat-pal-Asar, grand parmi les grands, vetro 
adorateur, le Pasteur des peuples, colui quo vous .avezchoisi parvotre vo- 
lonté, auquel vous avez contié la royauté, la couronne suprème, et auquel 
vous avez transmis, avec la puissance, le pays de Bel ; vous lui avez 
assuré Vasaariduf, la supériorité, la valeur; vous avez consacré pour 
toujours le sortdo son empire pour qu’il impose des tributs et des rede- 
vauces, et pour qu’il régno sur la terre. 

III. (c. 1, 1. 28.) — « Je suis Tuklat-pal-Asar, le roi puissant, roi des 
légions invincibles, roi des quatre régions, roi de tous les souverains, 
seigneur des seigneurs, rois des rois, le pére auguste, celili qui, par la 
puissance de Bel, a surpassé tous les peuples, le Pasteur véritable qui a 
annoncó sa puissance parmi les l’ois [nuilki). .àrbitro suprème, doni 
le dieu Assur, son protecteur, propagera le nom daus les quatre régions 

pendant l’éternité 11 a répandu la terreur dans les 

pays révoltés ; géant daus les batailles, il a envabi comme les flots de la 
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mer les contrées rebelles ; il a imposé le culle du dieu Bel, et il a écrasé 
les adversaires du dieu Assur. 

IV. (c. 1, 1. -10.) — « Le dieu Assur et les Grands-Dieux ont étendu 
nicm empire; ils m’ont donne la puissance sur mes sujets, ils ont pro- 
clamò ma souveraineté sur les rois (n’a). Pendant la guerre, ils 
ont chargé ma main des armes rpii renversent mes enneinis dans les 
plaines et dans les montagnes. J’ai détruit les temples des rois enneniis 
d’Assur et je me suis emparé de leurs provinces. J’ai vaincu 70 rois et je 
leur ai pris des ótagcs. J’ai triomphé dans des batailles, j’ai imposé des 
tributs dans des guerres sansnombre, j’ai ajoulé des provinces aux pro- 
vinces du pays d’Assur, à ses liabitants d’autres habitants, j’ai reculé les 
frontières de mon pays et j’ai imposé des tributs à tous les Etats. 

V. (c. 1,1.02.) — € Au commencement de mon rógne, j’ai vaincu 
20,000 Muskaiens et leurs cing rois. Pendant 50 ans, le pays d’Alzi et 
le pays de Burukhumzi avaient payé des tributs et des redevances qui 
revenaient au dieu Assur, mon Seigneur. 

«Aucun roine les avaitvaincus dans uue bataille rangée;ils selièrcntà 
leur puissance et subjuguòrcnt le paysdeKhurninuk(laConimagéne) .Pour 
obéir au dieu Assur, mon Seigneur, j’ai disposò mes chars et mes ar- 
mées. Je n’ai pas fait cornine mes prédécesseurs, j’ai marché vers le pays 
de Kasiyara, situò sur un plateau inaccessible. J’en vins aux maius avec 
les 20,000 guerriers et les cinq rois du pays de Kbumrauk; je les misen 
déroute. Jeme suis précipité commela tempéte dans les rangs des combat- 
tants, au milieu de la mèlée. J’ai rempli de leurs cadavres Ics ravins des 
montagnes. Je leur coupai la téle. J’ai renversé les murs de leurs villes, 
j’ai pris des esclaves, du butin, des trésors sans nombre; 0,(X)0 des leurs 
qui s’étaient soustraits à ma puissance, prirent mes genoux; je les ai 
faits prisonniers. 

VI. (c. 7, 1. 89.) — « Dans ce temps-lA, j’ai marché contro le pays 
Khummukquim’était rebelle. 11 avait refusò audieuAssur. mon Seigneur, 
les tributs et les redevances qui lui sont dus : j’ai euvahi tout le pays 
de I^ummuk (la Comraagcne). J’en ai rcmporté des esclaves, des butins 
et des trésors, j’ai incendiò leurs villes' (c. 2,1. l),je les ai démolies, 
je les ai détruites. Les habitants du pays de Khummuk qui s’étaient 
soustraits à ma puissance, s’étaient retirés dans la ville de Sérissé, de 
l’autre còte duDiglat.Ils avaicnt fortiflé cette ville pour s’y maintenir. J’ai 
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réuni mes chars et ines guerriers, j’ai traverse, avec des roues en airain, 
des lieux inaccessibles et des ravins tortueux. J'ai jeté un pont sur le 
fleuve pour faire passer mes chars et mes soldats. J’ai franchi le Diglat 
et j’ai attaqué Sérissé, une de leurs places fortes. J’ai traqué leurs com- 
battants corame des bètes fauves, dans les forèts. J’ai jonché de leurs 
cadavres les ravins des moutagues. Après cela, j'ai entourd les armées 
da pays de Kurkhié qui étaient vonues au secours des hommes du pays de 
Kliummuk, je les ai défaites en mème temps que ceux-ci, J’ai entassé, par 
iiionceaux les cadavi es de leurs scldats, dans les ravins des montagnes. 
J 'ai jeté leurs bataillons dans le Diglat et dans le lleuve Nami. Kiliantaru, 
(ils de Kaliantaru, qu’ils avaient fait roi pour soutenir leur róvolte, 
tomba elitre mes mains dans la mèlée. J’ai fait prisouniers ses femmes, ses 
fils, les rejetous do son coeur et ses filles; je me suis einparé de 180 .mnuk 
d’airain, dix nirmak de fer, do leursDieux, de l’or, de l’argent, diic/wwwA 
de leurs trésors ; j’ai emporté leurs esclaves, j’ai livré aux (lammes leurs 
meubles, leur trésor; j’ai démoli, j’ai détruit et sa ville et son palais. 

VII. (c. 2, 1. 36.) — « La ville d’Urakhinas, leur capitale, située dans 
le pays de Panari, fut tcrrifiée par la puissaiice et la crainte immense du 
dieuAssur, mon Seigneur.Ses habitarits, poursauverleur vie,enlevèrent 
leurs Dieux; ils volèrent, corame desoiseaux, vers lesdéfilés des mon- 
tagnes. Je me suis avance avec mes chars et mes armées sur le Diglat. 
Saditiru, fils de Khattikni, roi de la ville d’Urakhinas, prit mes genoux 
pour ra’empècher d’attaquer son pays. J’acceptai, corame òtage, ses fils, 
les rejetons de son cceur, et sa famille. 

I II m’apporta en tribut 60 ^unuk d’airain, 90 nirmak et mmhar de fer, 
des pur avec 120 captifs, des boeufs, des moutons. J’ai exigé celte 
ran^onet je luiaipardonné. Je lui fis gràcc de la vie, je lui imposai ma 
domination puissante pour l’avenir et j’occupai les vertes coiitrées du 
pays Ixhummuk;je les annexai à mon empire. Dans ce temps-là, je 
consacrai au dieu Assur, mon Scigneur, un hamhar d’airain, un nirmak 
de fer provenant du butiii du pays de Khuramuk ; et je destinai 60 sunuk 
d’airain, avec leurs Dieux, au dieu Din, mon soutien. 

Vili. (c. 2, 1. 63.) — « Pour assurer la puissanco de mes armes aux- 
queUes le dieu Assur, mon Seigneur, a promis la victoire et l’empire du 
monde, je me suis avance avec 30 chars qui marchent corame les idi Je mes 
pour enlever mes soldats (puissent-ils accomplir la punition de 
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leurs eunerais) versle pays de Mildis, doni Ics habitants sont perfides et 
rebelles. J’ai traversé des contrées puissantes et des plaines immenses qui 
m’étaient sonmises. Dans le pays d’Aruma, le terrain est tortueux, il 
n’est pas praticable pour faire passer ines cbars, je les ai abandonnós. Jo 
me siiisniisàla tòte demessoldats; ils s’avancèrent corame desrncM, et 
j’ai pénétré corame un javelot dans les gorges des montagnes tortueuses. 
J’ai cliangé le pays en un monceau de ruines. J’ai poursuivi les combat- 
tants au milieu de la mèlée jusque tbins leurs retraites; j’ai fait des pri- 
sonnicrs, je me suis emparé de leurs biens et de leurs terres, j’ai livré 
toutes leurs villes aux flainmcs, j’ai exigé des òtages, et je leur ai imposé 
des tribuls et des redevances. 

IX. (c. 2, 1. 85.) — « Je suis Tuklat-pal-Asar, le juslo, le vaillant, 
colui qui ouvre le chemin des conquètes, qui réduit les onnemis, qui 
soumet la vaste terre. 

X. (c. 2, 1. 89.) — « J’ai soumis à mon empire le pays de Subari, 
habité par des liommes pervers et mcchants. J’ai imposé le joug de ma 
domination au.x pays d’Alzi et de Purukhumzi, qui avaient rcfusé do 
payer leurs tributs et leurs redevances ; je les ai forcés de les apportor à 
ma ville d’El-Assur, ainsique tout ce qui a élé acquis par ma valeur. Assur, 
le maitre de mes arraes puissardes, a soumis les mécliants à ma main pour 
étendrc les limiles de mon empire. Qiiatre mille hommes des provinces de 
Kaskay et d’Urudanya, dépcndant du pays de Khatii (la Syrie) avaient 
conquis le paj's de Subarfi. lls tirent leur soumission devant le dieti 
Assur, mon Seigneur (c. 3, 1. 1.) Ils apprirent mon approche vers 
Subarti; la grandeur de ma puissance les terrilia; ils abandonncrent le 
combat et se souniircnt à moi. J’ai pris, avec leurs trésors, 120 (2 xttsi) 
cliarset leurs équipagos et je les ai donnés aux habitants de mon pays. 

XI. (c.3, 1.8.) — « J’ai marche avec courage et résolutiou vers le 
pays de Khummuk; j'ai attaqué ces contrées, j’ai fait des prisonniers, 
j’ai pillò leurs biens, leurs trésors, j’ai brulé leurs villes, je les ai démo- 
lies, je les ai détruites. Le reste de leurs soldats, qui avait craint mes 
armes terriblos, et qui n’avait pu résisterauchoc de ma puissante attaque, 
s’était dirigé, poursauver sa vie, vers le sommet des montagnes sur des 
plateaux élevés, vers les clairièrcs des foréts, par les ravins tortueux des 
montagnes que le pied de Thomme nc peut traverscr. J’ai monté derrièro 
eux; ils en v'iircnt aux mains avec moi ; je Ics ai mis en fuitc. J’ai passe 
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comme une tempète sur les rangs de leurs coinbattants, au milieu des ra- 
vins des montagncs, j’ai jonché Ics rochers des vallées des cadavres do 
leurs soldats, jcles ai faits prisonniers sur les plateaux des montagnes, jo 
me suis einparé de leurs bicus, de leurs trésors; j’ai sonmis le pays do 
Kliummuk dans toute son étcndue et je l’ai coinpris dcsormais dans Ics 
limiles de mon empire. 

XII. (c. 3, 1. 39.) — « Je suis Tuklat-pal-Asar, le rei puissant, le 
destructeur des méchants, celili qui anéantit les bataillons ciinemis. 

XIII. (c. 3, 1. 35.) — « Suivant les de.sseins suprèmes du diou Assur, 
mon Seigneiir, j’aimarché contreie paysdoKharia et lesarraéesdu vaste 
pays de Kurkhié, dans des foréts iinpénétrables qu’aucun roi n’avait en- 
core oxplorécs. Le dieu Assur, mon Seigneur, me dit de marcher; jo dis- 
posai mes chars et nies arméos et je m’emparai des forteresses du pays 
d’Itni et du pays d’Aya, sur les pics élevés des montagnes iinpénétrables, 
scmblables à la pointe d’un poignard et qui no pcrmettent pas le passage 
de mes chars. J’ai laissé mes chars dans la piaine et j’ai pénétrc dans Ics 
montagnes torlueuses. Les habilants du pays de Kurkhié avaient dispose 
leurs arméos pour me livrer bataille dans le pays d’.4zu. J’ai lutté contro 
leurs forcos sur le plateau de la montagne, jo les ai mises cu déroutc. J’ai 
entassé par monceaux Ics cadavres de leurs guerriers dans les rochers et 
les ravins des montagnes ; j’ai dét ruit les villes qui étaient sur lo rcvors de 
la montagne, j’ai occupò 25 villes dupays de Kharia, qui étaient dans 
les distriets d’.4ya, do Suira, d’Idia, de Sezu, de Lelgu, d’Arzanibiu, 
d’Urunu, d’Anitku-zal’ani. Je me suis emparé de leurs esclaves, de leurs 
bienset do leurs trésors. Jai livré ces villes aux flammes, je les ai dé- 
molies, je les ai détruites. 

XIV. l'c. 3, 1. (iti.) — « Les homraos du pays d’Adanit évitèrent le 
choc de mes bataiUons terribles ; ils abandonnèrent leurs deraeures et 
s’enfuirent, comme des oiseaux, dans les ravins des montagnes inaccessi- 
bles. Lapuissance du dieu Assur, mon Seigneur, les tcrrifia; il se soumi- 
rent et prireut mes genoux, je leur imposai des tributa et des rede- 
vauces. 

XV. (c. 3,1. 73.) — «J’ai couvert de ruines les pays de Saranit et 
d’Ammanit ; dopuis un tenips immémorial, ils n’ avaient pas fait leur sou- 
inissio.n. Je me suis mesuré avec leurs armécs dans le pays d’.4ruma, jo 
Ics ai cluitiés, j’ai poursuivi leurs guerriers comme des bètes fiuivcs. 
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j’ai occupò leurs villes, j’ai emporté leurs Dieux. J’ai fait des prisonniers, 
je me suis emparé de leurs biens etde leurs trésors, j’ai livré les villesaux 
ilammes, jeles ai dómolies, je les ai dòtruites, j’en ai fait des ruìnes et 
des décombres, je leur ai imposé le joug pesaiit de ma domination, et, en 
leur préseiice, j’ai rendu des actions do gràce au dieu Assur, mon Sei- 
gneur. 

XVI. (c. 3, 1. 88j. — a J’ai attaquó les pays d’issua et do Daria 
habitéspardcs hommcs pcrvcrs et rebelles; jeleur ai imposé des tributa; 
et, eii leur préseuce, j’ai rendu des actions de gràce au dieu Assur, mon 
Seigneur 

XVII. (c. 3, 1. 92). — « Dans mon Asaridut,yai attaqué mes cime- 
mis; j’ai réuni mes chars et mes soldats; j’ai franchi le Zab inférieur; j’ai 
attaquéles pays de Mura ttas et de Saradanit, qui sontsitiiés dans la province 
d’Asani et de Thuma ; j’ai pris position dans des plaines difficiles à tra- 
verser ; j’ai moissonné leurs armées comme de l’hcrbe sèche ; j’ai occupò 
la ville de Marattas, leur capitale, du cóté du soleil levant ; j’ai pris leurs 
Dieux, leurs biens, leurs trésors, 00 Sunuk d’airain (c. 4,1. 1) 30 talents 
d’airain. Sa mi ta ìm se tu tur de leurs palais et des esclaves ; j’ai livró la 
ville aux flammes,jel’ai détruite. Dans ce temps-là, j’ai consacré moi- 
nième l’airain que j’avais conquis au culle du dieu Bin, mon Seigneur. 

XVIII. (c. 4, 1. 7). — € D’après les ordres suprèines du dieu Assur, 
mon Seigneur, j’ai marché vers lo paj’s do Sugi, qui fait partie du terri- 
toire de Kirkhié et qui ne s’était pas soumis. — J’ai combattu contro 
quatre mille guerriers du pays de Khimi de Lukhi d’Arizé d’Alamuni, 
do Numni et de Kurkhi. J’ai marché vers le pays do Khirkhié, 
un pays difBcile à traversar qui s’élèvc coinmo la pointe d’un poignard. 
Je les mis en fuite, j’ai poursuivi Ics combattants dans les ravins des 
montagnes, et j’ai fait tombcr les cadavres des guerriers du pays de Ki- 
rkhió comme des feuilles. J’ai envahi le pays do Sugi ; j’ai emporté 25 
de leurs Dieux, leurs esclaves, leurs biens, leurs trésors ; j’ai faitpasscr 
toutes leurs villes par les flammes, je les ai dómolies, je les ai détruites. 
Les débris de leurs armées prirent mes genoux, j’en ai eu pitié, je leur 
ai impose des tributs et des redevances, je les ai soumis au culto du dieu 
Assur, mon Seigneur. 

XIX. (c. 4, 1. 32). — i Dans ce temps-là, j'ai consacrò les 25 dieux 
de ce pays qui soni les trophées de mes mains, comme des utu tih. dans lo 


Digilized by Coogle 


TDKLAT-PAL-ASAR. 


41 


tempie de Sala, la grande épouse aimée du dieu Assur, mon Seigneur, et 
je les ai dédiés aux Dieux de mon pays, àÀnu, à Bin, à Istar l’Assurit, 
dans ma ville d’El-Assur. 

XX. (c. 4, 1. 43). — « Je suis Tuklat-pal-Asar, lo roi puissant, colui 
qui attaque les pays rebeUes, le vainqueur de tous les rois. 

XXI. (c. 4, 1. 43). — I Dans ce temps-là, d’après les ordres su- 
prómes du dieu Assur, mon Seigneur, d’après sa volonté puissante, j’ai 
assemblò mes guerriers; et, sourais aux Grands Dieux des quatre régions, 
je les ai commandés selon leur justice. Brave dans la mèlée, courageux 
dans les batailles, j’ai marchò sans égal contro les rois ninisule des bords 
de la Mer-Supéricure, qui n’avaient pas fait leur soumission et que le 
dieu Assur m’avaitsignalés. J’ai traverse des marais inaccessibles, des 
contrées lìévreuses, dans Icsquclles personne, parmi les rois antórieurs, 
n’avait pénétrò ; j’ai passé par des chemins diÉBciles, dans des fourrés 
épais; j’ai traversò les paysd’Elama, d’Amadana, d’Ilkhis, de Serabili, de 
Tarkhuma, de Tirkakhuli, deKisid, deTarkhanabat, d’Elula, de Khas- 
tarai, de Sakhisaru, d’Ubatra, de Miliatrunii, de Sulianze, de Nuba- 
nase, de Sisé, seize grandes contrées. Je me suis frayé un passage dans 
des cheinins escarpésavec mescharsaux roues d’airain. J’ai coupé les 
Urani dos montagnes et j’ai pratiqué un passage pour faire passcr mes 
guerriers. J’ai franchi le fleuve Purat. Les rois du pays de Numni, de 
Tunumit, de Tuali, de Kindari, de l’Uzula, d’Uuzamuni, d’Andiamit, 
do Pilakinni, d’.Athurgini, de Kulibarzini, de Pinibirni, de Khuiiua, 
de Patti ri , d’Ui’ram , de Sururia, d’Abaeni, d’Adaeni, de Kirini, 
d'.'Ubaya, d’Ugina, de Nazabia, d’Amassiuni, de Dayaeni, en tout 
23 rois du pays de IS'ai'ri, avaient sur les fromièros de leur territoire, 
disposò leurs chars et leurs armées ; ils vinrent à ma rencontre 
pour me livrer combat et bataille, je les ai refoulés parla puissance de 
mes armes, j’ai répandu la torreur dans leurs rangs comme une tempète 
du dieu Bin, j’ai refouléles premiers rangs de leurs guerriers dans l’in- 
térieurde leurs hautes montagnes et jusque sousles murs de leurs villes. 
J’ai pris 120 (2 ausi) chars, des hadirtu, au milieu de la mèlée; j’ai pour- 
suivi les 00 rois dupays de Nairi et ceux qui étaient venus à leurs secours 
des bords de la Mer-Supérieure ; j’ai attaqué leurs grandes forteresses ; 
j’ai pris leurs esclaves, leurs biens, leurs trésors ; j’ailivré aux flammes 
leurs villes, je les ai déraolics, je Ics ai détruites, j’en ai fait un monceau 
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de ruines et de décombres. J’ai emmené Icurs troupeaux (nugullaf) : 
des chevaui, dcs juraents, des ànes, dcs veaux et les produits innom- 
brables de Icurs vigiies. J'ai pris vivaats tous les rois du pays de Nai'ri, 
j’eus pitié de ces rois, je lour pardoiinai etje leur accordai la vie. J’ai 
olFert leurs dùpouilles et leurs bioiis au diou Samas, et, par des actes reli- 
gieux j’eu ai consacri la propridtó à nos Grands-Dieux pour la dur^e des 
jours, pour des temps éterncls. J’ai pris cornine òtages leurs fils, l’eapoir 
do leur royautó ; je leur ai impose cornine (ribut 1 ,200 chevaux et 2,000 
bcBufs et je les ai renvoyés dans leur pays. 

XXir. (c. 5, 1. 22). — « Sieni, roi de Dayani, ne voulut pas sesou- 
mettreau dieu Assur,mon Seigneur.j'ai emportósesdépouillesetsesbieiis 
(lans ma ville d’El-Assurpour qu’il se soumeltc aux Grands-Dieux, et pour 
qu’il persévéredanssasoiiraission. Pendant ce lemps-ld, j’ai subjuguéles 
vastes coirttées du pays de Nani dans toute leur éteiidue, et j’ai soumis à 
ma domination la totalité de leurs rois. 

XXIII. (c. 5, 1. 33). — « Après cette campagne, je me suis dirigo 
sur la villo de Milidis, qui apparlient aux pays de Klianigulniil, 
babitéo par des hommcs pervers et malveillanls. lls craignirent le choc 
do mes puissanles armócs, ils prirent mes genoux et j’eus pitié d’eux ; je 
ne me snis pas emparé de cette ville, j’ai pris des òtages, je leur ai im- 
jiosó comme tribut cliaque année un animai des pays de Bari et d’Abari 
pour les maintenir dans la soumission. 

XXIV. (c. 5, 1. 12). — Il Je suis Tuklat-pal- Asar, 7mplu khanithu, colui 
qui règie la victoire dans les combats. 

XXV. (5, 1. 41). — 0 Dans l’adoration du dieu Assur, mon Seigneur, 
j’ai réuni mes chars et mes guerriers ; j’ai tixé unc année et un jour pro- 
pice d’ajirès un songe que j’avais eu, et j’ai niarchó sur le pays d’.\ram, 
qui ne reconnaissait pas le dieu .‘\ssur, mon Seigneur. Je me suis avance 
du pays deSuklii jusqu’àla ville de Ivar-kamis au pays de Khatti (la Syrie), 
j’ai fait le trajet dans un seni jour. J’ai fait un grand carnage ; j’ai enlevó 
leurs esclaves, leurs biens, leurs propriótés sans nombre. Les débris do 
leurs armées, qui s’étaient soustraits à la puissance du dieu Assur, fran- 
chirentle tlouve Purat (rEuphrate), je les poursuivis sur des radeaux, je 
francliis le tleuvo Purat (l’Euphratc) et j’occupai 0 de leurs villes dans le 
pays do Bisri ; jeleslivrai aux llammes, je les démolis, je les détruisis 
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et j’apportai leurs dépouilles, leurs biens et leurs propriétés daus ma 
ville d’El-Assur. 

XXVI. (c. 0, 1. 64). — « Je suisTuklat-pal-Asar, celai qui foule aux 
pieds Ics ennemis atlidi, qui asservii les méchants, qui domine par touto 
la terre. 

XXVII. (c. 5, 1. 07). — Assur, mon Seigneur, me commauda d’atta- 
quer le paj'S de Musri. J’ai pris les fortcresses du pays d’Elarnuni, de 
Tala et de Iviarusa, et j’ai occupé tout le pays de Musri; je fis prisonniers 
leurs soldats ; je livrai les villes aux flammes, je les démolis, je les dé- 
truisis. Les guerriera du pays de Kumani vinreut polir porter secours au 
pays do Musri, je combattis avec eux dans les montagnes, je les mis cu 
filile, je Ics rcfoulai sur ime ville, la ville d’Arini, sur les frontières du 
pays d’Ai'sa; ils prirent raes gcnoux, j’e'pargnai cette ville et je lui iinpo- 
sai dcs ótages, des tributs et des redevances. 

XXVIII. (c. 5, 1. 82). — a Dans co temps-là, les provinces du pays 
de Khumani qui s’étaient constitiiées les alliées du pays de Musri se réu- 
nirent pour renouveler Tattaque et me livrer combat et bataille. Confiant 
dans mes armes terribles, je combattis contro 20,000 do leurs puissants 
guerriers dans le pai's de Tala, je les mis cn fuite. J’ai réduit leurs forces 
complètement, j’ai poursnivi les fuyards jusqu’au pays de Kharusa , situò 
cn face du pays de Musuri. J’ai entassé les dépouilles de leurs guerriers 
dans les ravins des montagnes comme des sitbat; j’aijonchó de leurs ca- 
davros les abimes et les liauteurs des montagnes; j’ai occupé leurs grandes 
fortcresses, je les ai livrées aux flammes, je les ai démolies, jeles ai dé- 
Iruites, j’en ai fait des décombres et des ruines. 

XXIX. (c. 5, 1. 99). — « J’ai fait disparaitre sous ses ruines la ville de 
KImnusa, leur capitale. J’ai combattu contre leurs armées dans la ville 
et sur les liauteurs (c. 6, 1. 1). Je les ai mis en fuite, j’ai poursuivi leurs 
combaltants dans les foréts comme des j’ai coupé leurs tètes comme 
des zirbi, j’ai jonché de leurs cadavres les ravins et les liauteurs des 
montagnes, j’ai pris leur ville, j’ai empnrté leurs Dieux, je me suis emparé 
de leurs biens et de leurs trésors, j’ai livré la ville aux flammes, j’ai dé- 
moli, j’ai détruit leurs trois fortcresses qui étaient en briqiie rasbu et la 
tolalitédela villo, j’enaifaitunmonccau de ruines et de décombres. J’ai 
élevé sur eux des pierres sipa, j’ai fait des tables de bronzo pour y inserire 
Icbutin despeuplcs quej’ai conquisparnionDicu, mon Seigneur. J’ai écrit 
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sur ces tables : « Cette ville ne sera plus rebàtie et cette forteresse ne 
sera plus relevée. » J’ai construit sur l’emplacement un bàtiment en 
briques et j’y ai piace mes tables de bronze. 

XXX. (c, 6, 1. 22). — « Dans la soumission au dieu Assur, mon 
Seigneur, j’ai rduni mes chars et mes guerriers et je me suis approché de 
la ville de Yasuna, leur capitale. Les gens de Khumani craignirent le 
choc de mes armes terribles, ils prireiit mes genoux, je leur fis gràce 
de la vie, mais je décrélai la dómolition de leur forteresse et de ses rem- 
parts cn briques; ils furent détriiits dopuis la fondation j usqu’aux crdneaux; 
j’cn fis des ruines et des décombres. .‘100 (5 susi) fugitifs s'y étaient reti- 
rés pour se soustraire à robéissance d'Assur , je les fis prisoiiniers et 
je les pris en òtages. Je leur iraposai des tribuls et des redevances en de- 
hors de ce qu’ils avaient fourni auparavant etj’airéduit sous ma puis- 
saace la totalità de la vaste province de Khumani. 

XXXI. (c. 6, 1. 39). — Compie donc 42 pays et leurs princes, depuis 
les rives du Zab inférieur, des forèts ni-wf» jusqu’auxrives du Purat, 
le pays de Khatii (la Syrie) et la Mcr-Supérieure, qui est au soleil 
couchant, voilà ce que depuis mon avénement, jusqu’à ma cinquicme 
campagne ma main a pu atteindre, je les ai soumis l’un après l’autre, j'ai 
pris leurs ótages, je leur ai impose des tributs et des redevances. 

XXXII. (c. 0, 1. 49y. — « Ajoute àcela des expóditions nombreuses 
contre les rebelles qui ne payaient pas leurs tributs et que j’ai poursuivis 
avcc mes chars par des chemins impraticables: j’ai brisé la puissance des 
cnuemis dans mon pays. 

XXXIII. (c. 6, 1. 55). — B Je suis Tuklat-pal-Asar, le vaillant, le 
terrible, celui qui tieni le sceptre des nations, celui qui anéantit les op- 
presseurs. 

XXXIV. (c. 6, 1. 58) . — Le dieu Adar et le dieu Nergal m’ont con- 
fió leurs armes terribles et leur are puissant pour soutenir ma royauté. 
Dans l’adoration du dieu Adar, mon prolecteur, j’ai tuó quatre bufles màles 
suturut dans des Khudirti, dans le pays do Mitan et dans la ville d'Arazika 
qui est vis-à-vis du pays de Khatti (la Syrie), je les ai tués avec mon are 
puissant, mon glaive en fer et mon grand win/ma//», j’ai apporle leurs 
peaux à ma ville d’El-Assur. 

XXXV. (c. f), 1. 70. — € J’ai tué dix sangliers màles et robustes 
dansle pays de Rasni et sur Ics bords du Khabur. J’ai pris quatre san- 
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gliers vivants. J’ai apporté les peaux et les denta des sangliers morta, 
avec lea aangliera vivanta dana ma ville d’El-Aaaur. 

XXXVI. (c. 6, 1.75). — « Sons les auspicea d’Adar, qui me donna 
son aide, j’ai tué 120 (2 snsij lions ; j’ai lutté, avec mòn courage, corpa à 
corps, et je les ai mis sous mes pieds ; j’ai pria 800 lions avec mes chars 
dans les pcusuti hu ul an nir, et l’oiseau du ciel, dana son voi, ne s’est pas 
dérobé à la sùreté de mes flèches. 

XXXVII. (c. 6,1. 85). — J’ai mis un maitre dans tous ces pays, 
contre les eunemis du dicu Assur ; j’ai reconstruit et j’ai terminé le 
tempie de la déesse Istar, l’Assourit, ma souveraine, le tempie du dieu 
Marlu, le tempie du dieu Bei-aura, le tempie de la déesse Belit, les de- 
meures des Dieux de ma ville d’El-Assur qui étaient tombces en ruincs. 
J’ai fait les tirvhat de leurs sanctuaires ; j’y ai déposé les imagcs des 
Grands-Dieux, mes Seigneurs, et j’ai réjoui le coeur de leurs grandes di- 
vinités. Les anciens palais, les demeures royales, ces vastes chàteaux 
dont le territoire de mon pays était couvert, avaient été abandonnés de- 
puis le temps de mes pèrca ; depuis de longues années, ila étaient 
tombés en ruines, j’ai refait, j’ai achevé leurs portiques ratbu ; j’ai res- 
taurò les forteresses de mon pays qui étaient en mauvais état, j’aiprotégé 
dans tout lo pays d’ Assur leurs fondations avec des galeries {gaM/utì) et 
j’ai ajouté un . . . taéaA de rùn.à celles qu’avait faites mes pères, 

J’ai réuni des troupeaux de chevaux, de boeufs, de raoutons, que dans 
l’adoration du dieu Assur, mon Seigneur, j’ai choisi dans les diffé- 
rents pays vaincus et réunis par ma Inain ; j’ai rassemblé des troupeaux 

de nali de à^ami et de iaragui, que les dieux Assur et 

Adar, les Dieux mes protecteurs, pour augmenter ma gioire, m’avaient 
fait prendre dans des foréts impénétrables. Je pouvais en compier le 
nombre comme on compie les moutons domestiques. Selon le désir de 
mon coeur, j’ai'sacrifié à Assur, mon Seigneur, les. . . bukìuli 

moutons, leurs rejetons, avec mes victimes suprémes mttsammu. 

XXXVIII. (c. 7, 1. 17.) — € Je me suis servi des bois de cèdre, 
dìUrkarim, dì Alla, les produits des pays que j’avais imposés et que 
mes prédécesseurs, les rois mes pères, n’avaient pas abattns ; j'ai 
piantò des arbres dans les forèts et j’ai soigné les plantations qui 
se trouvaient dans mon pays la assu ; j’ai reboisé les forèts du pays 
d' Assur. 
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XXXIX. (c. 7, 1. 28.) ® J’ai augmeiité le norabre de mes charsetje 
Ics ai fait trainer par une couplc de bétes pour la commodité de mon pays. 
J’ai ajouté au pays d’Assur du territoire, à ses habitants d’autrcs 
hommes. J’ai réjoui le cosar de mes sujets, je leur ai fait mi lieu de 
délices. 

XL. (c. 7, 1. 36.) — « Je suis Tiiklat-pal-Asar, le Scigneur suprème, 
que les dieux Assur et Adar out contente selon le dé.sir de son cieur, colui 
qui a poursuivi les cnnemis du dieu Assur dans toutes leurs contrées, le 
vainqueur qui les a complètement défaits. 

XLI. (c. 7,1. 42.) — « Fils d’Assur-ris-isi, le roi puipsant, qui at- 
taquales contrdes rebelles, qui a soumis les pays de loute la terre. 

XLII. (c. 7, 1. 45.) — « Pctit-tìls de Mutakkil-Nabu, que le dieu 
A.=sur, le grand maitre, a choisi dans la ferme décision de son coeur en 
le destinant au gouvernement du pays d’Assur. 

XLIll. (c. 7, 1. 49.) — « Arrière petit-tìls d’Assur-Dagan, qui porta 
le sceptre suprème, qui illustra la nation do Bel, le roi qui recomraanda 
l’oeuvro de sa main et la créature de son doigt aux Grands-Dieux et qui 
sorpassa ce qui avait été accompli avant lui . 

XLIV. (c. 7, 1. 55.) — € Descendant de Adar-pal-Asar, le roi qui 
inaugura le royaume d’Assur, celui qui la har vu ni son nuhala comrae 
un urini, sur son pays, celui qui le premier organisa les arinées du pays 
d’Assur. 

XLV. (c. 7, 1. (K).) — « Alors il arriva ceci : le tempie d’Anu et de 
Bin, les Grands-Dieux, mes Seigneurs, que dans le temps Samsi-Bin, 
Patisd’Assour, fils d’lsmi-Dagan,Patis d’Assur, avait construit (>41 ans 
auparavant, était tombe en ruines. Assur-Dagan, roi du pays d’Assur, 
fils de Adar-pal-Asar, roi du pays d' Assur, démolit ce tempie, mais 
ne le reconstruisit pas ; pendant 60 ans (1 sa.n), enne toucha pas àses 
fondations. 

XLVI. (c. 7,1. 71.) — « Au commencemout de mon rógne, Ami et 
Bin, les Grands-Dieux, mes Maitres, qui soutiennent ma puis.sance, m’or- 
donnèrent de rebàtir leurs sanctuaires. Jai moulé des briques, j’ai exploré 
la place, j’ai retrouvé les fondations et j’ai jeté de nouvelles fondations 
solides corame les montagnes, j’ai recouvert la place d’une piate-forme de 
briques dans toute son étendue corame un /wm/r, j’ai allibi 40 tibik dans 
le bas, et, sur ces derniers, j’ai jeté les soubassemcnts du tempie d’Anu et 
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do Bin ; je l’ai rebàti depuis les fondations jusqu’au soramet et je Fai 
construit plus grand que le premier. J’ai bàti dcux 2 Ìgwrat énormes, 
qui dtaient en proportion aree la graudeur de leurs auguste» divinités; j’ai 
bàti et j’ai achevé dans le tempie la Maison supreme, le séjour sacre 
(Kasuda) , la demeure de leurs ìiidat, le repos de leurs taaitti, qui brille 
comme les étoiles du firmament ; d’après le désir de leurs prétres 
ìMÌidis, nasaJia, ahbad anali, je Fai bàti au milieu du sauctuaire, j’ai 
posò les soubassements aussi profondément que Fabirae d’où se lèvent 
les étoiles. J’ai usaiTÌIscs namìri, f ai élevé cesxrt^io-ra^ jusqu’au cicl et 
j’ai entouré leurs créneaux de briques, j’ ai dispose au milieu du sauctuaire 
(emlia) la couche de leurs grandes divinités, j’y ai fait entrer les dieux 
Ami et Bin, les Grands-Dieux, je les ai installés dans leurs augustes de- 
meures et j’ai réjoui le coeurde leurs grandes divinités. 

XLVll. (c. 8, 1. 1.) — « Le Bit-Hamri de Bin, mon Seigneur, que 
Samsi-Bin , Patis d’Assur , fils d’Ismi-Dagan , Patis d’Assur , avait 
construit, était torabé en ruinoseten décombres; j’en ai exploré le site et 
je Fai restaurò cii briques, depuis les fondations jusqu’au faite, je Fai 
construit ; je Fai rebàti plus grand que celui qui y avait été auparavant, 
et au milieu de ce tempie j’ai sacritié des victimes sacrées au dieu Bin, 
mon Seigneur. 

XLVIII. (c. 8, 1. 2 .) — « Dans ce temps-là, j’y ai fait apportar les picrres 
ha, alla et kagina des moiitagnes de Nairi , que m’avait fait avoir 
Assur, mon Seigneur, et je Ics ai placées dans le tempie du Bit-Hamri 
de Bin, mon Seigneur, pour des lemps éternels. 

LIX. (c. 8, 1. 17.) — n J’ai honoré ce qui devait ètre honoré, la 
Maison supreme, le séjour auguste, que j’ai destinò à la demeure 
d’Anu et de Bin, les Grands-Dieux, mes Seigneurs. Je n’ai pas inter- 
rompu mon dessein, pendant que jetravaillaisjel’ai poursuivi aveeper- 
sévérance et j’ai réjoui te coeur de leurs grandes divinités; qu’ainsi Anu 
et Bin me rendent heureux pour toujours, qu’ils bénissent Foeuvro de ma 
main, qu’ils écoutent ma prióre, qu’ils m’accordent, pour mes jours 
victorieux , des zuni dahuti, des années d’abondance et de bonheur, 
qu’ils m’accompagnent àia victoire dans les combats et dans les batailles ! 
qu’ils soumettent à ma domination toutes les contrées qui se révoltent 
contro moi, les pays rebelles et les priuces mesrivaux! qu’ils acceptent 
mes otfrandes sacrées pour la propagation et la fécondité de ma famillo J 
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qu’ils fondelli ma race, ferme coinmc les monlagnes, que ce soit le ddsir 
d’Assur et des Grands-Dieux, jusqu’aux joursles plus reculés! 

L. (c. 8, 1. 29.) — « J’ai écrit le récit de ma bravoure, le succès de 
mes combats, la soumission des rebelles révoltés contre Assur, la pro- 
tection que les dieux Anu et Assur m’oiit accordéo ana sisuti, sur des 
pierres solides ; j’ai placé ces tables dans le tempie d’Anu et de Dagan, 
les Grands-Dieux, mes Seigneurs pour rétornité, ainsi que les ins- 
criptions de Samsi-Bin, mon aieul. J’ai restaurò leurs bas-reliefs, j’ai 
accompli un sacrifice, je les ai reraises à leur place. 

LI. ( c. 8, 1. 50.) — « A celui qui, dans la suite des jours, dans les 
temps éloignés, règnera après moi, je dis ceci : Ce tempie d’Anu et de 
Bin, les Grands-Dieux, mes Seigneurs, et ces tours vieilliront et tombe- 
ront en ruines, qu’il restaure leurs ruines, qu’il nettoie les tables, Ics 
pierres de fondation et les bas-reliefs, qu’il accomplisse un sacrifice puri- 
ficatoire, qu’il les remette en place et qu’il écrive son nom à còte du mien, 
et ainsi Anu et Bin les Grands-Dieux, lui accorderont, avec bonheur, la 
joie du coeur et le succès de ses entreprises. 

LII. (c. 8, 1. 63.) — € Mais celui qui cache, qui efface ou qui obli- 
tère mes tables et mes pierres de fondation, qui les jette dans Ics eaux, 
qui les brùle dans le feu, qui les enfouit dans la terre, qui les dépose dans 
un endroit où on ne saurait les voir ; celui qui en enlève le nom qui est 
écrit dessus et qui y met son nom et s’approprie les faits racontés dans ce 
récit et qui altère ainsi mes inscriptions ; 

LUI. (c. 8, 1. 74.) — « Anu et Bin les Grands Dieux, mes Seigneurs, 
le maudiront de toute leur puissance, ila le frappcront par une impréca- 
tion flétrissante, ils abaisseront sa royauté, ils ébranleront les bases de 
son tròne, ils briseront la force de sa souveraineté, la gioire de ses servi- 
teurs, ils mettront en fuite ses armées ; le dieu Bin, dans la table de ses 
malédictions, vouera son pays à la désolation, il y répandra la pauvreté, 
la faim, la maladie, la mort, il ne le laissera pas vivre un seul jour et il 
détruira sur la terre et son nom et sa race ! » 

« Dans le mois de cislev, le 29* jour, pendant le Limmu de lu-lliya- 
allik, chef des eunuques. » 

lei s’arréte le texte ; il est datò du jour, du mois, de l’année de sa 
rédaction. C’était, jusqu’à présent, la plus ancienne mention des Limmu 
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dans lestcxtes assyriens; mais il parali que M. G. Smith vient de dé- 
couvrirun document de Bin-nirara, fils de Pudiel, et, par conséquent, 
antérieur de deux siècles, date du Limmu d’un Salman-Asar. 

Nous avons vu que Tuklat-pal-Asar, dans le cours de ses conquètes, 
avait plusieurs fois remouté le Tigre. Arrivò aiix froiitières de ses états, 
près des sources du fleuve, il fit tailler un bas-relief pour représenter soii 
image, et il y grava uiie inscription pour perpétuer le souvenir de ses 
conquètes. Ce fait nous est confirmé par pn de ses successeurs qui n’ avait 
pas encore franchi ces limites, mais qm fit graver son image auprès de 
celle de ses devanciers. Assur-nasir-hahal s’ exprime ainsi : 

« Près des sources du fleuve Supnat, àl’endroit que Tuklat-pal-Asar 
et Tuklat-Samdan, les rois du pays d’Assur, mes pèrcs, avaient choisi 
pour ériger Icurs images, j’ai fait faire celle de ma majesté, et je Fai 
élevée auprès des leurs. » 

{W.A.I. I., pi. 19,0. 1. 1. 105.) 

Ces bas-reliefs ont été retrouvés en Armónie, dans un endroit nommé 
Soubeneh-Sou, par M. Jones Taylor, avant que la traduction du passage 
que nous venons de citer ait pu donner des indications à ce sujet. Le 
monumcnt de Tuklat-pal-Asar est le plus ancien bas-relief de l’art 
assyrien; un estampage en a étó envoyé àLondres. L’ inscription quil’ac- 
compagne est ainsi confue : 

Il D’aprèsla volontò d’Assur, de Samas, de Bin,lesGrands-Dieux, mes 
Seigneurs, Moi, Tuklat-pal-Asar, roi du pays d’Assur, fils d’Assur-ris- 
isi, roi du pays d’Assur, fils de Mutakkil-Nabu, roi du pays d’Assur, le 
vainqueur des peuples depuis la Grand.e-Mer du pays d’Akhari (la Phé- 
nicie) qui domine la Mer, jusqu’au pays de Nairi.... J’ai soumis le pays 
de Nairi. » 

(W.A.I. III., pi. 4, n"6.) 

L’inscription duprisme s’étend jusqu’à la 5° campagne. Il est certain 
que le monarque assyrien ne s’est pas arrètó dans ses succès ; il en a 
poursuivi le cours, et tout indique quec’esl vers l’Ouestqu’il a dù étendre 
ses conquètes. Onlui attribue les faits consignés surune des faces d’un 
monolithe brisé, qui, suivantropinionde sirH.Plawlinson, aurait étéélevé 
d’abordàEllassàr et transporté plustard àNinive, où U aurait été trouvé 
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dans les ruines du ])alais de Koyoundjik. L’inscription devait renfcrmer 
un abrégé de l’histoire d’Assyrie ; la parile qui recouvre la seconde face 
est relative aux travanx de plusieurs des successeurs de Tuklat-pal-Asar; 
rien de précis ne peut indiqucr, quant à présent, le point de départ des 
preiniers faits consignés dans cette inscription, ni jusqu’où la narration 
pouvait descendre. D’après le passage qui paraìt concerner Tuklat-pal- 
Asar, ce prlnce aurait pénétré jusqu’à Aradus, il aurait envahi une partie 
de la Phénicie et de la Chaldée,.et se serali nième emparé de Babylone. 
Enfin le bruii de ses exploits se serait répandu jusqu’en Egypte et lui 
aurait valu des présents du roi. Voici la traduction de cette inscription: 


« Le dieu Adar et le dieu Nirgal ont augmenté sa gioire, ils lui ont 
accordé la force et le succès, il est monté sur les vaisseaux d'Arvada 
(Aradus) et il a tué un dauphin dans la Grande-Mer. 

« Il a tué des bufflcs raàles et vigoureux dans la ville d’Araziki, qui est 
située en face du pays de Khatti (la Syrie), aupròs du moni Labnani. 11 
a pris vivant de jeunes buftles, il en a forme des troupcaux. Il a abaltii 
des sanglicrs avec ses flèches. 11 en a pris de vivants et il les a envoycs 
à sa ville d’El-Assur. Il a tué 120 (2 siisi) lions qu’il a pris dans des 
piéges ; il a poursuivi ces animaux qui tombaieut de frayeur devant lui; il 
a forcé des lions dans des nir-amli. Gomme dans les foréts impénétra- 
bles, il a accompli des exploits sur la mer ; il a péché dans la mer des 

hiini, des halpie,des suripi; dans la mer ou se lève l’étoile de ainsi 

que dans le pays d’Ebildi, d’Urase, d’Azameri, d’Ankurna, de Pizitru. 
de Kasiyari, dcpuis les raontagnes dupays d’Assur et deKhanajusqu’aux 
plaines de Lulume et aux montagnes du pays de Nairi. 

« Il a pris dans des trappes (?) des armf,des turahi,àes chèvres sauvages 
et des cerfs ; il en a formé des troupeaux, il les a fait multiplier et il en a 
compiè le nombre commc des troupeaux d’agneaux. 

(ili a tué des léopards, des midini, dos asi, deux dun isgi, des 
oiseaux malsir. 11 a pris des.... ìmrhah, des urbarra, des simmairi; 
il a envoyé les pet'ts hurhi aux hommes dampur, ils les ont acceptés; il 
les a classés, il les a fait multiplier et il a distribué leurs troupeaux aux 
hommes de son pays. 

« Le roi du pays de Musri (l’Egypte) lui a envoyé, commo présent, un 
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crocodlle et des ummi de la Grande-Mer; il distribuaaux 

hommes de son pays les ummi aiusi que les oiseaux du ciel dont le noni 
est célèbre. 

« Il les oeuvres de sa main, les noms des ummi dont les 

espòces ne peuvent ètre comparées aux aulres. 

« Ajoute à ces faits les conquétes do sa main, les expdditions contro 
les ennemis. Dans ses voyages, il a traverse les chemins sur son cbar et 
les routes escarpées... > 

€ Il fit expier la rébellion 

€ ... Il domina depuis la ville de Bab-ilu (Babylone) , qui est située 
dans le pays des Akkadsjusqu’au pays d’Akhari (la Phénicie).... » 

(ir. A./. I, pi. 28, c. 1). 

La tablette des synchronismes, non-seulement ne s’oppose pas à l’at- 
tribution qu’on peut faire à Tuklat-pal-Asar des faits consigncs dans 
cotte inscription, mais eucore elle paraìt en apporter la couflrmalion. * 
Nous y lisons en effet : 

« Tuklat-pal-Asar, roi du pays d'Assur et Marduk-nadin-usur, roi du 
pays de Kar-Dunias, pour la seconde fois ont mis en ligne de bataille leurs 
chars prcs d’une ville du Zab inférieur, la villo d’Arzukhina. Dans la 
deuxième année, il (Tuklat-pal-Asar) réduisit la partie supérieure du 
pays d’Akkad, il pritles forleressesetles placesfortes deDur-Kurigalzu, 
de Sippar-sa-Samas, de Sippar-Anunit, de Bab-ilu et de Upi. 

« Dans ce temps-là il s’empara de la ville de , de la ville 

d’Agarsal et de Lubdi, ainsi que dupays de Sukhi jusqu’au voisinago de 
la ville de Rapiki. » 

(IK/1./. n, pi. 65, 1. 14à25.) 

La partie supérieure dupays d’Akkad étaitdonc liraitéeparla forte- 
resse de Dur-Kurigalzu. Getto località porte aujourd’hui le nom de Arka- 
kouf et paraìt avoir servi de frontière entre l’Assyrie et la Chaldée. La 
ville de Sippar, les Sépharvaims (n'nso) de la Bible, étaitdivisée en 
deux parties par le Tigre; Fune de ces parties était nommée sa 
Samas, la « Sipar du Soleil » , elle est ainsi désignée dans les fragments 
de Bérose : Ils/ig iXh-j itmtàpoi- ; l’autre partie, désignée égaleraent sous 
le nom d’Agané , était consacrée à la déesse Anunit, ime des épouses 
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du dieu Samas. Sipar, dans son acceptation rigoureuso, signifie encore 
la ville des livres (lEo ), la IIoo.ticìc ),2 des Greca. 

Les conquètes de Tuklat-pal-Asaravaient déjàbien étendulapuissance 
assyrienue. Malheureusement après ces e.vploiU, vinrent des revers. Si 
les documents ne nous perraettenl pas d’en apprécier l’étendue, nous sa- 
vons toulefois que la Chaldée secoua promptement le joug de TAssyrie et 
que Babylone recouvra bientòt son iudépendance. Marduk-nadin-usur, 
roi de Chaldée, poursuivit les Assyriens jusque sur leur territoire; il 
s’empara de la ville d’Ekali (la viUe des Palais). Il prit ses Dieux, 
suivant l’usage du vainqueur. et il les apporta en triomphe à Babylone où, 
418 ans plus tard, Sennachérib les reprit à son tour. Nous lisons, en 
effet, dans Tinscription de Bavian quo nous avons déjà citée : 

€ Les dieux Bin et Sala, les Dieux de la ville d’Ekali que Marduk- 
nadin-usur, roi du pays d’Akkad, au temps de Tuklat-pal-Asar, roi du 
pays d’Assur, avait pris et apportés à Bab-ilu, après 418 années, je les ai 
enlevés de Bab-ilu et je les ai remis àleur place dans la ville d’Ekali. » 

{W.A.I. Iti, pi. 14, 1. 48 et 50.) 

Ce fait sert à fixer d’uno manière très-précise répoquo du règne do 
Tuklat-pal-Asar. Sennachérib s’est emparé de Babylone versla 10“ annue 
de son règne; cette guerre n’est pas mentionnéo dans l’Inscription du 
prisme ditde Taylor; dès lors, ladate la plus récente qu’on puisse assi- 
gner à cette expédition est celle de 088 à OSO a. J. C.; donc le régno de 
Tuklat-pal-Asar so place versle commencement du xi” siècle a. J.-C. 

Tel est l’ensemble des documents que nous pouvons consulter sur ce 
règne. Chaque détail pourrait ótre l’objet de longs commentaires, mais 
nous devons nous circonscrire et nous nous borncrons à résumer ici les 
limites do la domination assyrienne à cette epoque. 

A l’Est, l’empire de Tuklat-pal-Asar ne s’est pas étondu au-delà de la 
chaìne du Chouthras et des monts Zagros, limite naturelle de la piaine 
du Tigre. Les expédilions ont étó dirigées particulièrement au Nord- 
Ouest, ducóté du pays de Niii'ri, coinprenant les tribus touraniennes qui 
vivaient au Sud de l’-Armcnie, dans les vallées arrosées par le cours 
supérieur du Tigre et de l’Euphrate. Tuklat-pal-Asar s’avanfa du Sudau 
Nord, dans lespremières chaìnes des montagnes parallèles àia frontière. 
Les tribus qu’il combattit alors ne reparaissent plus dans les récits des 
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conquètes de ses successeurs et semblent, dès-lors, définitivement ac- 
quiscs à l’empire d’Assyrie. 

C’est à rOccident et au Sud qu’il aurait ou cependant les plus grands 
succès, du còte de la Syrie et do la Phénicio. On ne dit pas jusqu’où il a 
pu s’étendre sur les bords de la Mediterranée, au Sud d’Aradus. Mais son 
expédition , dans ces parages, n’a pu aboutir qu’à une occupation plus ou 
moins précaire. 

La Chaldée formali la seule puissance capable do resister à l’Assyrie, 
et de l’attaquer au besoin. L’occupation de Babylone n’a été que momen- 
tanée,ainsi que les inscriptions le constatent.Lesdeuxempires rentrèrent 
bientót dans leurs limites rcspectives, et pendant quatre siècles encore 
Babylone a tenu en échec la puissance de plus eii plus envahissante de 
l’empire assyrien. 


T V >Hò[ • 

ASSUR-BEL-KALA. 


(taso a. J.-C.) 


Tablette d€t syi^chrtmismes. Il, pi. 65, i. 25.) — Jnscription de la 

statue de Koyounjik, (W.A.I. I. pi. 6, n» 6.) — Fragments de Kalah-^Shergat, Layard, 
pi. 73.) 

Le successeur de Tuklat-pal-Asar, tei qu’il est indiqué par l'ordre qui 
a été suivi sur la tablette des synchronismes, se nomme Assur-Bel-kala. 

Le récit continue de la manière suivante : 

€ Au temps d’ Assur-Bel-kala, roi du pays d’Assur et de Marduk- 
sapik-zirat, roi de Bab-ilu, ils (les doux rois) firent [un trailé] de paix. 

€ Au temps d’Assur-Bel-kala, roi du pays d’Assur et Marduk-sapik- 
zirut, roi dupays deKar-Duniyas la mort lo prit(ce demier). Ils (les Chal- 
déens) mirent sur le tròne Sadauis, d’une naissance obscure. 

€ Assur-Bel-kala, roi du pays d’Assur, vini au pays de Kar-Duniyas 
et emporta ses dépouilles au pays d’Assur. 

■I Nabu-zikir-iskoun 
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a Je les ai mis en déroute, j’ai pris han baia, j’ai pris Bagdada, la 
grande ville, et dcs dépouilles nombretises, et je Ics ai transport(ies au 
pays d’Assur. . . . manali. La mort le prit. 

« Ils se donnèrent en mariago leurs filles, et conclurent entre eux un 
traité de paix ; ils limitèrent le paj’s d’Assur et d’Akkad, et ils établirent 
leurs frontières depuis le inont Bit-Bari, qui est au-dessus de la ville 
de Zaban, jusqu’au niont Butani près de la ville de Zabdani . » 

(W.A.I. 11, pi. 05, 1. 25-41). 

Nous devons relever, dans cepassage, le noni de la ville de Bagdad, 
facile à reconnaitrc,etqui setrouvedgalement dans ledocumentchaldéen 
conni! sous le nom de cailloux de Michaux. 

11 est aujourd’hui certain qu’Assur-Bel-kala est le prince dont le nom 
figure sur l’inscription qui recouvre le piódcstal d'une statue brisée, dé- 
couverte dans les ruines de Ninive, où on lit ; 

€ Palais de Assur-bani-pal [roi puissant, roi du pays d’Assur], fils de 
Tuklat-pal-Asar [roi puissant, roi du pays d’Assur], fils d’Assur-ris-isi, 
roi du pays d’Assur. Cotte image .... celili qui altère mon écriture 

et mon nom que le pére des Dieux, 

(ir.4./. 1, pi. 6, n«0.) 

On a considérc pendant longtemps ce monuincnt comme le seni qui 
pouvait nous renseigner sur les descendants direcls de Tuklat-pal-As.ir, 
et le passage de Scnnachérib sur lequcl on s’appuyait pour fixer les dates 
de cctte époque reculée rcstait sans avoir sa sanction. Aujourd’hui la 
table des synclironisraes a leve tous Ics doutes à cotégard, en ctablissant 
l’identitó du nom d’Assur -bani-pal et de celui qu’on lit dans la tablette 
des synchronismes Assur-Bel-kala. 
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T t:IT?= <1^ • 

SAMSI-BIN. 

{1050 a. J.-C.) 


DocumenU. — Pragments des ìégendes des coupeii votiv€s de Koyottnjik et de Shérif-Khan. 
{W.AlL III, pi. 3,1)0 9). 


Le noni de ce prince figure sur un fragment d’ime des coupes de Shérif- 
Khan et de Koyoundjik. Cette legende en établit ainsi la filiation : 

n Samsi-Bin, roi puis[sant, roides légions], roi du pays d’Assur, fils 
de Tuklat-pal [Asar, roi puissant, roi des légions, roi du] pays d’Assur, 
fils de Assur-ris-isi [roi puissant, roi des légions] roi du pays d’Assur. 

a Je dis ceci : Dans co temps-là 

. . . . le prince qui régnait avant moi dans les 

jours éloignés . . . , j’ai écrit du pays d’Assur. 

( W.A.L III, n“ 9). 

C’est du reste tout ce que nous connaissons de ce souverain. 


T <n 

ASSUR-RAB-AMAR. 


(1030 a. J.-C.) 


Documenls. — * Stile de Salman-osar. — {W.A.I. Ili, pi. 8, e. n, l. 37 et 38.) 

Ce roi ne nous est connu que par la mention qui en est faite dans l’ins- 
cription d’un de scs successeurs, Salman-Asar, qui s’exprime aiusi : 

« .... J’ai remonté le fleuve Sagura près de l’endroit od il se jette 
dans le Purat. La ville de Mul-kina, sur la rive du Purat, que Tuklat-pal- 
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Asar, le pére puissant qui régnait avant moi, avait réunie à mon pays, 
Assur-rab-amar, roi du pays d’ Assur, l’avait cédée au roi du pays d’ A- 
rama, par sapuissance. J’ai remiscette ville à son ancienne place et j’y 
ai rétabli les fils du pays d’Assur. » 

{W.A.I. Ili, pi. 8, c.ii, 1.37-38.) 

Les détails nous manquent sur les événeraents qui se sont accomplis 
alors dans la Haute- Asie; mais il est certain que les Assyriens furent à 
cette dpoque l’objetdes attaques les plus sdrieuses de la part des nations 
contre lesquelles ils avaient combatta jusqu’alors avecavantage. Assur- 
rab-amar pcrdit toutes les conquétes de Tuklat-pal-Asar au-delà de 
l’Euphrate, et l’empire d’Assyrie ne dut retrouver sa splendeur que sous 
une autrc dynastie, au moment où de nouvelles destinées étaient réservdes 
à l’influence des Sdmites dans laHaute-Asie. 
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CALACH. 


La ville assyrienne qui portaitjadis le nom de Calach était baignée par 
le Tigre dans toute salongueuràl’Oiiest, suruneétendue de 1,500 mètres 
environ. Le Ut du fleuve s’est déplacé; et, aujourd’hui, les ruines de Calach 
no présentent plus qu’une sèrie de monticules sur la rive gauche du Tigre, 
non loin du viUage de Nimroud. Les murs de la ville antique, dont on voit 
encore la trace, dessinent uno figure irrègulière d’une étendue considé- 
rable. Ils étaient flanqués de tours, dont on a retrouvé en partie les sou- 
bassements ; M. Layard en a compiè 58 du còte du Nord. 

Dans l’angle Sud-Est de la ville, on trouvo une seconde enceinte qui 
rcnfermait les palais royaux, disposès sur une piate-forme un peu èlevèc, 
et accessible, corame la piate-forme de Pcrsèpolis, par des escaliors qui 
ontdisparu. Les recherches doM. Layard ont mis aujourdans cette en- 
ceinte plusieurs palais construits par dilTórents rois assyriens, 

Nous avons vuque Calach avait ètè fondèe par un prince nommé Salman- 
Asar, mais que la ville avait ètè ravagée et que les palais ètaient tombés 
en ruines. Le restaurateur de Calach se nomme Assur-nasir-habal. Dans 
l’angle Nord-Ouest de la piate-forme on trouve les ruines d’une pyramide 
carrèe bàlie par Assur-nasir-habal; ce monumeutdevait renfermer les tom- 
beaux des rois d’Assyrie. Pois, immèdiatement auprès de cct édifice s’è- 
levaient deux palais, le premier qui renfermait sept chambres ètait ornè 
de bas-reliefs et d’inscriptions ; c’est dans une des chambres de ce palais 
qu’on a trouvè le plus long raonument d’épigraphie assyrienne ; il retrace 
une partie de l’histoire d’Assur-nasir-habal. Dans les ruines du socoud, 
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on a dócouvert la statue en picd de ce souverain, c’est la seule statue 
d’homme de cette epoque qui soit parvenue jusqu’à nous. 

Un peu plus au Nord-Ouest, on trouve le palaia bàti par Salman-Asar, 
l’ancien, et restaurò par Assur-nasir-habal. Ce palais contieni trente 
chambres et occupe au moina unbectare. C’était la residence d’ Assur- 
nasir-habal ; mais, suivant l’usage traditionnel, il fut abandonné par ses 
successeurs qui construisirent d’autres palais sur la mème piate-forme 
pour leur usage particulier. 

A rOuest de ce palais se présentent Ics ruincs d’un ódifice élevé par 
Bin-nirari, jusqu’icile ii*du nom;les inscriptions de ce monumentont 
donné la généalogie des premiers rois do cette période. 

Dans l’angle Sud-Ouest de la piate-forme existait un des plus grands 
palais assyriens que les fouilles nous ontfait connaitre ; sa fagade était 
tournée vers le midi, sur le bord du tleuve qui alors l’entourait de deux 
còtés. Cet édifice a été construit par Assarhaddon; on voit qu’il a été détruit 
par le feu avant d’avoir été torminé ; des parties inachevées soni eiicore 
debout; des plaques lisses à còté des plaques sculptées et gravées alten- 
dent encore les inscriptions et les orneraents qu*elles devaient recevoir. 
D’un autre còté, il est évident qu’on a fait entrer dans cet édifice des dé- 
bris de monuments antérieurs, empruntés à rédifice du cantre et à celui du 
Nord-Ouest. 

Dans l’angle Sud-Est se trouve un petit bàliment construit par Assur-idil- 
ili, un des derniers rois de l’empire assyrien ; il était situò àcóté d’une 
tour à étage plus ancienne, restaurée par diflférents monarques et dans 
laquelle on a trouvé deux statues colossales du dieu Nebo. 

Un peu plus au Nord on voyait un autre monumentdans lequel on 
adécouvert une stòle cu caractères archaiques provenant de Samsi-Bin, 
le iils d’un Salman-Asar. 

Au centro de la piate-forme s’élevait un palais commencé par Salman- 
Asar et continuò par un Tuklat-pal-Asar, le Tiglat-Pileser de la Bible. Cet 
édifice a élé très-maltraité par les princes de la dernière dynastio assy- 
rienne. Sargon et ses successeurs se soni acharnés après les monuments 
de Icurs prédécesseurs immédiats et en ont accéléró la ruine ; tout le 
palais a été démoli par Assarhardon et les débris ont été employés dans 
la construction de son propre palais. 

Tel est l’ensemble des ruiues groupées sur la piate-forme de Nimroud 
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et sur lesquels nous aurons occasion de revenir en faisant connaitre les 
documents épigraphiques que les fouilles ont mis au jour ; l’enceinte de 
la ville n’a jusqu’ici révélé l’existence d’aucun monument iraportant. Un 
peu plus au Nord en remontant le Tigre, on trouve à 4 kilomètres de 
Nimroud le village de Sélamiyeh qui doit couvrir les ruines de l’antique 
Résen ; mais cette localité n’a jusqu’ici fourni que de rares renseigne- 
ments surl’liistoire de l’Assyrie. 

11 est diflScile d’apprécier les causes qui ont portò les rois d’Assyrie à 
abandonner Ellassar, mais il est certain que la ville d’Assur n’est plus 
la ville privilògiée, Ninive partage avec Caladi l’honneur de scnnr de 
residence aux rois assyriens et cependant on n’a pas encore trouvé sur 
l’cmplacement de Ninive, les monuments de cette époque. 

Les premiere rois de cette pdriode ne nous sont connus que par les ins- 
criptions de leurs successeurs, mais à partir d’Assur-nasir-habal, les do- 
cuments s’enchaìnent avec précision et fournisscnt des dóveloppements 
qui Jettent la plus grande lumière sur l’histoire de la Haute-Asie. 


T ^ I<I<! • 

BEL-KAT-IRASSU. 

(1020 a. J.-C.) 


Doctunents. — Intoription généalogigue de Bin-nirari. {Layard, pi. 70. W.A,I. I, pi. 33, 

n® 3, 1. 24.) 

Bel-kat-irassu n’est connu que par l’inscription de Bin-nirari qui donne 
la généalogie de ses prédécesseurs directs et qui remonte jusqu’au fon- 
dateur de la dynastie : 

« Bel-kat-irassu qui fut l’origine de la royauté, et que le dieu Assur a 
appelé à l’empire depuis une époque éloignée. » 

{W.A.l. 1, pi. 35, n’ 3, fine). 
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SALMAN-ASAR. 
(1010 a. J.-C.) 


Documentc. » Jnscription généaloffique de Bin^nirari. {Layard, pi. 70. — W.A.T. I, 
pi. 35, no 3.) 


Après Bel-kat-irassu, on place généralement un Salman-Asar qui est 
mentionné dans l’inscription généalogique de Bin-nirari, et que nous ne 
pouvons considérer comme le fondateur de Calach ; il est trop près de 
Assur-nasir-habal pour que nous puissions croire que les palais qu’il avait 
construits étaient déjà tombés en ruines. Voici le passage de l’inscription 
de Bin-nirari qui lui est applicable : 

€ Fils de l’arrière-petit-fils de Salman-Asar, celui qui a conservé les 
temples du pays de mat ra (Sennaar), le berceau du pays. » 

(Layard, pi. 70.) 


IRIB-BIN. 
(090 a. J.-C.) 


Documenta. — Intcription de VObéliegue bri$é, {W.A.1. 1, pi. 28, c. it, I. 4 ) 

Ce prince est mentionné dans l’inscription de l’obélisque brisé, dont on 
ignore le rédacteur, à cause d’un travail qu’il avait entrepris et que le 
prince innommé dans le document avait reconstruit : 

(I Le palais des tombeaux {Bit-sa-pagri), que Irib-Biu avait construil. 
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et les grands établissements qu’avait construits Assur-idin-akhi, roi du 
pays d’Assur, étaieot tombés en ruines, je les ai rcbàtis. « 

{^W.A.r. I, pi. 28.) 

I — T Tf —V :n i«< • 

ASSUR-IDIN-AKHI. 

(950 a. J.-C.) 

DocumdDts. — > jMoription de Vobélisque brUé. {W.A.J, I, pi. 28, c. ii.) 

Nous venons de voir le nom de ce prince avcc celai que nous consi- 
dérons comme son pródécesseur, c’est tout ce qui nous est parvenu de ce 
roi. Après lui, nous trouvons uii prince du nom de Salman-Asar qui peut 
ètre celai de l’inscription d’Assur-nasir-habal, mais son identité nous pa- 
rali douteuse. Il pourraitse faire qu’il fiitquestion d’un prince homonjme 
qui n’est pas sufiSsamment désigné par cette expression « qui vivali avanl 
moi, 1) puisqu’il ne s’agil pas d’un prédécesseur immédiat. 

ASSUR-DAN-IL. 

(930 a. J.-C.) 


DocumenU. — Inscription de l'obélisque brisé, {W.A.I. I, pi. 28, c. ii, 1. 20.) — Inserip^ 
tion d'AiSur^nasir^habal. (W,A.I. I, pi. 17. c. i, 1. 30.) 

Assur-dan-il esl Tarrière-grand-père de Assur-nasir-habal. Ce prince 
s’exprime ainsi dans sa généalogie : 

« Arrière-pelil-fils de Assur-dan-U qui bàlil des lemples el qui fonda 
des merveilles. 

(W.A.I. I, pl.17, c. 1 , 1.30). 
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Ce prince est encorc mentiomié dans l’inscriptiou do l’obélisque brisé, 
où le rédacteur inconuu s’ exprime ainsi ; 

I Assur-dan-il, rei du pays d’Assur, avait creusé un canal ; la prise 
d'eau de ce canal avait été bouchée, et pendant trenteans les eaux n’y 
avaient pas pénétré. J’ai restauré la prise d’eau, je Fai creusée profondé- 
ment et j’y ai laissé couler les eaux. » 

( W.AJ. I, pi. 28, c. Il, 1. 20.) 

Le prinee qui régnait trente ans après Assur-dan-il n’était autre que 
Assur-nasir -babai, mais cependant ce renseignementne suflSt paspour lui 
attribuerlarédactiondesfaits consignés danscette inscription. 


Bm-NIRARI. 
(... à880a. J.-C.) 


Documento. — Jmcription de Assur'^nir^habaL {W.A.J. I, pi. 17, c. i, 1. 30.)— /»ucript*on 
de VobèHsq%it:brUé,{,W.A.I. I, pi. 28, ì.2^.y^Canon des roii assyri ns. {W.A.I. HI, pi. 1.) 


Ce jirince élait le grand-pére de Assur-nasir-habal, il est ainsi men- 
tionné dans sa généalogic : 

« Petit-fils de Bin-nirari, représentant du Dieu qui meten déroute les 
armées des rcbelles. > 

{W.A.L I, pi. 17, c. 1,1. 30). 

Bin-nirari est également désigné dans l’inscription de l’obélisque 
brisé à cause des travaux qu’il avait cntrepris. 

« Bin-nirari, rei du pays d’Assur avait construit un hisrekh pour pro- 
téger la grande digue du Diglat ; elle était tombée, elle s’était éboulée, 
j’ai élevé au-dessus du niveau des eaux des conduits en bitume et en bri- 
ques, à lahauteur de sept mesures. 

(If.A./. I,pl. 28, 0, II, 1. 25.) 
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Enfin, Bin-nirari est le premier des rois assyriens qui figure dans la 
liste des Limmu ; les tablettes nous donnent des noms pour les trois der- 
nières années de sonrègne. 

TUKLA.T-SAMDAN. 

(888 a. J.-C.) 


Documents. — Jmcription de At»ur-nasir-habaL {W.A.I, pi. 17, 1. 28 .) — Inscription de l'obé- 
lUque brisé. {W.A.I. I, pi. 28, c. u.) — Canondes rois assyriens. (W.A.I. Ili, pi. 1.) 


Assur-nasir-habal s’exprirae ainsi : 

<t Fils de Tuklat-Samdan, représentant du Dien qui répandit la terreur 
dans le pays de ses ennemis. et qui exposa sur des pals le corps des 
vaincus. 

(H’.A./. I, pi. 17, c. 1 , 1. 28). 

D’uii autre còte, le rédacteur de l’obélisque brisé nous apprend ceci : 

a Lo grand contrefort (?) de la Maison des Tributs que Tuklat- 
Samdan, roi du pays d’Assur, avait conslruit devant les Kisalat. s’était 
éboulc dans la longueur d’une stade et de trois kumani assyriens, je Fai 
reconstruit depuis ses fondations jusqu’au sommet. » 

(W.A.I. l, pi. 28, 0. Il, 1.28-71). 

Il nous est parvenu un petit monumeut décrit par M. A. de Longpérier 
dans son Catalogne des Antiquités orientales du musée du Louvre, qui 
appartieni óvidemmentà ce prince. L’identité eu est ainsi assurée par sa 
généalogie : 

< Permisde passa ge dans le palaia de Tuklat-Samdan, roi du pays 
d’Assur, fils de Bin-nirari, roi du pays d’Assur. « 

(i\olice, etc., 3“ èdit., p. 100, n“ 504.) 

Le canon des rois assyriens nous fait connaitre les Limmu de son règne, 
et constate qu’il a occupò le tròne d’Assyrie pendant six ans . 
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Enfin, nous savons que ce prince avait cntropris une campagne aux 
sources du Tigre et qu’ily avait élevé une stèle commémorative à cótd de 
celle de son prédécesseur Tuklat-pal-.\sar.Nous avons déj.à citéle passage 
d’Assur-nasir-habal qui nous fait connaitre cet événement (sup. p. 49). 
Malheureusement ce monument a été détruit, les recherches de M. Jones 
Taylor établissent que le rocber a étc dégradé précisément à l'endroit où 
le bas-relief avait été sculpté. 


T -- V ►V ■ 

ASSUR-NASIR-HABAL. 
(882 a. J.-C.) 


Dornmeots. — Inscription de la statue du rot. ( U\A.I. Ili, pi. 4, n® 8.)^~Grande *nscription 

du palats deNimroud. (ÌV.A.I. I, pi. 17 à26.)— d'Assur-nasir-habaJ. (W.A.I. I, pi. 27.) 

— Inscriptiom dtveries. Layard, pi. 2, pi. 89 «t 84. Canon des rois assortene. (ÌV.A .1. 

Ili, pi. 1.) 

Assur-nasir-babal est un des princes doni l’bistoire est la mieux 
connue et sur Icquel on possède les plus nombreux renseignements. 

L’époque de son régno n’en reste pas moins assez indécise : nous tou- 
cbons au moment où les rois d’Assyrie vont se trouver en rapport avec 
les rois dTsrael et de Juda ; dès lors, il faut lenir compie des renseigne- 
ments qui nous soni fournis par lesJuifs et des considérations sur les- 
quelles leur cbronologie repose. 

Sion consulte le canon des rois assyriens, on compie 161 Limmu de- 
puislaprise de Samarie jusqu’au régno d’ Assur-nasir-babal, par consé- 
quent, il aurait commencé à régner vers l’année 882. Ce calcul présente 
des complications assez graves. En effet, d’aprés ces données, Assur- 
nasir-babal serait contemporain de Jebu et de Joas, or, non-seulement 
ces princes ne soni pas nommés dans les textes d’ Assur-nasir-babal, 
mais encore nous verrcns bientòt apparaìtre Jébu dans les demiéres an- 
uées du régno de son lils Salman-Asar ; et les textes assyriens, d’accord 
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(ivec les textes bibii(iues, établiront de la manièro la plus complète le 
synchronisme des évéiiements dans lesquels nous verrons figurer Salmau- 
Asar, Jéhu et Hazaèl. 

C’est à cause de ces sy iicbronismes qui se suiveut pendant une ccrtaine 
póriode que M. Oppert a propose de voir une intcrruption dans la liste 
des Limmu. Cette hypothèse est sans doute hardie, mais elle se corro- 
boro par d’autres obscrvations qui ont leur importance et que nous au- 
rons soin de relever à mesure qu’elles se próscnteront. L’une d’elles 
trouve précisément sa place ici. 

La première annde du régno do Assur-nasir-habal scrait détermincc, 
suivant M. Oppert, par l’indication d’une éclipse partielle de soleil vi- 
sible à Ninive, dont il est fait mentimi dans Ics textes du roi, et qui a été 
vérifiée par los calculs astronorniques auxquels on s’est livré. Assur-nasir- 
habal s’ exprime ainsi d’après la traduction de M. Oppert : 

« All C 02 nmencement de mon règne, dans ma première póriode an- 
nuelle, il arriva que le Soleil, l’arbitre des régions célestes, jeta sur moi 
son obscurcissement propice; avec puissance je m’assis sur le tróne. » 

(W.A.L I, pi. 17, c 1 , 1. 13.) 

Si cette indication designo une óclipse, Assur-nasir-habal serait montò 
sur le tróne le 2 juin 930 a. J ,-C. Mais nous no devons pas dissimuler 
que nous sommes peu disposés à voir dans ce passage l'indication d’unc 
éclipse solaire . Ce n’est pas ainsi qu’eUos sont notées dans Ics observa- 
lions astronorniques dont nous possédons de nombreux échantillons. Dans 
tous los cas, rinterruptiou de la tablo des Limmu ayant eu lieu de l’an 
702 à 741, laisse dans des rapporta relativemcntexacts, toutes lesdates 
qui s’appuient sur l’indication des Limmu antérieurs à cette époque. 

De tous les princes assyriens, Assur-nasir- babai est le seul dont la sta- 
tue nous ait été conscrvee . M . Layard l’a trouvée dans les ruines d’un 
despalais situés à l’angleN.-O. de l’enceinte royale deNimroud. Le 
monarque est debout; d’une main, il tient une faux et de l’autre une 
massue ; sur sa poitrine, on lit : 

t Assur-nasir-habal, roi grand, roi puissant, roi des légions, roi du 
pays d’Assur, fils de Tuklat-Samdan, roi grand, roi puissant, roi des 
lógions, roi du pays d’Assur, fils de Bin-nirari, roi grand, roi puissant, 
roi du pays d'Assur . 
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« 11 posséda les terres dopuis Ins rives du Digiat jusc)u’au pays de Lah- 
nana ; il soumit à sa puissaiice les Grandes Mers et tous les pays depuis 
le lever jusqu’au coucdier dn soleil . » 

{W.A.Ì ni, pi. 1, 8.; 

Un p eu plus au Nord de l’édifìce oil l’on a trouvó la statue du roi, à còté 
de la grande pyramido de Caladi, sur le Iiord Nord de la piate-forme s’é- 
levait un des palais d'Assur-nasir-liabal . Ce nionumcnt , fouillé par 
M. Layard, afourni des spécimeii de l’art assyrien à toutes les grandes 
collections d’Europe. Les li.as-reliefs sont faciles à reconnaìtre à cau?e 
de la disposition des inscriptions formant une bande sur le corps móme 
des personnages. Toutes ces inscriptions reproduisent lo mèmc tcxte, 
plus ou moins étendu, plus ou moins dóvcloppd sur un point ou sur un 
antro . Lo monumenl lo plus importanl a été trouvó dans uno grande [lièce 
de 1 4 mètres de profondeur sur 9,30 delarge; c’est un énorme monolithe de 
5,50 de largo et de 0,34 d opaisscur ; ilformait le pavó d’une niclie en forme 
d’alcòve . Cette immense trancile de pierre était eouverte d'inscriptions ; 
les deux còtés reproduisent le mòme texte ; le còté qui reposait sur le 
sol est le plus complet ; il est divisò en trois colonnes coraprenant 390 
lignes d’ócriture. Lo texte n’est pas, cornine sur les prismes, divisò en 
paragraphes, le sens scili nous a guidò dans les divisions que nous avons 
adoptòes . 

L’exordo est plus explicite sur une stòle; nous en doiinerons d’abord 
rinvocalion qui s’adresse aux douze Grands-Dieiix. L’inscription du 
monolithe s’arròte brusquemciit au milieu d’une plirase, mais ou peut 
suivre la fin du récit sur la stòle qui complète ainsi les renseigneinents 
que nous possòdons sur Assur-nasir-habal. 

Voici d’abord l’invocation de la stòle : 

« Assur, Grand Dieu, roi de l’assemblée des Grands-Dieux . 

« Arni, le dieu impònétrable, lo maitre qui règie les destinées. 

a Salmaii-Nisruk, roi des tluides, Seigneur des mystères de fiasisu. 

« Sin, irsn, le seigneur des sphères, cclui qui abreuve les plaiiies . 

« Marduk, ap, lo Sago, le Maitre des oraclos. 

« Bill, rimpònétrable le seigneur supreme. 

« Adar-Samdan, héros des combats divius, qui ròduit leseiinemis. 

(I Nabli, le Dieu qui transmet le sceptre, le Dieu qui surveille. 
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« Hclit, épouse de Bel, mère des Grands-Uieux . 

€ Nirgal, le. . . . le maitre des combats. 

« Bel-Dagan, Pére suprème des Dieux, arcliitecte, créaleur (da 
monde) . 

a Samas, arbitra du Ciel et de la Terre, mandataire de l’assemblée des 
Dieux. 

< Istar, souveraine du Gioì et de la Terre, celle qui juge les lióros. 

€ V oilà les Grands-Dieux qui rcglont les destinées du pays et qui agran- 
dissent la royauté. 

(ir.4./. I, pi. 27.) 

La suite de riiiscriptiou n’est que l’abrégé du récit coiisignè sur le 
grand pavé du tempie d’Adar, nous repreudrons celui de la stèle lors- 
qu’il nous fera défaut. 

L’invocation s’adresse aux Dieux Adar et Samas, elle est assez obs- 
cure, à cause des termes religieux qu’clle reiiferme, et qu’une comiais- 
sance plus approfondie du Panthéon assyrien pourra seule faire com- 
prendre. 

(C. 1,1.1 .) — « Adar, ùri, Samdan, fils de Bel. premier-né des Dieux, 
le Terrible, qui fait grandir, sans égal dans les batailles, qui distribue ses 
favours panni les fils ainés, deslructcur des rebclles, preraier-né du Dieu 
des terrible parrai les Dieux ei deux, il ik, voi des Dieux 

élevés éiWtKr mukil, centre du ciel et de la terre. . . toiquisou- 

mets la vaste terre. Dieu qui ina halit-su ne néglige pas ce ubar du Ciel et 
de la Terre, miihu ik du su hi imum kibit kasu. Soigneur de lacraiute, 
toi quidonnesle sceptre et la massue pourrégner sur les villes. Gardieii 
vigilant qui n’altère pas l’éclat do sa magnificence, rab su min mi des 
dieux mutallu. 

(I Samas, resplendissant, Seigneur des Soigneurs, dont la main s’étend 
sur les voùtes du Ciel et de la Terre, inspecteur de tonte chose, roi des 
combats, ha lu su tum ku ma tu, dominateur, législateur, puissant, sei- 
gneur des Terres et des Mers, Dieu fòri, qui ne fléchit pas, sa li bu sa a 
hu bii, toi qui anéantis le pays des rebelles, toi qui réduis à l’obéissance 
la róvolte contre le Dieu, toi qui ne changes pas tcs intentions, lumière du 
Ciel et de la Terre, toi qui partages les flots, toi qui asservis l’iniquité, toi 
qui punis les méchants, toi qui anéantis les ennemis, toi qu’on nomme 
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dans la lang-ue des dieux rimmiiable Art mil de la vie. Grand souveraiii 
doni la benne pensée rógne sur la villo de Kalakh, grand Maitre, mon 
Maitre . 

(C . 1 . 10) . — « Assur-nasir-habal est le rei puissant, le rei du monde, 
le rei sans égal, le rei des pays situés dans les quatre régions du soleil, 
pupille des yeux du dieu Bel et du dieu Adar, colui qui bénit le dieu 
Assuretle dieuDagan, le serviteur des Grands-Dioux, .saA tu, celili qui te 
bénit dans son coeur, le maitre aimé du dieu Bel, celui doni la puissance 
égale ta diviiiité, tu raimcs, tu as conduit son glaive, tei le juste, le ter- 
rible, qui marchesdans robéissance du dieu Assur, son maitre ; il est sans 
égal parmi les rois des Quatre-Régions, il a excité radmiration, il a com- 
mandé le reniiect,i(lii gahsu sa mahir a incomparable, c’est leroiquia 
réduit ceux qui lui ont résisté, qui a soumis la multitude des légions des 
hommes; le male puissant qui fonie aux pieds le sol de ses ennemis, qui 
écrase les divinités rebelles, qui partage leurs dépouilles et qui distribue 
la justice. Il a marché dans sa dévotion envers les Grands-Dieux, ses 
maitres, il a étendu sa main sur tous les pays, il a commandó sur les fo- 
rèts, il a imposé des tributs, il a pris des òtages, il a établi sa domination 
sur tous les pays . 

(C. I, 1. 17.) — « Je dis ceci : Assur le dieu souveraiii a prononcé mon 
nom, il a fait grandir ma royauté, il m’a trausmis son glaive iiivincible 
pour que je puisse étendre ma puissance. 

« Je suis Assur-nasir-habal, le Maitre auguste, l’adoratour des Grands 
Dieux, chargé de leur puissance, l’administrateur qui occupe les villes, 
les foréts et leurs dépendances, le roi des Soiivcrains, celui qui détruit 
les impies, qui passe sur les .... qui commande le respcct; ferme 
dans ses volontés, tas Aa ru sans égal, il combat l’impiété. Seigneur des 
Seigneurs, rois des rois, oeibd’Adar le terrible, hassus dos Grands- 
Dieux, qui apaiso les différents, qui marche avec constauce dans Tadmi- 
ration d’Assur, deSaimis, les dieux régulatcurs; il a «A assw comme gi 
rt Al les pays insoumis et les rois rebelles, il a réduit sous sa puissance 
toutes leurs possessions. 

(C. 1, 1. 23). — « Je suis le roi qui a restituó le culte des Déesses et 
des Grands-Dieux ; souverain puissant, j’ai dirigé conslammentlejai des 
Dieux et des du pays. Pontife obéissant, il a . . .lesoeuvres 

de ses mains et le don de son zibi. 
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« Les Grands-Dieux du Ciel et de la Terre ont fait grandir ses oeuvres, 
ils ont établi sa suprématie pour l’éternité dans les bit-mat, ils ont donne 
à ses armes lo pouvoirpour exercer sa suprématie contro Ics rois des 
Quatre-Régions, il a usarrt/iu les ennemis du dieu Assur dans toutes les 
contrées, en haut et en bas, il a attaqué ses ennemis, il Ics a chàtiés et il 
leur a impose des tributs. 

(C. I, 1.28). — 0 Je suis le roi puissant, le roi du paysd’Assur, — le fils 
de Tuklat-Samdan, l’ceil d’Assur qui (errifie lespays de ses adversaires 
et qui exposa sur des pals les corps de ses ennemis ; — petit-fils deBin-ni- 
rari, Vicaire des Grands-Dieux, qui mit en déroute ceux qui ne reconnu- 
rentpas sapuissance; — descendant d’Assur-dan-il quibàtitdes temples 
et fonda des merveillos. En ce temps-là surgirent devant la face des 
Grands-Dieux, la royauté, la souveraineté, lapuissance. Jc suis roi, je 
suis maitre, je suis augusto, je suis tout-puissant, je suis juge, je suis 
princo, jesuis héroique, jc suis vainqueur, je suis puissant, je suis màle, 
je suis Assur-nasir-habal, roi puissant, roi du pays d’Assur, nommé par 
le dieu Sin, le favori du dieu Anu, le servileur des Dieux, Moi. 

(C. 1, 1. 34) . — « J’ai soumis par mon arme iuvinciblo les pays re- 
belles, Moi. 

« Roi des combats, j’ai subjugué les villes et Ics forets. Premier né 
des Subnate, roi des Quatre-Régions, terreur des ennemis j’ai voulu con- 
tenir les provinces rebelles, roi des régions soumises ù tous le» rois, j’ai 
voulu dompter ceux qui ne me rendaieut pas hommage, j’ai voulu rógner 
sur les lógions des horames. 

'I Ces paroles surgirent devant la face des Grands-Dieux et ils donne- 
rent de la réalité à mes paroles d’après le désir de mon coeur et l’oeuvre 
de ma maiu. Istar, la souveraine des combats, a bòni mes intentions et 
m’a pròto son appui dans les guerres et dans les batailles. 

« Je suis Assur-nasir-habal, le seigneur auguste, l’adorateur des Grands- 
Dieux. Bel, d’apròs le désir de son coeur, lui a fait atteindre tous les rois 
qui ne l’adoraieut pas, il a attaqué ses ennemis dans des lieux inaccessi- 
bles, il en a brisc les lógions, il en a fait juslice. 

(C. 1, 1. 40). — € Je dis ceci : Assur, le Grand-Dieu, a prononcé mon 
noni, il a fait grandir ma royauté, il a étondu ma souveraineté sur les rois 
des Quatre-Régions, il m’a délégué sa puissance pour gouverner, il m’a 
confié Ics plaincs et les forets pour les utiliser sclon mon désir et ma vo- 
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lonté, soumis auDieu Assur, mon Seigneur, j’ai marché à travers des 
cherains escarpés, dans des forèts impralicables, avec la inultitude de 
mes armées et je los ai franchis sans faiblir. 

(C. 1, 1. 43). — € Au ddbut de ma royauté, dans ma première cam- 
pagne, le dieu Samas, l’arbitre du monde, m’accorda sou ombre propice, 
je me suis assis sur le tròno de ma souveraiiieté (5«/wa, p. 05); j’ai chargé 
ma main du sceptro du gouvemement des hommes, j’ai compiè mes 
chars et me.s armèes, j’ai traversò des déserts tortueux, des moufagnes 
escarpées qui n’avniont pas été franchies par des armées ; j’ai marché 
sur le pays de Nummi, j’ai occupé la ville de Libie, ime do ses places 
fortes et les villes de Sura, Abukum, Arura, Ambio qui soni situées 
dans la montagne de Rimi, le pays de Amili, d'Etini et leurs places 
fortes. J’ai tue beaucoup de leurs habitants, j’ai cnlevé leurs captifs, 
leurs trésors et leurs troupeaux ; les guerriers se retiròrent sur les mon- 
tagnes inaccessibles, ils se rctranchórent sur leurs somniets pour que je 
ne puisse los atteindre, car ces pics majestueux s’élèvent cornine la pointe 
d’un glaive, et les oiseaiix du cicl dans leur voi peuvent sctils les at- 
teindrc; ils s’ótabliront dans ces montagnes comme dans des nids d’oi- 
scaux. Parmilesrois mes pcrcs, jamaispcrsonneii’avait pónétréjusquc- 
là; en trois joiirs j’ai gravi la montagne, j’ai portò la terreur au milieu 
de leurs retraites, j’ai sccoué leurs nids, leurs refuges, j’ai fait passer 
par les armes200 prisoimicrs, je me suis emparé d’un riche butin et j’ai 
pillò leurs troupeaux. Leurs cadavres jonchaientla montagne comme les 
feuilles des arbres, le surplus chercha un refugo d.ins les rochers; j’ai 
marché vers leurs retraites, j’ai détruit leurs villes, je Ics ai livrécs aux 
flammes . 

(C. 1, 1- 54). — li Je me suis retiré du pays de Nummi et je suis 
descendu vers le pays de Kirrari. J’ai reiju les tributs du pays de Kir- 
rari, do Simisi, de Simiru, d’Ullania, d’Adaus, do Kar-gal, de Kar- 
masu. J’ai refu comme tribut des chevaux, des bètes de charge, des 
bceufs, des moutons et des instruraents de fer; enfin, j’ai mis ces pays 
sous l’autorité d’un vice-roi . 

(C. 1, 1. 50.) — « Pendant que j’étais occupò au pays de Kirruri, la 
puissance du dieu Assur, mon maitre, frappa les habitants du pays do 
Kirzan et de Khubiiska ; il m’apportérent eu tribut des chevaux, de l’ar- 
gent, de l’or, desbarrcs de fer, des instrumeuts do fer. 
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(C. 1, 1 . 58) . — « Jc suis parti de Ivirruri et j’ai ravagé les environs 
de la ville de Kulun dans le pays de Kirkhi. J’ai occupò les villes de 
Khatu, de Katharsu, do Fistun, d’Ibidi, de Miskiga, de Tiela, de 
Khatun. Ces villes appartienneiit au pays do Kirkhi et soiit situées sur 
les confins da pays d’Usu, d’gVrua, d’Urarthu rpii soiit dcs pays puis- 
sants ; j’y ai tue heaucoup de monde, j’y ai fait un riclie butin ; ics 
soldals s’dtaieut retirés de la ville de Nistun qui s’élève corame uno 
llèche jusque dans le ciel; jaraais, parrai Ics rois mes pères, persoune 
n’avait péndtté jusque-là; mes guerriers fondirent sur eux corame des 
oiseaux de proie. J’ai fait passer par les arines 2t50 combattants, je leur 
ai coupé la tòte et j’en ai fait des pyramidts; j’ai poursuivi les fuyards 
dans les montagnes, jo les ai surpris corame dcs oiseaux qui sont encore 
dans leurs nids et je les ai fait descendre de leurs montagnes avec leurs 
dèpouilles et leurs trésors ; j’ai détruit leurs villes pendant que je les 
poursuivais au milieu de leurs imiueuses forèts, je les ai renversées, j’en 
ai fait la proie des llammes. Les hoinmes ani har s’étaient soustraits à 
ma puissance, ils s’hurailièrent devant raoi, ils prirent mes genoux, je 
leur ai irnposó des tributs, je leur ai uommé un vice-roi. Je me suis em- 
paré de Bubu, lils de Buba, préfet de la ville de iNistun ; je l’ai fait 
écorclier dans la ville d’Arbèle et j’ai couvert le mur de la ville avec sa 
peau. 

(C. 1, 1. 68) . — € En ce temps-là, j'ai fait taire l’image de ma figure, 
j’y ai écrit le récit de mes cxploits, je l’ai érigée dans la montagne à 
l’entrée do la ville d’Assur-nasir-habal. 

(C. 1, 1. 69). — Il Dans l'anuée dont j’étais Liramu, le 24” jour du 
mois abu (24 juillet 8S2y, jesuis parti de la ville de Ninua sous la pro- 
tection des dieux .\ssur et Istar, les Grands-Dicux, mes maitres, je me 
suis avance vers les villes situées dans la dépendance du pays de Nipur 
et du pays de Pazata, pays puissants; j'ai occupò les villes de Atkun, do 
Nithu, de Pilazi et20 villes des environs, j’ai tué beaucoup de monde, 
j'ai fait un ricbe butin et j’ai livré les villes aux llammes. Les hommcs 
am-har qui s’étaient soustraits à ma domination s’iiumiliérent devant moi, 
ils prirent mes genoux, je les ai rcndus à la liberté. 

(C. I, 1. 73). — « Je me suisretiré des villes de la dépendance de Ni- 
pur et de Pazali, j’ai franchi leDiglatet jc me suis avance dans le pays do 
Kliuramuk (la Commagòue), j’ai exigé corame tribut des [lays deKhuramuk 
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et, de Musivi des instrumeiits cn for, des troupeaux de bceufs, de moutons 
et de chèvres. 

(C. I, 1. 7-1). — « Pendant quo j’ctais au pays de Khumrauk on m'ap- 
porla un écril : la ville do Sudi qui, dépendait du pays de Bit-Khalupio, 
avait fait défcction. Les habitants avaio«t tue le préfet de Khamat qui 
los gouvernait et ils avaient proclamd roi Akhiabal), fils de Lamanis, 
qu’ils avaient appclé du pays de Bit-Adi. Aussitòt, d’aprcs la volonté 
d’Assur et de Bin, les Grands-Dieux, qui font grandir ma royauté, j’ai 
compiè nies chars et mes bataillons, je me suis dirigé sur le tlcuve Kba- 
bur. Pendant ma marche, j’ai re?u des tributs considérables de Salman- 
haman-ilan, préfet do la ville de Sadikanna et de llu-Bin, préfet de la 
ville de Sunna, dcl’argent, do l’or, des barrcs de fer, des instrumenls 
en fer, dos étoffes de laine et do fil. Je me suis avancé vers la villo de 
Suri qui dépend do Bit-Khalupie. La crainte immense d’Assur, mon 
Seigneur, terrifia les habitants, les grands et les notables do la ville vin- 
rent vers moi. Pour sauver leur vie, ils prircnt mes genoux ; j’cn fis tuer 
un sur deux (?) j’on fis a ha da .sa Uh ka ni, j’ai pris Akhiyabab fils de 
Lamanis qu’ils avaient appelé de Bit-.\di. D’aprcs la volonté de mon cceur 
elle succès de mes armes, j’ai pris la ville A’Arzvrbi et les honimes cri- 
minels ; j’ai logé mes vaillants guerriers dans leurs palais superbes ; j’ai 
pris de l’argent, de l’or, des meubles, leurs trésors, du for, des an bar, 
des barres do fer, dos instruraents en fer, des hhariati en fer, des garga 
en fer, dos ustonsiles en fer en grand nombre, du plomb, du is ir, de 
l’airain, desa/t ji, les feraraesdeson palais, ses fils, ses filles, les dé- 
pouilles de ces hommes criminels, leurs dioux, les instrumenls des sacri- 
ficcs, des pierres précicuses, son citar, ses clievaux, des armures, des 

étoffes de laine et de fil, des excellents cn cuivre, 

des lini en bois do cèdre, des ki si ti, des lingots de cuivre, du cuivre 
travaillé, des booufs, des moutons, dos dópouilles de tonte sorte, un butin 
sans nombre comme les étoiles du ciel, des esclaves sans nombre; je me 
suis cmparé de toutes ces richesses et j’ai rais à la téle du pays un hommc 
que j’ai cimisi parrai mes généraux. 

(C. I, 1.92.) — « J’ai fait un mur devant Ics Grandes-Portcs de la ville; 
j’aifaitécorcher les chcfsdola révolteet j’ai couverc ce muravec leurpeau, 
quclques-utis ont été enfermés dans la maconncrie du mur, d’autrcs ont 
été mis cn croix sur le mur ou cxposcs sur des pals lo long du mur, j’cn 
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ai fait écorchcrun grand nombre en ma présenco et j’ai fait couvrir le 
mur de leur poau; j’ai fait dos couronncs de Iciirs tStes, j’ai faitdes giiir- 
landes de leurs cadavres transpercés. Enfia j’ai emmené Akhiyabab à 
Ninna, je l’ai fait écorcher et j’ai étendu sa peau sur le mur de Ni- 
nna. 

(C. 1,1. 93). — € J’ai fait dcs prodiges et des merveilles dans le pays 
de I-akie. Pendant cpiej’étais dans la ville de Suri, je me suis fait ap- 
porter dcs tributs de tons les rois du pays de Lakie, de l’argent, de l’or, 
dn fer, des barrcs de fer, dos boenfs, des moutons, dcs étoffes do laine et 
« de fil; enfin, j’ai imposé un tribù! à Khagani, préfet de la ville do 
Kindan, de l’argcnt, de l’or, des barres do fer, des instrumcnts, dos 
piorres, dubois, du plomb, du cuivre, dcs parrati. 

(C. 1, 1. 98). — € Eli ce temps-b\ j’ai fait faire l’image de ma royauté, 
j’y ai inscrit ma gioire et le récit do mes exploits, je l’ai fait piacer dans 
rinldriour do mon palais, j’ai fait des tablcs pour racoiiter mes e.xploits, 
je les ai fait graver et je les ai placdes dans mon palais a riiitérieur de la 
grande porte. 

(C. 1, 1. 99.) — € Dansl’anndo qui porte mon noni (882) d’après la vo- 
lonté du dieu Assur, mon maitre, et du dieu Sanidan, qui règie ma marche, 
qui agranditma force (il arriva ceci): le pays deSukni n’étaitpas soumis 
all pays d’Assur sous les rois mes pères ; mais Elibus, gouverneur do 
Sukhi, pour se conserver la vie me donna en òtage ses enfants, il m’ap- 
porta à Ninna de l’argent, de l’or, des tributs. 

(C. 1, 1. 101). — « Dans cotte mèrae année, pendant quej’étais à Ninna, 
au milieu des grands du jiays d’Assur, on m’apporta un écrit : Khulai, 
préfet des villes que Salman-Asar, roi du pays d’Assur, le piiissaiitmonar- 
que qui vivai! avant moi avait soumiscs, s’était révolté dans la ville de 
Klialzilukha et marchait contre la ville de Damdamusa, sa capitale, pour 
la subjuguer. D’après les décrets d’Assur, de Samas, de Bin, Ics dicux 
mes protecteurs, j’ai compté mes chars et mes bataillons, puis près des 
soiirces du lleuve Soupnat, à l’endroit que Tuklat-pal-Asir et Tuklat- 
Samdan, les rois du pays d’Assur, mes pères, avaieiit choisi pour ériger 
leurs images, j’ai fait faire celle de ma majestó et je l'ai fait tailler auprès 
des leurs. 

(C. 1, 1. 100.) — « En ce lemps-là, j’ai imposd au pays de Zalla des 
tributs de boeufs, de moutons, de chèvres. Jc me suis dirigé vers la ville 
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(lo Kinabu, la capitale de Khulai;j’ai enlevé de vive force la ville de 
Asibi, j’ai fait GOO prisonniers , j’ai fait passer GOO horaincs par les armes 
et je les ai livrés aux flamiaes; je n’eii ai pas épargné un seni, j’ai pris 
de ma inaia Khulai, le chef de leur ville, j’ai élevé un monceau de cada- 
vroshaut cornine un imir, j'ai déshonoré lours tils et leurs lilles. Enfia, 
j’ai fait t'corclier Khulai' et j’ai étendu sa peaii sur le mur de Daiuda- 
musa, j’ai ravagé la ville, je l'ai dcitruite, je l’ai livriie aux flammes. 

(C. 1, 1. 111). — « J’ai attaqué la ville de Mariru, (jui est situfie dans 
ces parnges, j’ai fait passer 5D hornaies ]iar les armes, 200 prisonniers 
furentla proie dos flammes; j’ai.tué cn ouire 322 homraes des environs , 
qui avaient été pris les armes à la inaili ; j’ai einporté un riclie butìn, des 
buiufs et des moutons, je me suis emparé de tout lepays d’Ukhiru. J’ai 
menaci! Tiela leiir place forte, j’ai quitte la ville de Kiiiabu, je me suis 
approché de Tiela et de Dau-il-dan. Les habitants de ce pays poss(idaieut 
2-'l forteresses avec leurs garnisoiis, ils se tiòrent à leurs places fortes et 
à leurs nombreiises arnióes, ils ne prircnt pas mes genoux. Je me suis 
avance sur Tiela et, apròs un combat raeurtricr, j’ai occupò la ville de 
Tiela; ils laissèrent 300 guorriers sur lo champ de bataille; j’ai fait des 
prisonniers, j’ai pris leurs di^pouilles, des bceufs, des raoutons, j’ai livré 
aux flammes beaucoup de butin, j’ai pris moi-mème beaucoup de prison- 
niers ; aux uns, j’ai coupé les maiiis et les pieds, aux autres le ncz et les 
oreilles, fi d’autres cncore j’ai crevé les yeux ; j’ai élevé un mur auprès 
de la ville dans un ùlumi polir y exposer les prisonniers vivants et un 
mitre pour y exposer la tòte des morts; j’ai fait un monceau de tétes, j’ai 
déshonoré leurs fils et lours filles, j’ai ravagé la ville, je l’ai démolie, je 
l’ai livrèe aux flammes. 

(C. 11, 1. 1). — € Dans ce temps-là j’ai détruitles grands murs de la 
ville d’Assur, situéedaiis le pays deNirbi, je les ai démolis, je les ai 
livrés aux flammes. J’ai quitté le pays de Nirbi pour marchersur la ville 

de Tuskha j’ai rasé son ancienne forteresse, j’aifouillé les fonda- 

tions et j’ai élevé un mur nouveau depuis la baso jusqu’au sonmict ; je 
l’ai terminé, je l’ai achevé.je l’ai élevé à une grande hauteur; j’y ai 
construit un palais pour la demeure de ma royauté ; j’ai fait des colonnes, 
j’ai fait des portes, j’ai bùti les tiriti de ce palais, depuis les fondations 
jusqu’au soinmet ; je les ai achevés. J’ai fait faire une image de ma figure 
ou marbré, j’y ai iuscrit lo récit de mes exploits et des faits que j’avais 
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accoinplis dans le pays de Nairi, je Tal érigée daiis la ville de Tiisklia 
etj’ai piace destablesd’écrituresurles murs. 

(C. II, 1. 7.) — (I Les hommes du pays d’Assur avaieiit enlevé des su un 
ki bu bu li et les avaient eraincnés vers ce pays ; ils en avaient couduit 
d’autrcs vers le pays do Kurió; je les ai dirig^s vers la ville de Turkha 
etjeles y ai enfermés. J’ai donné la ville de Turkha à mes géndraux 
avec les hahitaiits et les tribnts du pays de Niribi!. Ceux du pays de Niribé 
qui s’élaient soustraits à madomination, s’humiliòrentdevantraoi;ils pri- 
rent mes genoux, je leur ordonnai de refaire leur ville, de rebàtir Icurs 
maisoiis qui tombaientenruines ctje leur ai iraposó des tributs et des re- 
devances, des chevaux, des nir t>un na, des boeufs, des iiioutons des 
chèvres, des instriiments en fer, en sus de ce qu’ils avaient dójà donné, et 
j’ai pris leurs enfants comme òtages. 

(C. II. 1. 2.) — Pendant que j'ótais à Tuskha, j'ai re^u les tributs de 
Ammibaal, tìls de Zainani, d’Ankhiti du pays do Ruzo, de Latpur, fils de 
Tubus du pays de Nirduii, et les tributs du pays d’Urzunizabitan, des 
roisdu paysde Nairi, deschars, des chevaux, des nirnumm, des lingots 
(i’argeiu et d’or, des instrumeats en fer, des bnnifs, des moutons et des 
chèvres, j’ai instituó un vice-roi au pays de Nairi; mais, après mon dé- 
part, le pays de Nairi et le paj’S do Nirilju, qui est situé près du paysde 
Kasiyari, tirent défection ; huit villes se liguòrent et se fortifiòrent dans la 
ville d’Ispitibria, uno de leurs places fortes, et dans leurs rnontagnes inac- 
cessibles. -J’ai occnpé les dófilés et je leur ai tué beauconp de monde dans 
leui-s grandes rnontagnes, leurs cadavresjouchaientles ravins comme des 
feuillcs; le reste se rcfugia dans les cavernes des rnontagnes; je me suis 
cmparé de leurs dépouillcs et de leurs biens, j’ai coupé la tète des prison- 
niers et j’cn ai elevò un monceau à l’entrée de leurs villes, j’ai déshonoré 
leurs flls et leurs filles. 

(C, 11, 1. 19.) — € J’ai fait des courses dans les eiivirons de la ville de 
Buliyani, je me suis dirige vers le lleuve Lukhia, en passant, j’ai occupé 
les villes du pays de Kirkhi qui étaient sur ma route, j’ai tue beaucoup 
de monde, j’ai emmené des prisonniers, j’ai livré les villes aux flammes 
et je me suis éloigné de la ville d’Ardoupatti. 

(C.ll, 1. 21.) — € Dans co lemps-Ià, j’ai rcfu Ics tributs de Akhiram, fils 
de Yakhiri du pays de Nila, le Dukhian de Syrie et des rois du pays de 
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Klianigalmit, do Targeut, do l’or, de Tétain (?), dos barres de fer, des 
bcEufs, des raoutons, deschevaux. -3 

(C. 11,1.23.) - oDans rannée de Assur-iddin(881 a.J.-C.), j’ai re^uuii 
dcrit : Zab-bin, préfetde Nasikii du pays do Dagaru s¥tait révolté, le pays 
de Zamuya tout entier s’était joint à lui ; les pays situós dans le voisinage 
de la ville de Babili, ctablirent un camp retraiicbé pour me livree combat 
et bataille, ils se flèrent à leur couragc. Dans l’adoration du dieu Assur, 
mon Maitre et des Grands-Dieux qui raarchent devant nioi, je me suis tìé 
à mes armes, j’ai incliné ma face devant Assur, j’ai compiè mes forces et 
mes armées, je me suis avancé vers la ville de Babiti ; ces hommes qui , 

s’étaient fiès à leur courage engagérent le combat. Dans mes 

les Grands ... le dieu protecleur, qui marche devant moi, j’ai engagé 
la bataille, je les ai mis on fuite, je les ai taillès en pièces, j’ai laissé 
MGO coiubattants sur le chanip de bataille, j’ai occupé les villes d’Uzie, 
deBirutu, de Lagalaga, lours places fortes et ItX) fortercsses sur leurs 
frontiòrcs; j’ai jiris leurs dépouilles, leurs bicns, leurs richesses, leurs 
bffiufs, leurs moutons. Zab-bin, pour sauversesjours, se rctira dans les 
inontagnes inaccessibles ; j’ai pris 1200 hommes do leurs troupes. J’ai 
quittè la ville de Dagara et je me suis avancé vers la ville de Bara ; j’ai 
occupé la ville de Bara, j’ai fait passer par les armes 320 hommes et je 
me suis emparé de leurs boeufs, de’leurs moutons, d’un butin considcrablo, 
j’ai transporté 300 hommes au pays d’ Assur. 

(C. 11, 1. .33.) — Le IS" jour du mois tasritav (15septembre), je me suis 
éloigné de la ville de Kakzi, je me suis dirigé vers la villo do Babite. J’ai 
quittéBabito pour m’approcher du pays de Nisir, dépendant du pays de 
Lallu qu’on appello sussi le pays do Kinipa; j’ai occupé la ville deBu- 
nasi, la capitale de Murasina et 20 villes desenvirons; les habitants se 
réfugièrent vers les hautesmontagnes; Assur-nasir qui marchaiten avant 
fondit sur leurs derrières avec ses guerriers comme des oiseaux de prole, 
il joncha de cadavres la montagne du pays de Nisir, il fit 326 prisonniers, 
il leur prit lours chevaux, leurs bagages et tout ce qu’ils avaient emporté 
dans la montagne. J’ai pris 7 places fortes du pays de Nisir qu’ils avaient 
fortifiées pour leur defenso, j’ai tuo beaucoup de monde, j’ai fait des pri- 
sonniers, j’ai prisdu butin, des bceufs, des raoutons, j’ai livré les villes aux 
llammes . 

(C. 11,1. 30.) — Je suis rentré dans mes retranchomcnls et j’ai quitto 
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nion camp pour m’avancer vers les villes du désert situées daiis leur voisi- 
nagc, où personne n'avait pdnétrc avaiit moi ; j’ai pris la ville de Larbura, 
la capitale de Kirtiaru et 8 places fortes de sa dépendance. Lea habitants 
s’étaient rdfugiés dans les niontagncs inaccessibles, ils avaient établi leur 
camp surlessommets de ces montagiies qui élèvent leurs pics majestueux 
corame des llòches; je suis moiité au milieu dcs montagiies, j’ai tué 162 
coinbattaots et j’ai laissé de nombreux. . . . dans les ravins des montagnes; 
j’ai pris leurs biens, des boeufs, des moutons; j’ai livró les villes aux 
ilamraes ; j’ai élevé des pyramidcs avec leurs tèles au milieu des monta- 
gnes ; j’ai désbonoré leurs fila et leurs filles et je Ics ai emmcnés dans 
mon camp. . . . j’ai occupé 150 villes du pays de Larbuz, d’Asillum, 
de Bunis, de Bar; j’ai tué les habitanis, j’ai emmené des captifs, j’ai 
ravagé les villes, je lesai démolies, je les ai livrécs aux flammes et j’ai tué 
on plusóO hommes de la ville de Bario dans un engagement. 

(C. II, 1. 16.) — « Dans ce temps-là, toiis lesrnis du pays de Zaraa 
furent terrifiés parla crainte immense quL\ssur, inonSeigneur,leurins- 
pirait. Ils prirent mes genoux et je leur imposai corame tribut des che- 
vaux, de l’argent, de l’or ; j’ai distribué entro eux la part de la contribii- 
tion et j’ai exigé de chacun d’eux des chevaux, de l’argent, de l’or et du 
blé. 

(C. II, 1. 48.) — J'ai quitte la ville deTuklat-Assur; jeme suis avance 
vers le pays de Nishazaniit ; j’ai marchó- contro dcs villes situées très-loin 
sur les frontiòres du pays de Nistar que Zab-bin avait rais en état de dc- 
feiise; j’ai occupé la ville de Birut, je l’ai livrèe aux tlammes. 

(C. II, 1.49.) — Dans l’année de Damiktiya-tuklat(880a.J.-C.), pendant 
que j’étais àNinua,on m’apporta un écrit : Amiku, rarménien, avait refusò 
de payer les tributs à la couronne d’Assur, mon Seigneur. D’après la vo- 
lonté d’Assur, des Grands-Dieux, du Dicu raonprotecteur qui marche de- 
vant moi, dans le mois de sivan le l'^jour (1" mai 880), je m’avanjai 
polir la troisième fois contro le pays de Zarauya. Je fis le dénombrement 
de mes soldats, de mes chars, de mon arméo ; je quittai la ville de Kakzi ; 
je francbis le zab inférieur et je m’avanzai dans le pays situò aux environs 
de la ville de Babiti ; j'ai franchi le fleuve Radanu, j’ai fait avancer mes 
liaktammi au pied des montagnes du pays de Simaki, j’ai prélevé des 
boeufs, des moutons, deschèvres en grand nombre sur le pays de Dayara. 
J'ai place mes chars dans les environs du pays de Simaki et je me suis 
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avance avec mes cavaliers et incs bannièrcs (?); j’ai traverse le fleuvo 
Turnat et je me suis avancé vers la ville d’Amisali, la capitale d’Arastu ; 
j’ai pris la ville après un combat meurtrier, j’ai fait passer par les arraes 
800 de leurs guerriers, j’ai rempli la ville do lours cadavres ; j’ai brulé 
leurs .... j’ai fait moi-mème un grand nombre de prisonniers ; j’ai 
enlevé desfemmesen grand nombre, j’ai ravagé la ville, je l’ai détruite, 
je l’ai livrèe aux tlamines ; j’ai occupò la ville de Khudun et 20 villes 
qui en dépendaient; j’ai tué beaucoup de monde; j’ai pris leurs dòpouilles, 
des bifiufs, des moutons, j’ai dòtruit leurs villes. je les ai ravagóes, je les 
ai livròes aux llammes ; j’ai déshonorè leurs lils et leurs filles ; j’ai pris la 
ville de Kisirtu et les places fortes qui en dépendaient; j’ai tué bicn du 
monde ; j’ai pillò leur butin ; j’ai pris des places fortes, celle de I5aru, qui 
avait pour préfet Hirtiara, celle de Dura, colle de Bunia, jusqu’au voisi- 
nage du pays de Khasmar ; je les ai ravagées. je les ai livrces aux flammes, 
j’en ai fait des monceaux de ruines, j’en ai fait un champ de vignes. 

C . II, 1. 00 . — « J’ai quitté la villo d’Arastu et je me suis avaucé vers 
les places fortes du pays de Laru, du pays de Bidirgi dans des montagnes 
élevées, impraticables pour le passage des chars et des armées, vere la 
ville deZamri, la capitale d’Amiktu, roi du pays de Zamuya. Ainiktu 
s’enfnitdevant mes armes puissantcs; il gagna les montagnes; je me suis 
cmparé de son trésor, de son palais, de son char ; j'ai quitte la ville do 
Zarari, j'ai franchi le Hcuve Lalluet je me suisavancé dans lesmontagne.s 
du pays d’Etini, situò sur des plateau.v inaccessibles, où les chars et les 
armées ne pouvent passer et où jamais personne n’ avait pdnétré avant 
moi; j’ai poursuivi son armée dans les montagnes du pays d'Etini ; je me 
suis eraparé de son bien, de son trésor, de ses meubles ; j’ai saisi du fer en 
grande quantité, des am de fer, des /iam de fer, des saapli de fer, des 
suA'at de fer et tout le contenu de son palais, je suis revenu dans mes re- 
tranchements . 

(C. II, 1. 05.) — «Avec lapermission d’Assur, de Saraas, les Dieux 
mes protecteurs, j’ai quitté mes retranchements etjemesuismis en marche, 
j’ai franchi le fleuve Edir vers les frontières du pays du Sua et du pays 
d'Elani, pays puissaiits ; j’ai tué beaucoup de monde ; j’ai pris des bceufs, 
leurs biens, leurs trésors, des nm de fer, des/tain de fer, des sapaìi de fer, 
des naifati de fer, des instruments de fer en grande quantité, do l’airain, 
de l’or, des boeufs, des moutons, leurs trésors, leurs dépouilles et je les 
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ai emportés avec des chevaux au pied des moiitagnes du pays d’Elani. 
Amika, polir sauver savie, é’cnfuit dansle pays de Sabuya, j’ai dctruit 
les villes de Zainru, d’Arasilru, d’Amaru, de Baraindu, d’Ecritu, de Su- 
ritii, ses places fortes, et 150 fortercsses des environs ; je les ai livre'es 
aux flammes et j’en ai fait un monceau de ruines et un cliarap de vignes. 
Pendant ce temps-lù, lorsque j'étais dans la ville de Barsindi, la cavalerie 
du kal lu bii attaqua cette deniouro, j’ai tue 150 homraes de l’armfie de 
Amika dans le désert, j’ai fait un monceau de leurs tétes et je Fai élevé 
devant monpaiais, j’ai fait étouffer dans le mur de inonpalais 20 prison- 
niers qui étaient tombés vitmiUs dans mes mains. J’ai quitlé la ville de 
Zamri avec la cavalerie de kn! la bit, jc me suis avancé vers la forteresse 
Atu de la ville d’Arzizu où personnn, parmi les roi mes pères, n’avait pé- 
nótré. J’ai pris la ville d’Arzizu, la villo d’Arsindu, ses places fortes, 10 
villes des environs situées dans lo pays de Nispi, au milieu des inon- 
tagnes inaceessibles. J’ai tué du monde, j’ai détruit les places fortes, je 
les ai livrées aux llamrnes et je suis rentré dans mes retranchements. 

(C. Il, 1. 75). — « Dans ce temps-là j’ai reiju des tributa de fer, des 
kuli de fer, des kamrnat de fer, tributs du pays de Siparraina qui sont 
piruni comme des ferames. Jc me suis cloigné de la ville de Zamri et j’ai 
parcouru le pays de Lare, un pays niontagneux qui n’est pas propre au 
passago des chars et des troupes ;• j’ai passò, avec mes roues do fer, mes 
chars et mon armée. J’ai pris la ville de Tuklat-Assur, située dans le pays 
de r,ulu et qu’on appello Arakdie. Tous les rois du pays de Zamuya qui 
avaieut mòconnu ma puissance s’humilièrent devant ma souveraineté, ils 
prirent mes genoux, je leur imposai des tributs, de l’argent, de l’or, do 
l’étain, du fer, des kum de fer, des vòteraents de laine, des chevaux, des 
bceufs, des raoutons et des chèvres, et j’ai nominò dans la ville de Kalakh 
un vice roi-pour les gouverner. 

(C. II, 1.80). — « l’endantque j’étais au pays de Zamuya, les hahitants 
des villes de Khuduna. de Khartis, de Kliuturka, de Kuzana furent ter- 
rifiés par la crainte immense d’Assur, mon Seigneur. Ils m’apportèrent 
leurs tributs, de l'or, de.l’argent, des chevaux, des étoffes de laine, des 
bceufs, des moutons, des chèvres. Les homnics am har qui s’òtaient 
soustraits A ma jiuissance montèrent dans les inontagnes, j’ai marche 
après eux, ils s’étaicnt établis sur la frontière du pays de Aziru et de Si- 
maki, ils s’étaient fortifiés dans la ville de Mizu leur place forte. J’ai ra- 
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vagé le pays d’Aziru, je l’ai détruit depuis les Irontiòres du pays de 
Simaki jusqu’au fleiive Turnat, je l’ai coiivcrt de leurs cadavres. J’ai 
defait 500 de leurs guerriers, j’ai pris des dépouilles nombreuses, j’ai 
livré leurs villes aux flamines. 

(C. II, 1. 84). — » Dans ce temps-là, Sibier, rei de Tirat-Dunias avait 
pris la ville d’Atlita au pays de Zamuya, il l’avait ravagée, il en avait 
fait un monceau de ruincs. Assur-bani-pal, rei du pays d’Assur, l’avait 
prise de nouveau, j’ai fait mon palais dans la forteresse, j’y ai établi ma 
demeure, je l’ai orné, je l’ai restaurò, je l’ai remis cornine il òtait aupa- 
ravant. J’y ai amassé des dcnrées des pays environnants, et je l’ai 
iiommé Dur-Assur. 

(C. II, I. 86). — fl Dans le mois de sivan, le 1" jourdu mois dans l’an- 
née de Sa-nalbar-pakid {!”' juin 879) j’ai compte Ics chars de mon armée, 
j’ai franchi le fleuve Diglat (le Tigre), je me suis avance vers le pays de 
Khumrauh (laCommagène).J’ai élevéun palais dans la ville doTilulc, j’ai 
regules tributs du pays de Khummuh. J’ai quitte le pays deKliummuhet je 
me suis avancé du c6tó du pays des Istarat, je me suis arrété à la ville de 
Kibaki. J’ai refu comme tributs de Kibaki des boeufs, des moutons, des 
chèvres, des iustruments en fer, j’ai quitte Ivibaki etje me suis avance 
sur la villo de Mattiyati et la ville de Kapranisa, j’ai laissé sur le champ do 
bataillo 2,800 morts, j’ai fait des prisonniers. Les hommes am har qui 
s’òtaient soustraits à ma puissance prirent mes genoux et les tributs quo 
j’avais exigés des hommes lowi, je les leur ai imposés. Puisj’ai fait 
l’imagede ma figure, j’y ai écrit mouhistoire etje l’ai placòe dans la ville 
de Mattiyati. 

(C. II, 1. 91). — € J’ai quittò la ville de Mattiyati, je me suis dirige vers 
la ville de Zazabukha. J’ai regu du pays de Kirkhi des tributs, des 
moutons, des chèvres, des instrumcnts en fer, des am de fer, des vases, 
des d’airain. Je suis parti de Zazaboukha, j’ai fait ime balte en 

face d’irisia, j’ai livré la ville d’Irisia aux tlammes. J’ai regu àlrisia les 
tributs de la ville de Sura, des bceufs, des moutons, des Instruments en 
airain. J’ai quitté la ville d’Irisia etje me suis arrètó au pays de Kasi- 
yari, j’ai occupò la villo de Madaranzu et deux villes voisines, j’ai tué 
beaucoup de monde, j’ai fait des prisonniers, j’ai livré les villes aux 
flammea. J’ai franchi . . . danslepays de Kasiyari, sur les plateaux 
élevés des montagnes inaccessibles qui ne sont pas propres au passage 
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des chars et des armées. J'ai entourd les montagiies avec deskalaha/de fer, 
je Ics ai franchies avec des roues d’airain et j’ai fait passar mes chars et 
mon armée. Je recus, corame tribut, dans la ville d’Assur-sidi-nuli, 
située dans le pays de Kasiyari, des boeufs, des chèvres, des kam de fer, 
des gurpisi de fer. 

(C. II, 1. 97.) — « J’ai quitté le pays de Kasiyari, et, pour la seconde 
fois, je me suis avancé versle pays de Nairi; j’ai marché sur la ville de 
Sigisa, j’ai quitte la ville de Sigisa pour me diriger vers la ville de Na- 
daru la capitale do Latbur, fils de Thubusi. J’ai pris d’assaut la ville 
de Dan-il-dan et 24 places forles. Ces villes craignirent la puissance de 
mesarmes.je me suis emparó de leursbieiis, de leurs trésors, de leurs 
fils ; pour les ils subirent un tribut pour racheter leurvie; je 

leur ai impose la redevance des tirasi, j’ai détruit Icur ville, j’en ai fait 
un monceau de ruines et un champ de vigues. 

(C. II, 1. 100.) — « J’ai quitte la ville de Madara pour me diriger vers 
la ville de Tuskhan ; j’ai regu dans cetto ville les tributs des pays envi- 
ronnants, des chevaux, des nirnunm, des kam de fer, des gurpisi de 
fer, des boeufs, des moutons et des chèvres. J’ai pris 00 villes fortifiées 
du pays deKasyari qui appartient àLabturi, fils de Thubusi, je les ai 
détruiles, j’en ai fait un monceau de ruines et un champ de vignes. 

(C. II, 1. 103.) — € Soumis à la volonté d’Assur, mon Seigneur, j’ai 
quitté la ville de Tuskhan, j’ai franchi lo fleuve Diglat 0® Tigre) dans 
des raksuti;i'ax suivi son cours et je me suis dirigè vers la viUe de Pi- 
turu, une des places fortes du pays de Dirra. La villo est fortifiée sur 
line hauteur, elle estentourée de deux enceintes qui la protègent, elle s’é- 
lève corame un. . . sur lo sommet d’une montagne. Je l’ai attaquée avec 
l’aide d’Assur, mon Seigneur, avec l’ardeur de mes soldats et le sit- 
muri des combats. Pendant deux jours je l’ai atuquée du coté du soleil 
levant, corame le dieu Sin qui est le nir pai, j’ai fait tomber sur eux 

j’ai relevé le courage et la force de mes soldats, ils 

s’abattirent sur la ville commc des oiseaux de proie. J’ai pris la ville, j’ai 
fait passer 800 hommes par les armes, je leur ai coupé la tète ; un grand 
nombre de prisonniers tombèrent dans mes mains, j’ai livré aux flammes 
leurs demeures, j’ai élevé un mur devant la porte de la viUe avec les ca- 
davres des prisonniers, j’ai fait trancher leur tète, j’ai fait mettre en croix 
devant la grande porte 700 hommes, j’ai ravagé la ville, je l’ai démolie, 

0 


Digitized by Googlc 



82 ANNAI.F.S riES ROIS d'assyrir. 

j’en ai fait un monceau de ruines, j’ai ddshonord leurs flls et leurs 
fillcs. 

(C. II, 1. HO.) — J’ai occupò la ville de Kukunu, qui est située sur 
la frontière du pays de Maini, j’ai fait passer 700 homiues par les armes, 
j’ai fait un grand nonibre de prisonniers, j’ai attaqué villes du pays 
de Diru, j’ai tué bcaucoup de monde, j’ai pillò un riche butin; j’ai pris 
SOhommes vivants et j’ai ravagò la ville, je l’ai démolio, je l’ai livròe 
aux flammes, j’ai répandu panni cux la crainte d’Assur mon Seigneur. 

tC. II, 1. 112.) — « J’ai quittò la ville do Pilura, je suis descenlu 
vers la ville d’Arbaki au pays de Kirkhi qui dòpend de tmt fa ni. Les ha- 
bitants craignireni la puissance de ma royauté, ils abandonuèrent leurs 
places fortes et leurs forleresses ; pour sauver leur vie, ils s’enfuirent 
vers le pays de Maini, un pays puissaut ; je me suis mis à leur poursuite; 
j’ai laissé 1,000 cadavres de leurs guerriors dans la montagne; j’ai jou- 
chò la montagne de leurs cadavres, j’on ai reinpli les ravins. 200 prison- 
niers tombèrent vivants dans mes niains, je leur ai coupé les poignets; 
j’ai emmené 2,000 captifs; j’ai pris des bceufs etdes moutons sans nombre; 
j’ai occupò les villes d’igaya, de Salariba, Ics places fortes qui dòpendeut 
de la ville d’Arbaki. J’ai tué beaucoup de monde, j’ai pris leurs dépouilles; 
j’ai ravagò 250 villes et les forleresses du pays de Nairi ; je Ics ai 
détruites, j’en ai fait un monceau do ruines et un champ de vignes; j’ai 
réuni leurs provisious, les grains, les blés, dans la villo de Tuskhan. 

(C. Il, 1. 1 18.) — « Amnikial, lils de Zatuani (sup. p. 75 ) avait été 
traili par ses officicrs, ils l’avaient tué. J'ai marché pour vonger Amui- 
baal ; ils craignirent la force de mesarmcsel la mairi terrible de ma puis- 
sance ; ils m’envoyèrcnt des cliars, des riiÀis, des équipages pour les 
liommes et les clievaux, 400 clievaux avec leurs harnais, leurs équipages, 
des tributa eu argeut, cu or, 1 00 talents d’étaiii, 100 talents do fer, 300 
talenta d’airain, 100 ham de fer, 300 /cafpi de fer, des instruments de 
fer, desvases de fer, 1,000 vètements de laine et de lìl, des pasus, des 
parasols (1), des statues dorées, des aMusuie, des meubles de son palais, 
2,000 boeufs, 5,000 moutons, sa femme, les meubles de sa femme, ses 
lilles, les grands de son palais et des biens considérables. 

(C. 11, 1. 125.) — <1 Je suis Assur-nasii^habal, roi grand, roi puissaut, 
roi du monde, roi du pays d’Assur, fils do Tuklat-samdau, roi grand, roi 
puissaut, roi du monde, roi du pays d’Assur, fils de Bin-nirari, roi grand. 
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roi puissant, roi du monde, roi du pays d’Assur, le jus(e, le puissaiU, 
celili qui marche dans l’obéissanco du dieu Assur, son Seigneur. Il fut 
sana égal parmi les rois des Quatre-Régions ; roi, il regna sur toute la 
terre depuis les bords dulleuve Diglat jusqu’au sommet des monls Lab- 
nana et la Grande-Mer du pays de Laide, comprenant le pays de Sukbi 
et la ville de Rapiki. Il a soumis à sapersonne tout le pays comptis de- 
puis les sources du tìeuve Supnat jusqu'aux frontières du pays de Sa- 
bitani; depuis le pays de Kirruni jusqu’au pays de Kilzani; depuis le 
passage du fleuve Zaba Pe Zab) jusqu’à la ville de Tul-bari qui est au- 
dessus de la ville de Zaba ; depuis la ville de Tul-sa-abtan j usqu’à la 
ville de Tul-sa-zabtan; j'ai ajouté à mos étals la ville de Kirimu, la 
ville de Kuratu, les pays de Birut et de Kar-Dunyas ; j’ai impose des 
tributa <à tout le pays de Nairi. 

(C. Il, 1. 131.) — n J’ai refait la ville deKalakh; j’ai rasé l'ancienne 
piate-forme jusqu’au niveau des eaux,j’ai élevd dessus \20 (ikpi et j’ai 
bàti un tempie au dieu Adar, mon Seigneur. Je dis ceci : J’ai fait l’image 
du dieu Adar, sans égal devant lui, j’ai consacrò, dans la piéte de mon 
cceur, le Taureau sacre de sa grande divinità, surdes tablesen marbré des 
montagnes et en or pur; jc l’ai choisi pour ma grande divinité dans la 
ville de Kalakh. J’ai établi en son honneur des fétes dans le mois sabatu 
(janvier) et dans le mois ululu (aoùt). J’ai consacrò des briques pour bàtir 
son palais, j’ai élevé un autel au dieu Adar, mon Seigneur, et j'ai fondò, 
dans la ville, un tempie à la déesse Belit, au dieu Sin, à Gulanu, à Nisruk- 
Salman, àBin, le gardien du Ciel et do la Terre. 

(C. Ili, 1. I .) — n Le 22' jour du mois sivan (22 mai) de l'année de 
Dagan-Bel-ussur (878). j’ai quitté la ville de Kalakh. J’ai traversò le fleuve 
Diglat (le Tigre) et j’ai per^u des tributs considérables de l’autre cótédu 
fleuve Diglat, je me suisarrèté dans la ville de Tabite. 

(C. Ili, 1. 2.) — «Lo 8' jour du mois duzu (8 juin) je suis parti de Ta- 
bite et je me suis avancé le long du fleuve Kharmis. Je me suis arrété à 
la ville de Magarisi sur les bords du fleuve Khabur (le Kabour); je me 
suis arrèté dans la ville de Sadikanni ; j’ai reju des tributs de Sadikanni, 
de l’argent, de l’or, de l’étain, des instruments en fer, des bceufs, des 
moutons. Je suis parti de la ville de Sadikanni et je me suis arrèté dans 
la ville de Katui, j’ai regu des tributs de cette ville et j’ai quitté Katni, Je 
me suis arrèté à la ville do Dur-kumlimi, j’ai quitto Dur-kuralimi et 
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je me suis arrètó dans la ville de Bit-Kalupie ; j’ai rcgu des tributa de 
Bit-Kalupie, de l’argent. de l'or, du ter, des instruments en airain, des 
étoffes de laine et de fil, des boeufs et des moutons. J’ai quitté Bit-Ka- 
lupie etjeme suisarrèté dans la ville de Sirici; j’ai re^u les tributs de 
Sirki, de l’argent, de l’or, de l’étain des kam, des boeufs, des moutons. 
J’ai quitté Sirki et je me suis arrèté dans la ville de Supri, j’ai re?u des 
tributs en argent, en or, en étain, des kam, des boeufs, des moutons. J’ai 
quitté la ville de Supri et je me suis arrèté dans la ville de Nakarabani ; 
j’ai refu les tributs de Nakarabani, de l’argent, de l’or, des kam, des 
boeufs, des moutons. J’ai quitté la ville de Nakarabani et je me suis ar- 
rété auprès dela villedeKliiudani. La villedeKhindani est située auprès 
du fleuve Purat (l’Euphrate); j’ai refu les tributs des habitants de Khin- 
dani, de l’argent, de l’or, des kam, des boeufs, des moutons. J’ai quitté 
la ville de Khindani et je me suis arrètó au pied des montagnes qui bor- 
dent le fleuve Purat (l’Euphrate). J’ai quitté ces montagnes etje me suis 
arrèté dans la Maison de Sabaya, auprès de la ville de Kharidi. La ville de 
Kharidi est située sur les bords du fleuve Purat (TEuphrate). Je suis parti 
de la Maison de Sabaya et je me suis arrèté à l’entrée de la ville d’Anat. 
Anatest situé sur le fleuve Purat (l’Euphrate). J’ai quitté Anat etje suis 
arrivò aux environs de la ville de Suri, une des places fortes de Sandu- 
du, le chef du pays de Sukhi, il se fia aux armées du vaste pays de 
Kassi et il s’avan^a vers moi pour me livrer combat et bataille. Aprcs 
deux jours de combat je me suis avancé vers la ville, je l’ai assiégéo. Sa- 
dudu et ses soldats craignant la puissance de mes armes, s’enfuirent 
de l’autre cóté du fleuve Purat (l’Euphrate). J’ai pris la ville; 50 cava- 
liers et les soldats de Nabu-bal-idin, roi du pays de Kar-Dunias ainsi que 
Zabdan, son frère, 300 morts et Bel-bal-idin, leur général tombèrent 
entre mes mains. J’ai faitun grand nombre de prisonnicrs; j’ai pris de 
l’argent, de l’or, del’étain, des instruments, despicrres des montagnes, 
le contonu de son palais, des chars, des chevaux, des gages de sa sou- 
mission, des habillements (kkallnpN) pour les hommes, des hamais pour 
les chevaux, les femmes de son palais et des esclaves en nombre considé- 
rable;j’ai ravagé, j’ai démoli la ville et j’ai exercé ma puissance sur le 
pays de Sukhi. 

(C. Ili, 1. 23.) — « La crainte de ma puissance s’étcndit sur le pays de 
Kar-Duuias. La tcrreur de mes armes entralna le pays de Kaldu (la 
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Chaldée). J’ai répandu l’épouvanto dans Ics pays arrosés parie fleuve 
Purat (l’Euphrate) ; j’ai fait faire mon image, j’y ai fait inserire ainsi ma 
gioire et ma puissance et je l’ai placée dans la ville de Suri : 

« Je suis Assur-nasir-habal, le roi dont la puissance hayarnanu va 
t ana hurepti ùturu su pantisu, et qui trouve dans ses alliances l’apaise- 
« ment de sou coeur. » 

(C. Ili, 1. 26.) — € Je revins dans la ville de Kalakh (Calah), on m’ap- 
porta un écrit: Les habilants du pays do Laki, ceux de la ville de Ivhin- 
dan, ceux du pays de Sukhi dans son ensemble, s’ótaient révoltés contee 
moi. Je traversai le fleuve Purat (l’Euphrate); le 18* jour du mois 
sivan (18 mai) j’ai quitte la ville de Kalakli, j’ai franchi le fleuve Di- 
glat et je me suis avancé irsa fiuriptu vers la ville de Suri, du coté de 
Bit-Khalupie. J’ai envoyé des ordres à la ville de Suri. Je me suis di- 
rigé vers les sources du fleuve Purat et jusqu’aux /iinii du fleuve ; je me 
suis emparé de la ville de Khintiel et de Aziel, dépendant du pays de 
Laki ; j’ai tué beaucoup de monde ; j’ai fait de nombreux prisonniers ; 
j’ai ravagé les villes, je les ai démolies, je les ai livrées aux flammes. 

(C. Ili, 1. 31 .) — « Dans cette campagne, j’ai occupò tout le pays qui 
s’éteiid dcpuisle confluent du fleuve IChabur jusqu’à la ville de Sibati, 
qui dépend du pays de Soukhi ; j’ai ravagé les villes situées sur l’autre 
rive du fleuve Purat, je les ai démolies, je les ai livrées aux flammes ; 
j’ai tué pendant te combat 460 guerriers, 30 homnies sont tombés vivants 
entre mes maina, je les ai mis en croix. J’ai traversé le fleuve Purat sur 
des radeaux que j'avais construits, et sur des radeaux que j’avais pris, à 
20 idulani de la ville de Kharidi. Les habitants de Sukhi, de Laki et de 
Khindani avaient cu contiance dans Icurs chars, dans leur armée, dans 
lenrs it, ils avaient compté 6,000 soldatset ils s’avancèrent vers moi pour 
me livrer combat et bataille. J’ai accepté le combat et je les ai mis eu 
fuite. J’ai pris leurs chars et j’ai fait passer par les armes 5,600 combat- 
tants. Le reste prit la fuite vers les marais {?), sur les bords du fleuve 
Purat. J’ai occupé le pays à partir de la ville de liharidi qui dépend du 
pays de Sukhi jusqu’à la ville de Kipina et les villes du pays de Khin- 
dani et de Laki qui sont situées sur l’autre rive. J'ai tué beaucoup de 
monde, j’ai fait des prisonniers, j’ai ravagé les villes, je les ai détruites, 
je les ai livrées aux flammes. 

(C. Ili, 1. 39.) — I Azi-el du pays de Laki s’était fié à ses it; il s’était 
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retranché dans la ville de lupina ; j’ai engagé le combat avec lui, je l’ai 
délogé de la ville de Kipina. 11 alaissé 1,000 hommes sur le eharap do 
bataille; j’ai pris ses chars, j’ai faitde nombreux prisonniers et j’ai em- 
porté ses Dieux. Pour sauver sa vie il s’enfuit dans les hautes raontagnes 
du pays de Bisuru, du còte des sourccs du fleuve Purat. Je Pai pour- 
suivi pendant deux jours ; j’ai passò par les armes le reste de ses guer- 
riers; j'ai pris leurs rihil surla montagne d’où sort le fleuve Purat et je 
Pai poursuivi jusqu’aux villcs de Dummit et d’Asmu, qui appartiennent 
au fils d’Adini. Je me siiisemparé de ses guerriers, j’ai fait de nombreux 
prisonniers, j’ai pris des boeufs et des moutons en quantité considérable, 
nombreux cornine Ics étoilesdu ciel. 

(C. Ili, 1. 43.) — € Dans ce temps-là, j’ai pris Ila du pays de Laki, ses 
cbars, ses rakh et 500 hommes de son armée, je les ai transportés au 
pays d’Assur, ma patrie ; j’ai ravagé la ville de Uummut et la ville d’As- 
mu, je les ai démolies.je les ai livrécs aux tìammes. Je suis sorti des 
sources du fleuve Purat et j’ai fait des courses dans le pays. Aziel s’en- 
fuit pour sauver sa vie; il craignit ma puissancc. J’ai pris Ila, le Nasik do 
Laki, lui, son char et son ìal, je les ai transportés au pays d’Assur, ma 
patrie. J’ai enchainó Khimti du pays de Laki dans sa ville. Confiautdans 
Assur, moti Seigneur, je lui ai inspirò la crainte do nios armes et des 
tihnuri de mes fantassiiis (?). Je lui ai pris Ics mcubles de son palais, de 
Pargeiit, de l’or, de Pétain, du fer, des kani do fcr, des òtofTes de lainc, 
des dépouilles nombreuses et jelui ai impose un tribut plus considérable 
que celui auquel il était dójà souinis. 

(C. III, 1. 48.) — .« Dans ce temps-là j’ai tué 50 bufilos sur Pautre rivo 
du fleuve Purat, j’ai pris 8 buflles vivants, j’ai tué 20 aigles et j’eu ai 
pris 20 vivants. 

(C. Ili, I. 49.) — « J’ai fondò deux villes sur le fleuve Purat ; Pune au- 
delà du fleuve Purat et je Pai nommòe Dur-Assur-nasir-habal ; Pautre en 
dofà du fleuve Purat et je Pai nommòe Nibarti-Assur. 

(C. Ili, I. 50.) — « Le20“ jour du mois sivan (20 mai) j’ai quitté la 
ville de Kalakli et j’ai traversò le fleuve Diglat. Je me suis avancó dans 
le pays de Bit-Adini vers la villo de Katrabi sa capitale. La ville de Dati- 
il-dan est située au milieu des nuages, ses habitants eurent confianco 
dans leurs armòes, ils ne se soumireut pas, ils ne fìreut pas leur soumis- 
sion. Parlavolonté d’Assur mon Seigneur et duDieu mou Protocteur 
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qui marche devant moi, j’ai pris la ville, je l’ai occupéo comme la pluie ; 
j’ai tue beaucoup de monde, j’ai dispersi 8,000 cavaliers, j’ai fait dos 
prisonniers, j’ai prisleurs richesses et j’ai transporté 2,100 hommes dans 
ma ville de Kalakh; j’ai dótruit Icur ville, je l’ai démolie, je l’ai livrèe aux 
flaminos et j’ai inspirò la crainte d’Assur aux habitants do la ville do 
Bct-Adini. Apròs cetcraps-là, j’ai re^ules tribiits d’Akhuri, fils d’Adini 
et de Kbabini de la ville de Tul-abni (la montag-no de pierre), de l’ar- 
gent, de l’or, de l’étain, du fer, des étolTes do laine et do fil, dos poutros 
de cèdre et toutcs les richesses de sonpalais; j’en ai dressé une liste et 
je l’ai fait observer. 

(C. Ili, 1. 50 ) — « Le 8' jour du mois airu (8 avrilj j’ai quitté 
Kalakh, j’ai franchi le fleuve Diglat et je me suis dirigé sur la ville do 
Karkamis au pays de Khatti (la Syrie); je me suis avance dans le pays de 
Bot-Bakbiani. J’ai rcgu en tribut des habitants de Bet-Bakhiani des 
chars, deschevaux, de l’argent, de l’or, de rétain, da fer, des kaìn de 
fer, j’ai . . . . les chars et les chevaux aux hommes du pays de Bot- 
Bakhiani. 

(C. Ili, 1. 58.) — « J’ai quittè lo pays do Bet-Bakhiani et je me suis 
avance dans lo pays d’Anila. J’ai refu de Bin-Immi du pays de Anila 
des chars, deschevaux, doTargcnt, de l’or, do l'ótain, dufer, ducuivro. 
des de fer, des boeufs, desmoutons et des chèvres. J’ai . . . .les 
chars et les chevaux aux hommes . . . . du pays d’Akhuri. 

(C. Ili, 1. 60.) — « J’ai quitté lo pays d’Anila. Je me suis avancó vers 
Bet-.\dini, j’ai re?u d’Akhuri, fils de Adiui, de l’or, de l’argent, du fer, 
de l’airain, des kam de fer, des paaur, des ka de is sa, des ka de isdisti, 
des ka cn argent et en or, des saru, des khar, des bracolcts (?) eii or, des 
lunidi en or, des tamliti gagi en or, dos ru en or, des boeufs, des raou- 
tons et dcs chèvres. J’ai .... les chars et les chevaux aux hommes 
du pays d’Akhuri. J’ai fixé les tributa à 10 miiios d’ argent par an. 

(C. Ili, 1. 01.) — « J’ai quitté le pays de Bet-Adiiii et j’ai franchi le 
fleuve Purat sur des radeaux,je me suis avancé vers le paj's do Karkamis. 
J’ai imposé à Sangar, roi du pays de Khatti (la Syrie) 20 talents d’ar- 
gent, des . . . en or, des bracelets (?) en or, des ru en or, 1(X) talents 
de fer, 250 talents de fer, de l’étain, des instruments de fer, des khariati 
de fer, des nirmakiti de fer, des kibil de fer, les dépouilles de son palais, 
des meublcs en grand nombre dout la beante est saus égale, des is sa en 
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ébène, des trònes cn ébènc, des en ébène, des ka, des suro, 200 

esclaves, des étoffesde laiiieetde filteintes en pourpre, des pierres, sir 
nu7na, des peaux de arndi, des chars en ivoire, des statues d’or, sa toni- 

st, de sa royauté. J’ai .... les chars et la cavalerie aux hommes 
de Karkamis. 

(C. Ili, 1. 09.) — « Los rois do toutes ces provinces se soumirent à 

moi, ils s’humilièrent; j’en fis dresser la liste, ils devant 

raoi. Je me suis dirigé vers le pays de Labnana (le Liban) et j'ai quitté 
Karkamis. Je me suis avancé sur les frontières du pays de Munzigani et 
de Khaharga. J’ai soumis le pays d’Akhani à ma puissance et je me suis 
avancé vers la ville de Khazazi (Gaza^ qui appartieni à Lubarna du pays 
de Khatti. J’ai rc§u de l’or, des étoffes de laine et de fil et je me suis 
avancé sur les bords du fleuve Aprie, je l’ai franchi. 

(C. Ili, 1. 72.) — « J’ai suivi les bords du fleuve Aprie et je me suis 
avancé vers la ville de Kumulua, la capitale de Lubarna du pays de 
Khatti. Il redouta la puissance de mes armes et l’issuo de la bataille, et 
pour sauver savie il se prosterna devaut moi. Je lui ai iraposé 20 talents 
d’argent, 1 talent d'or, 200 talents d’étain, 100 talents de fer, 1.000 
boeufs, 10,000 moutons, 1,000 vélements do laine et de fil, des para- 
sols (?) des taìììliti, des ahuzut, des issa d’ébène, des issa tamliti sa ru, 
despasttr, desX'n, des armes en grand nombre, les meubles de sa maison 
(en grand nombre) dont la beauté est sans cgale, 10 esclaves femellcs, 

des en grand nombre, des pagata, des grands maitres. J’ai 

asiki mes osi, les chars, les cavalicrs aux hommes du pays de Khatti et 
j’cn ai dressé la liste. Dans ce temps-là, j’ai reju les tributs de Gazi, du 
pays de lakhan, de l’argent, de l’or, de l’étain, . . . des boeufs, des 
moutons, des étoffes de laine et de fil. 

(C. Ili, 1. 78.) — « J’ai quitté la ville de Kunulu , la capitale do 
Lubarna du pays do Khatti. Je me suis avancé vers le fleuve Aranti 
(l’Oronte); j’ai franchi le fleuve Aranti et j'ai suivi ses bords; je me suis 
éloigné du fleuve Arunti et je me suis dirigé vers les pays de laraki et 
de laturi. Ces pays s’étaient révoltés. Je me suis avancé le long du 
fleuve Sangura ; puis, en m’éloignant du Sangura, je me suis dirigé 
vers les frontières du pays de Saratina et de Kerpani. Je me suis arrètó 

sur et je me suis dirigé vers la ville d’Aribua, uno des 

places fortes de Lubarna du pays do Khatti. J’ai occupé la villc-moi- 
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mÈmo, j’y ai réuni Ics grains et Ics blés du pays do Lukhuti, j’ai fait 
ravager son palais et j’y ai établi des hommes du pays d'Assur. 

(C. Ili, 1. 83.) — «Pendant quej’étais dans la ville d’Aribua, j’ai 
pris les villesdu pays de Lukhuti. J’ai tué un grand nombro de per- 
sonnes, j’ai détruit des villes, jo les ai ravagdes, je les ai livrées aux 
flammes. Un grand nombre d’hommes soni tombés vivants dans mes 
mains, je les ai fait meltre en croix devant les portes de leurs villes. 

(C. Ili, 1. 81.) — « Dans ce temps-làj’ai occupi? les versants du mont 
Labnana (le Liban); je me suis dirigé vers la Grande-Mer du pays d’A- 
khari (la Phénicie). J’ai olfert un sacrifice aux Granis Dieux sur ces 
hautes montagnes. 

(C. Ili, 1. 85.) — « J’ai recu en tribut des rois du Pays de la Mer, 
des gens de Suri (Tyr), de Siduni (Sidon), de Gubal (Byblos), de Ma- 
kullal, de Maizai, de Kaizai, d’Akhari (la Phénicie), d’Arvada(Aradus), 
qui est située au milieu de la mer, de l’argent, do l’or, de l’étain, du fer, 
dcs/mw do fer, des vètements de laine et de fil, des grands des 

petiLsjsa/^M^, du bois, du santal, de l’ébòne, des peaux de souflScurs, pro- 
duits de la mer; ils prirent mes genoux. 

(C. Ili, 1. 88.). — « Je suis montò dans les montagnes de Khamani 
(l’Araanus). J’ai coupé des poutres de cèdrc, de pin, de cyprès. J’ai fait 
des sacrifices enl’honneur des Grands Dieux, j’ai fait un récit de mes 
cxploits et je l’ai gravé sur la montagne. J’ai abattu des poutres de cèdro 
du mont Kliamani pour le Dil-Kkira (le tempie d’Adar), le tempie 
le tempie des hautcurs, le tempie de Sin et de Samas, mes grandes di- 
vinités. 

(C. HI, 1. 91.) — « Je suis allò au pays de Ismirhi et je l’ai occupò en- 
tiòrement. J’ai abattu dcsarbres dans le pays de Ismirhi, je les ai trans- 
portés à Ninua (Ninive) et je me suis inclinò devant Istar, la déesse de 
Ninua(Ninive.) 

(C. Ili, 1. 92.) — « Dans l’annòe de Samas-nuri, d’après la volonté 
d’Assur, mon Seigneur, au mois airu le 20"jour (20 avril 8G6) j’ai quitte 
la ville de Kalakh. J’ai traversò le Diglat et je suis descendu vers le pays 
de lUpani. J’ai re^u dans la ville de Khuzirina les tributs des chefs des 
villes du pays de Kipaiii. Pendant quo j’òtais dans la villo do Khuzirina 
j’ai reju les tributs deltti-el, gouvcrncur du pays do Nila, de Giridadi, 
gouverneur du pays de Assa, de l’argent, de l’or, des booiifs et des mou- 
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tons. Pendant ce tomps-là j’ai re^u des po\itrcs de cèdre, de l’argent, de 
l’or, les tributs de Katazili, gouverneur du pays de Nunimuk. 

(C. Ili, 1. 96.) — J’ai quitté la ville de Khuzirina et je me suis dirigé 
sur les bords du Purat, vers les hauteurs ; le pays de Kubbu était ré- 
volté. Je me suis dirigé au milieu des villes du pays d’Assa et da pays 
de Kirkhi, situé cu face du pays de Kliatti {la Syrie), j’ai occupé la ville 
de Umalia, la ville de Khiranu, les placcs fortes du pays de Adini. J’ai 
tué beaucoup de monde, j’ai fait un riche butin, j’ai ravagé les villes, je 
Ics ai pillécs, je les ai détruitcs, j’ai livré aus llainmes 150 villes de leurs 
dépendances. 

(C. Ili, 1. 99.) — € J’ai quitté la ville de Karania ; je me suis avance 
sur le tcrritoire de la ville d’Amadaui et je me suis dirigé vers les villes 
du pays de Diriga, j’ai livré aux ilammes les places fortes du pays d’A- 
madaiii et du pays d’Arkania, j’ai pris moi nièmele pays de Mallanu qui 
dépend du pays d’Arkania. 

(C. Ili, 1. 101.) — « J’ai quitté le pays de Multani et je me suis dirigé 
vers les viUes du pays de Zamba qui sont situécs sur le bord du désert. 
Je Ics ai livrées au.x llammes, j’ai traversò le lleuve Sua qui se jottc dans 
le Diglat. J’ai détruit les villes situées sur les rivcs du Diglat, dépen- 
daut du pays d’Arkania, j’ca ai fait un monceau de ruines et un cliamp 
do vignos. Le pays de Kirkhi fut frappé de terreur, les habitants 
priront mes geiious, j’ai pris des ótagcs et je leur ai impose mon lieute- 
nant. J'ai atlitja dans la ville de Barzanistun qui dépend du pays d’.\- 
madaui. 

(C. Ili, 1. 105.) — « Je me suis avancé vers la ville de Damdarauna 
la capitale d’Ilani, fils de Samani ; j’ai pris cotte ville, mes soldats s’abat- 
tirentdessus comme des oiseaux de proie. J’ai laissé500 des leui-s sur 
le champ de bateille, je leur fis couperla tòte. 400 prisonniers torabèrent 
vivants en mon pouvoir. J’ai fait sortir de la ville 3,000 prisonniers, j’ai 
gardé la ville pour moi et j'ai envoyé les prisonniers et les tètes des morts 
à la ville d’Amida(Diarbekr) sa capitele. J’ai elevò dcvant les portes de 
cette ville une pyramide de tètes, j’ai fait mettre en croix les prisonniers 
vivants au milieu de la grande porte, j’ai ravagé la ville, j’ai détruit ses 
foréts. 

(C. Ili, 1. 109.) — « J’ai quitté la ville d’Amida et je me suis avancé 
dans le pays de Kariari aux environs de la ville d’Allabria. Panni les 
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rois mes pères porsonne n’y avait pdnétré avant moi. Je me suis avance 
vers la ville d'Uda, une des places fortes de Labthuri, fils de Thubusi. 
J’ai occupé . . . . , je l’ai livrèe aux llammes, j’ai fait passer par 
les armes 1,400 soldats;47Q prisonniers tombèrenl vivants entre mes 
mains;j’ai fait sortir 3,000 captifs;j’ai fait crucifìer les prisonniers vi- 
vants devant la Grando-Porte de la ville, je leur ai fait crever les yeux, 
j’ai fait conduirele surplus au pays d’Assur etj’airobàti la ville. 

(C. Ili, 1, 1 13.) — « Je suis Assur-nasir-habaI, roi grand, roi puissant, 
roi du pays d’Assur, fils de Tuklat-Samdan, roi grand, roi puissant, roi 
des lègions, roi du pays d’Assur, fils de Bin-nirari, roi grand, roi puis- 
sant, roi du pays d’Assur; le justo, le terriblc, celui qui marche avee 
soumission sous la conduite d’Assur, son Seigneur. 

(C. Ili, 1. 1 14 ) — « Sa gioire fut sans égale parmi les rois des quatro 
règions, pasteur des dahrali, sans reproches, ismi idu gabau. 11 imposa 
des tributa considèrables. Roi puissant, il a soumis lesrebelles et il a do- 
miné les bataillons des hommes ; par sa bravoure il a conquis les pays 
révoltés ; il a broyé sous ses pieds les provinces ennemies auxquelles il a 
impose la justice. Soumis au.x Grands-Dieux, ses maìtres, il a étcndu la 
mainsurtoute la terre fertile ainsi que sur les forèts; il aimposèdes 
tributs, il les a fait garantir par des ótages et il a étendu ses lois sur tout 
ces pays. 

(C. Ili, 1. 118.) — « Je dis ceci : Assur le Seigneur a prononcé mon 
nom, ila étendu mon empire, LI a chargé mon glaive invincible do l’exor- 
cice de sa puissancc, il a rèduit par les armes les bataillons des vastes 
lullumie.FiiT riuflucnce de Samas,deBin,lcsDieux mes protecteurs, j’ai 
envaln le pays de Nairi et le pays de Kirkhi. J’ai brisè Icurs fronticres, 
je me suis répandu sur les pays voisins comrae Bin, le diou de l’inon- 
dation. 

(C III, 1. 121.) — € Je suis le roi dont la puissa«ce s’est étendue de- 
puis les rives dp Diglat jusqu’au pays de Labnana (le Liban) sur la Graude- 
Mer„ comprenant le pays de Lakie dans son ensemble, et le pays de 
Sukhi jusqu’à la ville de Rapik. Ma puissance s’ est étendue depuis les 
sources du fleuve Supnat jusqu’aux fronticres de Bitani ; depuis le pa}'s 
de Kirruri jusqu’au pays de Kirzani ; depuis les rives du Zab infórieur 
jusqu’à la villo deTul-Bari située au-dessus du pays de Zaban; j’ai róuni 
à mes états la ville de Tul-S;ipdani et la ville de Tul-Saplani, la ville de 
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Khiritau, la villo de Kharutu, lo pa)'s de Kasrati et de Kar-Dunlas. J’ai 
coinpté parmi mcs sujcls les babitauta de la ville de Babiti et ceux dn 
pays de Kbasmar; j’ai imposé dea reprdsentants aux pays soumis à ma 
ddpcndauce et je leur ai inspirò le respect de ma puissance. 

(C. Ili, 1. 126.) — « Je suis Assur-nasir-babal le chef auguste, l’ado- 
rateur des Grands-Dieux, celui qui soumet les villes et les foréts, le rei 
des Seigneurs, celui qui punit les infidèlcs, le tas ka ru sans égal qui 
combat l’injustice. Roi de tous les souverains (nialki), roi des rois {saitt) 
le chef auguste, la gioire d’Adar, lo puissant, le serviteur des Grands- 
Dieux, celui qui a marchó dans la justice et dans l’adoration des dieux 
Assur et Adar, ses protecteurs, qui soutiennent sa puissance; celui qui a 
réduit à l’obéissance les pays insoumis et les rois rebelles, celui qui les a 
ramenés à Assur, cn haut et en bas et qui leur a impose des tributs. 

(C. Ili, 1. 129.) — « Je suis Assur-nasir-babal, le roi puissant, la 
gioire du dieu Sin, le protégé d’Anu, l'oeil de Bel qui répand sa rosée sur 
les autres dieux, le serviteur sans ògal qui subjugue les pays ré voltés,Moi. 

(C. Ili, 1. 130.) — « Roi des batailles, terreur des villes et des foréts, 
premier né des hommes (?) roi des quatre régions, redouté de ses ennemis, 
il a soumis à sa puissance des contrées fortifióes, des foréts impénétra- 
bles, des rois majestueux et sans peur, depuis le soleil levant jusqu’au 
coucher du soleil. 

(C. Ili, 1. 132.) — « La ville ancienne de Kalakh, celle qui avait été 
bàtie par Salman-asar, roi du paj's d’ Assur, le prince qui régna avant 
moi, était tombée en ruines, elle ctait devenue comme un monceau de dé- 
combres, j'airebàti cotte ville; j’y ai réuni les peuples que mamain avait 
soumis, les habitants des pays vaincus, ceux du pays de Subbi, du pays 
de Lakie dans son eiitier, de la ville de Sirku sur le bord du fleuve Purat, 
du pays de Zamuya et de toutes les tribus qui en dépendent, du pays de 
Bel-Adini, du pays de Khatti (la Syrie) et ceux de Liburna (roi) du pays 
deKhatti. 

(C. Ili, 1. 134.) — (I J’ai crousé un canal à partir du fleuve Zab supé- 
rieur et je l’ai nommé le Babut-uhal. J’ai fait des plantations sur ses 
bords, j’ai consacré ce canal à Assur, mon Seigneur, dans les temples du 
pays. J’ai rasé l’aucienne coustruction jusqu’au niveau des eaux, j’ai 
élevé un mur etje Fai achevé depuis les fondations jusqu’au sommet. » 

(W.A.I. 1, pi. 17-26.) 


Digitizod by 


Goo^ l 


ASSDR-NASIR-HABAI. . 


93 


lei s’arréte la grande inscriptioii du pavé du palaia d’Assur-nasir-habal , 
elle ne s’étend pas au-delà de la dix-septième année de ce souverain ; 
on peut suivre la fin de la formule qui devait terminar catte histoire 
sur la stòle qui commence avec la ligne 132 de la grande inscription et qui 
continue ainsi : 

(C. 1, 1. 12.) — «J’ai fondò un palaia pour la demeure demaroyauté et 
le repos de ma puissance, puisse-t-il durar toujours. Je l’ai commeucé, je 
l’ai fini. Je l’ai couvert en plaques de fer, j’ai fait une charpente en bois de 
santal, je l’ai entouré de fer, j’ai placò dans la porte des urati, des trónes 
en bois de santal et en ébène, des passur, des^, des ahhuzzati, de l’ar- 
gent, de l’or, del’étain(?) du cuivre, du fer, les tributs que ma maina 
conquis sur les pays que j’ai siibjugués. 

(C. 1, 1. 23.) — « Que celui qui dans la suite des jours regnerà après 
moi répare ces murs, qu'il remette les inscriptions à leur place et alors 
Assur exaucera sa prióre. Qu’il ne laisse pas tomber en mine ce palais, qui 
témoigne de ma gioire, la demeure de ma souveraiueté, que j’ai elevò 
dans la ville de Kalakh ; qu’il ne le livre pas aux rebelles ; qu’il ne ren- 
verse pas ses colonnes, ses poutres , ainsi que sa toiture ; qu’il ne le 
fasse pas servir à construire un autre palais dans une autre ville; qu’il 
n’emploie pas les poutres à une autre destination ; qu’il n’enlève pas ses 
nasahat) qu’d ne détruise pas les musi de ses portes, les hnikasir; qu’il 
n’arrachc pas les ornements de ses portes; qu’il n’enlève pas la voùte du 
tròsor; qu’il ne dòtmise pas la chambre des autels ; qu’il ne déplace pas 
les bommes et les femmes des ateliers que j’ai construits dans ce palais; 
qu’il ne Ics envoie pas au désert, dans les musuri, dans les lakisi; qu’il 
n’élève pas un autre palais après avoir dètruit la ville qui entoure mon 
palais ; qu’il n’y pratique pas d’ouvertures et qu’il ne laisse pas y òtablir 
un camp; qu’il n’écoute pas la crainte ou la vengeance; qu’il ne dótruise 
pas le monument de ma gioire, la demeure de ma souveraiueté; qu’il 
n’altère pas le contenu de mes inscriptions ni le récit de ma gioire, et 
alors Assur le Maitre et les Grands-Dieux qui ont fait grandir ma royauté, 
l’exalteront et lui donneront tous les pays de la terre, ils lui procureront 
la grandeur de son nom et de son empire, ils lui confieront le gouveme- 
ment des Quatre-Régions et ils verseront l’abondance, la pureté et la 
paix dans son royaume. 
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(C. Il, 1. 55.) — « Mais colui qui ne respectera pas le conteiiu de cet 
dcrit, celui qui changera mes récits, celui qui ne montrera pas cotte 
oeuvre, celui qd la cacherà, celili qui la déplacera, celui qui Tenfouira, 
celui qui la détruira par le feu, qui la jettera dans l’eau, qui la livrera 
aux animaux, qui la couvrira d’ordures (?) ; qui altórera mes récits, lo 
chiffre des redevauces, qui en critiquera le récit ou le compte, qui lacon- 
tìera aux hommes du mauvais ceil, qui saisira, qui déplacera, qui grat- 
terà, qui changera, qui prèterasonoreillc à la destruction de mes oeuvres, 
à leur anéautisseraent, àleur altération , soit de sa propre volente, soit 
cn confiant à un aha, à un ìwUa, à tonte autre personne on lui disaut 
d’emporter, de briser, de détruire, et qui donnera des ordres qu’on ne 
doit pas exécuter ou qui entraincront à la désobéissance, celui qui, poussé 
par la vengeance, excitera un autre contre mes étlific&s et contro mes 
oeuvres, qui invoquera ime autre religion (?), qui fera urie injustice, qui 
suivant ses désirs changera ce qui est bon et se déclarera rennemi de 
mes oeuvres, Assur le grand Seigneur, le Dieu de la justice, le Dieu qui 
vous écoute, maudira sa prióre, il anéantira ses oeuvres, il ronversera sa 
royauté, il fera pdrir ses sujets, il répandra sur son royaume les mala- 
dies, le bahat, l’affliction et le deuil. 

(C. II, 1. 97.) — « Si j’ai oublié qiielque chose dans cette table, Anu, 
Bel-Dagan et Salman, les dieux mes protecteurs le diront pour moi ; dans 
leur sagesse ils ordonneront la perte du méchant, ils briseront son or- 
gueil, ils lui enlòveront le bonheur, ils détruiront sa mómoire et son nom 
et son pays. » 

t.W.A.1. 1. pi. 27.) 

Tel est l’ensemble du rógne de Assur-nasir-habal, tei est le récit qu’il 
fait lui-mèipe de ses exploits, les nombreuses iiiscriptions que l’-m pos- 
sède encore de lui ne contiennent que l’abrégé de ce qu’il avait déjà 
exposé dans le récit du monoli thè. Les textes encore inèdita du musée 
de Berlin, dont nous nous sommes procurò les copies, ne renferment 
aucun fait nouveau. 

Il n’entre pas dans notro pian d’étudier, dans tous ses détails, cette 
grande civilisation dont nous devons nous contenter de fournir les don- 
nées. Lp caractère d’ Assur-nasir-habal dont nous avons l’image répétée 
à sutiété sur ses bas-relicfs, se complète par ses écrits; son noni qui 
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s’est altère chez les Grecs est peut-ètre le typc de ce grand guerrier dont 
la rcnommée, sous le nom de Sardanapale, est parvenue jusqu’ànous? 
Nous devons nous borner à constater ici, corame nous l’avons fait pour 
Tuklat-pal-Asar, l’ètendue de l’empire assj rien sous son rogne. 

La plupart des campagnes d'Assur-nasir-habal ourent lieu dans les 
raontagnes de TArraénie, dans la Commagéne et dans les provinces du 
Pont, où dorainaient encore les Moschiens. lls’avanfa probablement dans 
la Mèdie et dans une porlion de la Perse occidentale, mais il est difficile 
d’assimiler les noms des tribus doces régions, et de déterminer jusqu’où 
il a pu portor ses armes dans l’Est. 

11 soumit les bords do TEuplirato, toute la rive droito qui forme au- 
jourd’hui rirak-Arabie et qui était alors diviséo en plusiours royaumes 
puissants. 

Dans une campagne il vainquit Nabu-bal-iddin, roi de Babylone, qui 
avait eiivoy é des secours aux habitants du pays de Sukhi , sur la rive orien- 
tiile de l'Euphrate. Cependant Babylone ne parait pas avoir été soumise 
à l’Assyrie, car nous verroiis encore apparaitre dans toute Icur impor- 
tance les pays qui en dèpendent et sur lesquels il ne fait que donner des 
indications vagues. A l’occident, il rcduisit toute la Syrie septentrionale 
otils’avanja dans la cliaine de l’Amanus etlebassin de l’Oronte. 11 
s’airèta sur les sommets du Liban, mais il ne parait pas avoir soumis la 
Phénicie bien qu’il aitpénétré jusqu’iV la Méditerranée et qu’il ait reeules 
tributs doTyr, de Sidon, de Byblos et d’Aradus. Au sud, les royaumes 
de Juda et d’Israèl étaient alors dans toute leur puissance. Achab et Josa- 
phat soutenaient avec succès des guerres contro les Araméens, et Ics suc- 
cesseurs de Salomon n’avaient point encore été inquiótés par la puissance 
assyrienne. Ce n’est que sous le rógne du fils de Assur-nasir-habal que 
nous verrons porter les premicrs coups à l’empire de David et de Sa- 
lomon. 
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SALMAN-ASAR. 
(857 a.J.-C.) 


Documenta. — Briquetde Kalah-Shergha' lLa>arJ, pi. 76). — Insrription de la statue de 
Kalah-Sherghat (Lavarti, pi. 77). — Briques de Simroud H.ayard, pi. 78). — Jnseription de 
rObélisgue \L&yard, pi 37 à98). — Jnscription dea Taureaux (Layard, pi. 12, 13, 14, G6, 40. 
47). — Inacriptionde la stéle drs sources du Tigre (W.A.l. Ili, pi. 7 ei 8). Canon dea 
Boia aaayriens {W.A.J. IH, pi. 1). 

Salman-Asar, le fila de Assur-nasir-habai parait avoir habité d’abord 
Ellassar, comme son pére ; on lit, eii cffet, sur dea briques do Kalah- 
Sherghat : 

« Palaia de Salman-asar, rei dea légions, rei du paya d’Asaur, fila 
d’Assur-naair-habal, rei dea légions, roi du paya d’Assur, fila de Tuklat- 
Samdau, roi dea légions, roi du paya d’Assur. » 

(Layard, pi. 77). 

Cependant il est certain qu’il résidait habituellemcnt à Calach. C’est là 
qu’il fìt construire un palais dont on a trouvé les ruines au centro de la 
colline de Nimroud. Sur les briques de cette provenance, on lit : 

€ Salman-asar, roi grand, roi puissant, roi dea légions, roi du pays 
d’Assur, fila de Assur-nasir-habal, roi grand, roi puissant, roides légions, 
roi du pays d’Assur, fila de 'l’uklat-Samdan, roi dea légions, roi du pays 
d’Assur, a construitce palais dans la ville de Kalakh. » 

(Layard, pi. 78 B). 

L’histoire toute entière de Salman-.Asar est écrite dans ce palais. Ce 
prince ne nona est pas connu par la Bible, il n’en est pas fait mcntion 
dans les saintes écritures, et cependant dea rapporta suivis s’étaient déjà 
établis entre lesjuifs etlesassyriens.Aussi, c’est de l’histoire de son règne 
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qu’il faut attendre de nouvelles donuées sur l’histoire biblique. Les faits 
de ce règne soni, du reste, relatés avec une précision qui ne permei au- 
cune équivoque, et ils établisseiit des synchronismes doni il n’est plus 
permis de s’écarter. 

Salman-Asar, suivant notre calcul, monta sur le tróne dans l’année 
857 a. J.-C.; on compie 34 noms aprcs lui sur la table des Limmu, il au- 
raitdonc régnd del’an857 àl’an822a J.-C. Les inscriptionsnous donneili 
des indications précises sur chacune de ces anndes ; l’une d’elles est un 
abrégé de ses anuales et comprend le sommaire de 31 carapagnes consé- 
cutives. Cette inscription est gravée sur un obélisque en basalte noire de 
cinq pieds anglais de hauteur, chargé de UK) lignes d’écriture. Le som- 
met de l’obélisque se termine en gradins. Sur Lune des faces du monu- 
menti on voit cinq registres de bas-reliefs au-dessus desquels courent 
quelques lignes d’inscription. 

Voici la traduction de cet important document : 


(L. 1 .) — « Assur,seigneur puissant,roi de l’asserablée des Grands-Dieux 

« Anu, roi des a nun na hi, Seigneur des contrées. 

« Bel-Dagon, pére suprème, créateur des Dienx ; 

« Nisruk, roi des choses qui passent, toi qui règles iios destinées, roi 
des couronnes, toi qui répands la rosée sur les namriri; 

« Bin, dieu sublime , Seigneur des eaux couranles, toi qui présides à la 
fertilité ; 

« Samas, arbitro du Ciel et de la Terre, juge des nations ; 

« Marduk, chef des Dieux, Seigneur des tirieii ; 

(I Adar, dieu terrible, Dieu des a nun na hi Dieu Samdan; 

Nirgal, toi qui roi des combats ; 

€ Nabli, toi qui portes le sceptre supreme, surveillant des cieux ; 

€ Belit, épouse de Bel, mère des Grands-Dieux ; 

0 Istar, souveraine du ciel et de la terre, déesse des combats ; 

« Grands-Dieux, c’estvous qui fixez nos destinées, c’estvous quifaites 
grandir mon empire. 

(L. 15.) — «Je suis Salman-Asar, lerci deslégions des horames, le 
sou verain , le mandataire d’ Assur, le roi puissant , le roi des Quatre-Régions 
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do Samas et des légions des horames, le vainqueur de tous les pays — lìls 
d’Assur-nasir-habal, le seigneur suprème, dont la puissaiice émaiie des 
Grands-Dieux, et qui soumet toute la terre à son empire, — desccndant 
de Tuklat-pal-Asar qui réduisit sous sa puissance tous les pays ennemis 
et les couvritde ruines. 

(L. 22.) — « Au commeiicement de mon rógne (857 a. J.-C.), je me 
suisassissolidementsurle tròne de mon empire, j’ai compiè les chars do 
mes armées et j’ai raarclié sur les fronlières du pays do Simisi, j’ai occupè 
la ville d’Aridu, une des places fortes du pays de^Niuiii. 

(L. 27.) — * Dansma première campagne (85tia. J.-C.), j’ai traversè 
le Purat sur des radeaux, et je me suis dirige vers la Mer du còlè du soleil 
couchant ; j’ai élabli ma puissance à l’Occident ; j’ai fait des sacritìces à 
mes Dieux ; je suis monté sur le moni Khamani et j’ai fait abattredes 
poutres de cèdre de Sim/i/je me suis avancé jusqu’au pays de Lallar et 
j’y ai fiiit piacer l’image de ma royauté. 

(L.32.) — «Dans ma seconde campagne (855 a. J.-C.), je me suis 
avancé vers la ville de Tul-Barsip; je me suis emparé des villes apparte- 
nant à Akhuni, fils d’Adini ; je l’ai fait prisonnier daiis sa ville ; j’ai tra- 
versè le Purat sur des radeaux et j’ai occupé la ville de Dabigu, la ville 
do Birtu au pays de Khalti (la Syrie) et les villes environnantes. 

(L. 35.) — * Dans ma in" campagne (8o4 a. J.-C.), .\khuni, fils d’A- 
dini, s’ètait rèvolté contro ma dominalion puissante, il avait fortifié Tul- 

Barsip sa capitale, il avait dans le voisinage du Purat; j’ai 

rètabli colte ville sous la dominalion d’Assur, je l’ai prise; j’ai pris égale- 
meiit les pays situés sur les rives du Purat jusqu’à l’endroit du fleuve 
Sagamri que les habitants du pays de Khatli nomment la ville de Pitru ; 
en revenant sur mes pas, j’ai envahi les frontières du pays d’Alzi, j’ai pris 
le pays d’Alzi, le pays de Sub, le pays de Dayani, le pays du Nummi, la 
ville d’Azzar-ibnu, la capitale d’Arurai du pays d’Urarthi (l’arménien), aiusi 
que le pays de Kirzanu et le pays de Khubuskia.j(.jj 

(L. 45.) — € Dans le Limmu de Dayan-Assur (853 a. J.-C.), j’ai quilté 
la ville de Ninua, j’ai traverso le Purat sur des radeaux et je mesuismisà 
la poursuitod' Akhuni, fils d’Adini. Il s’était fortifié sur les bords du Purat, 
je l’ai enveloppó, j’ai occupé les versants des montagnes; je me suis em- 
paré d’Akhuui, de ses Dieux, de son char, de seschevaux, de ses fils, de 
ses tìlles, de son arméo, et je l’ai transporté dans ma ville d’El-Assur. 
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(L. 50.) — n Dans la méme atinée (853 a. J.-C.), je me suis dirige vors 
le paj's de Rullar et de Zamuya qui dcpend du pays de Bit-aui ; j’ai oc- 
cupé les villes d’ida et de IS’igdiina qui dépendent de Nigdiara. 

(L. 52.) — I Dans ma v' campagne (^52 a. J.-C ), je suis monte vers 
le paj's de Ka.syari, j’en ai occupò les places fortes; j’ai pris El-Kliitti de 
Mururi; je Fai fait prisonnier daus sa ville et je lui ai impose un tribut 
considérable. 

(L. .54.) — «Dans mavì" campagne (851 a. J.-C.), je me suis avancé vers 
les villes situées sur les bords du fleuvc Balikh. J’ai tué Giammu, le 
prófet de CCS villes ;je me suis avancd vers la villo de Tul-Hab.al-akhi- 
tul, j’ai traversò le Purat sur les radeaux et j’ai regu les tributa des rois 
du pays de Khatti.Danscetemps-là(851 a. J.-C.), Bin-hidri de Dimaska 
Irkhoulina d’Arnat (Hamat), ainsi que les rois du pays de Rhatti et de la 
Mers’ctaientflés àleur tV, ; ils s’avancérent vers moi pour me li- 

vree combat et bataille ; avec l’aide d’Assur, lo grand Maitre, mon Sei- 
gneur, j’ai combattu contro eu.\, je les ai vaincus, je me suis emparó de 
leurs chariots, deleuis cavaleries, deleurs munitions et j’ailaissé sur le 
terrain 20,500 de leurs combattanls. 

(L. C>7.) — «Dansmavif campagne (850 a. J.-C.), j’ai marche vers 
les villes soumises à Khabini, de la ville de Tul-abni, j’ai occupa Tul- 
abni, sa capitale et les villes cnvironnantes. J’ai marclié vers les sources 
du Diglat, àl’endroit où ses eaux prennent naissance, j'y ai célébréla 
puissance d’Assur, j’ai fait des sacrifices à mes dieux, j'ai fait des nah 
clan k/iu du «<, j’ai fìiitfaire l’image de ma royauté, j’y ai fait graver la 
gioire d’.Vssur mon maitre, le rdeit de mes exploils, ettout cequoj’avais 
fait dans la contrée et je l’ai érigée au milieu de c® P<iys- 

(L. 73.) — « Dans ma viii' campagne (è-iè a. J.-C.), Marduk-iunadin 
roi du pays do Tirat-Dunias fut traili par Marduk-bcl-usate son fròrc il- 
Idgitime, il lui prit ses bagages; j’ai marché pour soutenir le parti de 
Marduk-innadinsu et j’ai occupò la ville^ d® Mie-turnat. 

(L. 77.) — « Dans ma ix' campagne (848 a. J.-C.), j’ai marché pour la 
seconde fois vers le pays des Akkads, je me suis emparò de la ville de 
Ganati. Marduk-bel-usate fut terrifié par la craintc immense d’Assur mon 
Seigneur, pour sauvor sa vie, il s’enfuit dans les monlagnes; je me suis 
avancé à sa poursuite ; j’ai fait passer par les armes Marduk-bel-usate 
et ses adhérents ; j’ai gaguò les temples des dieux et j’ai offert des sacri- 
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fìces dans les vìIIgs de Bab-ilu, de Barsip et do Kulie (Cutha) ; j’ai élevó 
des autels en leurhonneuret je suis descendu vere le pays de Khaldi (la 
Chaldde), dont j’ai occupé les villes ; j’ai imposé des tributs aux rois du 
pays de Khaldi et j’ai éteiidu ma gioire jusqu’à la Mer. 

(L. 85.) — « Dans ma x' campagne (84~ a. J.-C.), j’ai traversò le Pu- 
rat pour la vili' fois, j’ai occupò les villes qui sont sous la dópendance de 
Sangarau pays de Karkamis ; je me suis avance vers les villes d’ Arumi, 
j’ai pris Arnié sa capitale etcentautres villp^ 

(L. f^7.) — « Dans ma xi' campagne {8-16 a J.-C.), pour la ix* fois, 
j’ai traversò le lieuve Purat fl’Euphrate), j’ai occupé des villes sans 
nombre, je suis descendu vers les villes du pays de Khalti et du pays de 
Amai (Hamalh), j’ai pris 79 villes. Bin-hidri, roi de la ville de Di- 
maska (Damas), et 12 rois du pays de Khatti se fièrent à leurs ù, je les 
ai mis en fuite. 

(L. 89.) — « Dans ma xii' campagne (^5 a. J.-C.), pour la x' fois, 
j’ai franchi le Purat, j’ai marché contro le pays de Pakar-Kubun etj’ai 
emmené des capUfs. , 

(L. 90.) — € Dans ma xiii' campagne (f^4 a. J.-C.), je me suis dirigé 
vers le pays de Yaèli, etj’ai pris un riche butin. 

(L.91.) — «Dans ma xiv' campagne (843 a. J.-C.), j’ai compiè (les 
armées) de mon pays, j’ai franchi le Purat, 12 rois (du couchant) s’avan- 
cèrent vers moi, je les ai mis en fuite. 

(L. 92.) — Dans ma xv' campagne (842 a. J.-C.), je me suis dirigé 
vers les sources du Purat, j’ai fait l’image de ma royauté et je Pai érigée 
dans ce pays. ^ 

(L. 93,) — « Dans ma xvi' campagne (841 a. J.-C.), j’ai franchi le Zab 
etje me suis dirigé vere le pays de Namri. Marduk-mudammik, roi da 
pays de Namri, s’était enfui pour sauversesjours,j’ai transportéen As- 
syrie sontrésor, ses troupeaux, ses dieux etj’ai élevé à la royauté, sur 
ce pays, Ranzu, flls de Khamban. , 

(L. 90.) — Dans ma xvn' campagne (840 a. J.-C.), j’ai franchi le Purat, 
j’ai gravi le mont Khamani(l’Hamanus) etj’ai abattu despoutresde cédre. 

(L. 99.) — « Dans ma xvi.'i' campagne (8.39 a. J.-C.), pour la xvi'fois 
j’ai franchi le Purat. Khaza-ilu (Hazael), roi du pays de Dimaska (Da- 
mas), s’avanfa vers moi pour me livrer bataille, j’ai pris 1,121 chars et 
470 cavaliers avec son camp. 
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(L. 99.) — « Dans ma xix' campagne (838 a. J.-C.), pour la xvii* fois, 
j’ai traversò le Purat, j’ai gravi le mont Khamani et j’ai abattu des pou- 
tres de cèdre. 

(L. 100.) — Dans ma x.x' campagne (837 a. J.-C.), pour la x.x“ fois (?), 

j’ai franchi le Purat, je me suis dirigé vers le pays de J’ai 

occupò leurs villes et j’ai fait des prisonnier^.^ 

(L. 102.) -- «Dans maxxi" campagne (830 a. J.-C.) pour la xxi'fois, 
j’ai traversò le fleuve Purat, j’ai marché contro les villes de Khaza-ilu, 
du pays de Dimaska, j’ai pris leurs forteresses et j'ai imposò des tributs 
aux habitants du pays de Suri (Tyr), Sidum (Sidon) et Gubal (Byblos). 

(L. 102.) — « Dans ma xxii* campagne (835 a. J.-C.) pour la x.xii°fois, 
j’ai franchi le Purat, je me suis dirige vers le pays de Tubai. Dans ce 
temps-là, j’ai impose des tributs aux 24 rois du pays de Tabal et je me 
suis avancé vers ces contròes où on trouve des mines d’argent, de sei (?) 
et d’ albatro. 

(L. 107.) — « Dans ma xxm' campagne (834 a. J.-C.) j’ai franchile 
Purat, j’ai occupò la ville d’Uetas, la capitale de Lalla, roi du pays de 
Mili, j’ai tuo les rois du pays de Tabal etj’ai impose des tributs. 

(L. 110.) — « Dans ma xxiv® campagne (835 a. J.-C.) j’ai franchi le 
Zab inférieuret je me suis dirigò vers le pays de Karkhar. J’ai gagné le 
pays de Namri. Yanzu, roi du pays de Namri, voulait se soustraire à ma 
domination; il s’enfuitpour sauver sa vie. Je me suis emparé des villes 
de Sikhisasik, de Bit-tamul, de Bit-sakke, de Bil-siedi qui ótaient sous 
sadépendance. J’ai tué beaucoup de monde, j’ai fait des prisonniers, j’ai 
détruit les villes, je les ai démolies, je les ai livrées aux flammes. Quel- 
ques-uns s’enfuirent dans les montagnes ; j’en ai tué beaucoup ; j’ai fait 
des prisonniers et je me suis emparé de leurs biens. J’ai quitté le pays de 
Namri et j’ai imposé des tributs aux 27 rois du pays de Parsua. J’ai 
quitté le pays de Parsua et je me suis dirigé vers les plaines du pays 
d’Amadai, d’.\ruzias, deTarzanabi, d’irmul, de Kinnaplila et les villes 
qui en dépeiidaient; j’ai tué beaucoup de monde, j’ai pris leurs dópouilles , 
j’ai dètruit leurs villes, je les ai démolies, je les ai livrées aux flammes 
et j’ai érigé l’image de ma royauté au pays de Kharkhar. Je me suis 
emparé de Yanzu, fils de Khaban, ainsi que de ses richesses imraenses ; 
j’ai pris ses dieux, ses fils, ses filles, ses troupes et je les ai transportés 
au pays d’ Assur . 
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(L. 12G.) — Il Dans ma xxv' campagne (832 a. J.-C.)j’ai traversò le 
Purat sur des radeaux, j’ai recti les tributs de tous Ics rois du pays de 
Khalti; j’ai gravi le Khamauuetje me suis dirige vers les villesdépen- 
daut de Kliattie, roi du pays de Kasam, j’ai pris la ville de Timur, uno de 
sesplaces fortes; j’ai tue beaucoup de monde, j’ai prisbeaucoup de butin, 
j’ai détruit des villes sans noinbre, je Ics ai dómolies, je les ai livrées aux 
tlammes. A mon retour, je me suis emparé de la ville de Muro, une des 
places fortes d’ Arami, tìls d’Arakzi ; j’ai dcmoli sa forteresse et j’y ai 
élevé un palais pour la dcmeure de ma royap(ó; 

(L. 132.) — « Dans ma xw!’ campagne (Sili a. J.-C.), pour la ix'fois, 
j’ai gravi le mont Khamanu et je me suis dirigé vers les villes dépen- 
dant de Khattie; je me suis dirigò vers la ville de Kasam; je me suis em- 
parò de la ville de Tanakun, une des places fortes do Tulka. La crainte 
immenso d’Assur, mon Scigneur, le terrifìa, il prit raes genoux, j’exigeai 
des òtages etjc lui imposai en tribut de l’or, du fer, des bceufs, des mou- 
tons. J’ai quitté la ville de Tanakun et je me suis dirigé vers le pays de 
Lamina, j’ai poursuivi les liommes qui s’étaienl dirigés vers les liauteurs 
des raontagnes inaccessibles, j’ai occupé les défllés des hautes nion- 
tiigncs ; j'ai tue beaucoup de monde, j’ai fait beaucoup de prison- 
nicrs, j’ai pris des bieufs et des moutons, je Ics ai fait descendrc des 
montagnes, j’ai détruit Ics villes, je les ai renversòes, je les ai livrées aux 
flammes. J’ai marclié vers la ville de Tarzi; les habitants prireut mes ge- 
noux, je leur ai iuiposé comme tributdc l’argent, do l’or et je lour ai donné 
pour roi Kirri, frère de Ratti. A mon retour, je me suis dirigé vers le 
mont Khamani, j’ai abattu despoutres de cèdreetje les ai emportées dans 
mes villes, au pays d’Assur. ^ ^ , 

(L. 141.) — « Dans ma xxvii" campagne (8,30 a. J.-C.) j’ai coniptélcs 
chars de mon arniée, j’ai envoyé Dayan-Assur, le grand Tartan de mon 
armòe, àia tòte de mes troupes, vers le pays d’Urartliu (l’.\rménie). 11 
s’avanga vers les chàtoaux du pays de Zamani eii so dirigeant vers la 
ville d’Ambar, il franchit le fleuve Arzania. Siduri, roi du pays d’Urar- 
thu, apprit mon approche, il se contia dans sa nombreuse armòe et il 
s’avanga pour me livrer combat et bataille ; il (le Tartan) combattit contro 
eux, il les mit en dòroute et il fit un grand carnage de leurs soldats. 

(L. 14G.) — Dans ma xxviii® campagne (829 a. J.-C), lorsquc j’étais 
dans la ville de Kalakli (Caladi) j’appris que les Inbus nomades du pays 
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de Khatti (la Syrie) avaient tue Lubarna leur chef et avaient dlevé à la 
royauté Sucri qui ne devait pas prétendre au tcòue. J’ai envoyé Dayai:- 
Assur, le grand Tartan de mon armile, à la tele do mes troupes et de mon 
camp; il traversale Purat sur des radeauxetil tua, dansla ville de Kis- 
malu sa capitale. Sucri qui n’dtait pas le maitre Idgitimo dutròne- La 
crainte immense d’Assur, mon Seigneur, l’avait territìé, il expira. Les 
hommes du pays de Khatti qui s’étaient soustraits à ma puissance, pri- 
rent les fils de Sucri et les livrèrent. Je fis mettre ccs hommes sur des 
pals. Sasi-habal du pays d'Uzza prit mes genoux ; je le leur donna! pour 
coi et je leur imposai pour tributde l’argenf, de l’or, de l’étain, de l’airain, 
duferet des cornes de buffle sans nombre. Puis j'ai fait faircrimage de 
ma royauté etje l’ai fait élever au milieu d’eux, dans un tempie de la 
ville de Kimialu, leur capitale. , 

(L. 157.) — € Dans ma xxix*' campagne (828 a. J.-C ) j’ai dressé les 
états de mon camp ; j’ai dirige mon armée vere le pays de Kirkhi ; j’ai 
saccagé les villes, je les ai détruites, je les ai livrées aux flammes, j’ai 
couvcrt le pays de ruines et j’ai inspirò la crainte immense de ma 
souveraiiieté. ^ ^ 

(L. 159.) — e Dans maxxx” campagne (827 a.J.-C.), pendant quej’étais 
dans la ville do Kalakh, j’ai placé Dayan-Assur, le grand Tartan de mon 
armée, à la tète de mes troupes; il franchit lo Zab et s’avanga vers la 
ville de Khubusku; il quitta les villes dépendant du territoire de Khu- 
busku , il s’a vanga dans le pays do Madakhir et il imposa des tributa aux 
villes qui dépendent de son territoire. 11 s’avanga vers les villes soumises 
à Udaki, roi du pays de Van. Udaki de Van craignit la puissance de ma 
colere, il abandonna Zirtu sa capitale, il s’enfuit pour sauver sa vie. Je 
le fis poursuivre et j’ai pris des boeufs, des moutons, des trésors innom- 
brables. J’ai fait ravager ses villes, je les ai déinolies, je les ai livrées 
aux flammes. 11 (le Tartan) se relira du pays Van et il s’avanga vers les 
villes du domaine do Lusunu, roi du pays do Kharru ; il prit la ville 
de Masasuru sa capitile et les villes qui en dépendaient. J’ai fait 
gràce à Lusunu et à ses fils ; je lui ai imposé comme gage de sa sou- 
mission un tribut de chevaux. 11 (le Tartan) s’avangavers la vide de Su- 
diru, il descendit vers le pays de Parsua (la Perse, (?) et il imposa des tri- 
buts au pays de Parsua qui n’adore pas Assur; il s’empara des villes et il 
envoya leurs dépouilles et leurs trésors au pays d’ Assur. 
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(L. 174.) — € Dans ma xxxi' campagne (82(5 a. J.-C.) pour la seconde 
lois j’ai célébré la fète d’Assur et de Bin. Dans ce temps-là, pendant quo 
j’dtais dans la ville de Kalakh, j’ai envoyé Dayan-Assur, lo grand Tartan 
de mon arraée, à la tète de mes troupes et de mon camp. Il s' avanza 
vers la ville de Data, préfet du pays de Khubuska, il lui imposa des 
tributa. Il marcha sur la ville de Zapari, une des places fortes du pays 
de Muzasir, il prit Zapari et 46 villes dupays de Miizasir. Il s’avan^a 
vers le pays d’Urarthu(l'Arménie) etravagea 50 villes de cette contrae ; 
illes détruisit, il les livra aux flammes. Il-s’avan?a vers le pays de 
Kirzani et imposa des tributs à Uba, préfet du district de Kirzani, dans 

le pays de Van, à Burini, des dislricts deKharan, de Sargaua, 

d’Andia et de Ra. . . . des boeufs, des raoutons, des chevaux. Il descendit 

vers la ville de il détruisit ces villes, il ravagea les villes 

de Pi, de Ria, de Sitiuraya, leurs places fortes et 22 villes deleursfron- 
■tières, il les adétruites, il les a ravagées, il les a livrées aux flammes. 
11 leur a inspiré la crainte immense de ma souveraineté. Il se dirigea 
vers les villes du pays de Basua, il s’empara des villes de Busta, de Sa- 
lakhamu, de Einikharaanu, leurs places fortes et 24 villes de leurs fron- 
tières. ,Te fis fairo un grand carnage, je m'emparai de leurs dépouilles. Je 
me suis avancé vers le pays de Namri ; la crainte immense d'Assur et de 
Marduk les terrifia ; les babitants s'enfuirent de leurs villes, ils gagnè- 
rent les montagnes inaccossibles. J’ai fait détruire 250 villes, je les ai 
ravagées, je les ai livrées aux flammes, puis je me suis avancé vers les 
pays de Semsi. à l’entrée du pays de Khalvan. » 

(Layard, pi. 87-98.) 

lei s’arréte l’inscription de l’obélisque, il nous reste à faire connaìtre 
encore le contenu des légendes qui accompagnent les bas-reliefs; elles 
sont ainsi confues : 

1 . 

Il Tributs iraposés à Sua, du pays de Kirzana : de l’argent, de l’or, de 
l’étain, des^m de fer, des armes (?) quisontlamain des rois, des cha- 
raeaux à doublé busse. 

IL 

« Tributs iinposés à Yaua (Jéhu), fils de Khumri (Omri) : de l’argent, 
de l’or, des patères en or, des zakat en or, des coupes en or, des armes 
qui sont la main des rois. 
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III. 

« Tributs imposés au pays de Musri (l’Egypte), des charaeaux à doublé 
bosse, des éléphanls (al-ap) du fleuve Sakia, des chevaux pirati, des 
singes, des udumi. 

IV. 

€ Tributs imposds à Mardiik-bal-idin du pays de Sukba ; de l’argent, 
de l’or, des dalani d’or, des cornes de buffles, des étoffes de laine et de fil. 

V. 

« Tributs imposds à Garparunda du pays de Khatti, de Targent, de 
l’or, del’étain, del’airain, des barres d’airain, des peaux, des cornes de 
buffles et de l’ébène. 

(Layard, pi. 98.) 

Le texte consigné sur l’obélisque de Nimroud n’est que l'abrégé des 
annales de Salraan-Asar. Le détail de ses campagnes devait ètrc rap- 
portò surd’autres inonuments. Quelques-uns sontparvenus ànotre con- 
naissance et nous permettent de compléter le récitde certains faits d’une 
haute importance, non-sculement pour l’histoire de l’ Assyrie mais cncorc 
pour rhistoire des peuples qui luttaient contre les envahissements inces- 
sants de l’empire assyrien. 

Le Musée Britannique possède une stèlo découverte à Kurkh, sur la- 
quclle on lit la relation beaucoup plus détaillée des qiiatre premières 
campagnes. Après l’invocation et l’exorde qui renferment toujours de 
grandes difficultés do traduction, le récit des campagnes commence 
ainsi : 

(C. 1, 1. 15.) — t Dans ce temps-là, au comraenceraent de mon règne, 
dans ma première campagne [ina mahrie paliya), je me suis assis sur le 

tròne de ma royauté, j’ai compiè les chars do mes armées je 

me suis avance vers la ville d’ Aridi, une des places fortes de Ninni, je me 
suis emparé de la ville, j’ai tué beaucoup de monde dans son armée ; j’ai 
pillé ses dépouilles et j’ai élevé une pyramide de tètes en face de sa ville; 
j’ai déshonoré ses principaux dignitaires, leurs fils et leurs fiUes. Alors je 
me suis retiré de la ville d’ Aridi et j’ai pergu les tributs des pays de 
IChargasa, de Marbair, de Simisa, de Simira, de Sirisa, d’Ulbani, des 
chevaux, la lai is is, des bceufs, des moutons et des ehèvres. Je suis parti 
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d’Aridi, je mesuis dirige par des lieiix impénétrablcs , vcrs des mon- 
tagnes escarpées, doni la tète s’élève vers le ciel comme un poignard de 
fer; j’ai faitpasser mes charsavec desrones d'airain aitisi que mon armée; 
je me suis avancé vers la ville de Khubuskia ; j’ai livró aux flammes la 
ville de Kbubuskia et lOOvillesfortifiéesdeson territoire. Kakiya, rei 
dupays do Nairi, et le .... do son armée. pour óchapper à ma do- 
miuation puissaute, avaicnt battu eii retraite vers des pays fortifiés; ils 
avaient gagné les montagiies; je leur ai livró un combat terrible au milieu 
des montagnes ; je les ai mis en déroute ; j’ai pris ses chars, son armée, 
ses chevaux au milieu des montagnes. La crainte immense d’Assur. mon 
maitre, les terrifia, ce qui en restait tit sa souinission ; je leur ai imposó 
des tributsetdesimpòts. Jai quiité la ville de Khubuskia et je me suis 
avancé vers la ville de Subuniga, line des places fortes d’Arami, roi du 
pays d’Urarthu. J’ai pris la ville, j’ai tuóbeaucoup de monde, j’ai pris un 
riche biitin, j’ai elevò un raouceau de tètes au milieu de la ville et j’ai 
livré au.x flammes 14 villes qui endépendaient. J'ai qnitté la ville de Su- 
buniga, je me suis avancé à l’orient du pays de Nai'ri, j’ai imposó mon 
obéissance au pays dcl’orient (de Nairi). J’ai fait un sacrifico aux Dieux. 
J’ai fait e.xécuter l’image de ma figure, j’ai écrit dessus la gioire d’Assur, 
le Seigneur puissant , mon Seigneur, et le rócit de mes exploits dans 
le pays. En revenant, j’ai pcr?u les Iributs d’ Asu, roi du pays du Gu- 
zani, des chevaux, des boeufs, des brebis, des chèvres, 2 pitit mali, 2 
gumjuli etje les ai apportósdans ma ville d'El-Assur. 

(C. 1,1. 29.) — «Le 13'jourdu moisairu(13avril)*Yai quitté Ninua, j’ai 
franchi le Purat; les pays de Khasamu et de Dihnunu étaicnt en insur- 
reclion; je me suis avancé vers la ville de Lalate qui appartient à Akhuni. 
fils d’.Adini. La crainte immense d’Assur mon seigneur les terrifia . . . 
j’ai ravagé la ville, je l'ai dótruite, je l’ai livrèe aux flammes. J’ai quitto 

la ville do Lalate .... , je me suis avancé vers la ville 

de Akhuni, fils d’.\dini. Akhuni lils d’Adini 

pour me livrer combat et bataillo. Soumis à Assur etaux Grands-Dieux, 
mes Maitres, j’ai combattu contee lui; je l’ai mis en luite musii. J’ai quitté 
la ville de Kiau, j’ai marché vers la ville do Gur islal ch-m d’Akhuni, fils 
d’.Adini. . . . J’ai réduit 300 (5 guerrierspar les armes. . . . 

de leurs tétes les tributs do Khapiini, roi do la ville de 

Tul-abna, de Guui, roi de- la ville de S do l’argent, de 
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l’or, desbteufs, (les inoulons et des chèvres. J'ai quitte la ville de Bur- 
marna ; j’ai traversò le Purat sur des radeaux ; j’ai re?u les tributs de 
Kalazi, rei du pays de Khummuk, de l’argeut, de l’or, des boeufs, des 
moutons et des chèvies. Je me suis dirigé vers la ville do Puburna, une 
des villes d’Akhuni, fils d'Adini, située sur les rives du fleuve Purat ; jo 
l’aimis en fuite, j’ai pris ses places fortes; ses cavaliers gagnòrent le 
désert; j’aitué 1,300 hoinmes deson armée etje l’ai réduite eii servitude. 
J’ai quitté la ville de Puburna etje me suis avance vers les villes de Mu- 
tali!, roi de la ville Gumgum ; j’ai regu les tributs de Mutuili de la ville de 
Gumgum, de l’or, de l’argcnt, des moutons, des chòvres, ses filles ixta 
na du no sa madi. J’ai quitté la ville de Gumgum etje me suis dirigé vers 
la ville de Lutibur, ime des places fortes de Khami du pays de Samlu. 
Khanu du pays de Samlu, Sapaluni du pays de Kbatti,Akhuni fils d’Adini, 

Sangaru de Karkamis, se tìèrent à leurs ils s’avancò- 

rent vers moi pour me livrer combat et bataille, d’après les desseins pro- 
fonds des coiirornespuissantes marebant avantmoi, et suivantla volonté 
d’Assur, mou Seigneur, j’ai engagé le combat avec eux, je les ai mis en 
déroute ; j’ai róduit leurs soldats en servitude, je suis tombé sur eux 
comme le dieu Din qui inonde ; j’ai reinpli le désert des dépouilles de ses 
cavaliers; j’ai brulé leurs cadavres comme des «u/ias!, j’ai pris leurs chars, 

leurs chevaux j’ai fait un monceau de leurs tètes à 

l’entrée de la villo ; j’ui détruit leurs villes, je les ai ravagées, je les ai li- 
vrées aux llammes. Dans ce temps-lù, .... Assur, Samas .... 
j’ai fait l’imago de ma royauté. j’écrivis. . . . de ma gioire, l’oeuvre 

demesmains, je la piagai aux sources du fleuve Satuaru, 

au milieu des montagnes du pays de Khainani. J’ai quitté le pays de Kha- 
mani, j’ai franchi le fleuve .Arantu (l’Oronte;, jemesuis avancé vers la 
ville de ... . une des places fortes du pays de Patina. Sapatul, 

préfet de la ville <le Patiuu, pour sauversavie Akbuni fils 

d’Adini, Sagaru, préfet de Karkhamis, Khainu du pays de Samatu 

du pays de Kui, Pikhirim, du pays do Khilaku 

(la Cilicie), Baranati du pays d’Vasbaka, Adu du pays 

d’Assur je les ai réduits par les armes. Au milieu do la 

mélée. Garanati tomba dans mes mains. La ville de Bakhazi-rabi, 
dépendant do la ville de Patin, supérieur du pays de Akhari, à l’orieiit 
du soleil j’ai imposé des tributs aux rois J'ai 
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piace l’image de ma puissance et j’ai écrit mon nom pour l’a venir au mi- 
lieu d’eux. J’ai gravi les montagues du pays de Khamanu, j’ai abattu des 

poutres de cèdre et de burat dans les montagnes J’ai pris la 

d’Azaru, la ville de Zulia, la ville de Butarau du Patinien. J’ai réduit par 
les armes 2,600 personnes, j’ai pris 14,000 esclaves, j’ai rogu les tributs 
de Arami, tìls de Gasi, de l’argent, de l’or, des moutons, des chèvres, 
des ornements d’argent. 

(C. II, 1. 13.) — (I Dans le Limmu de mon nom, le 13” jourdu mois airu 
(ISavril 857), j'ai quitté la ville de. . . j’ai franchi le Diglat. Les pays 
de Khasamu et de Dihnum s’étaient révoltés, je me suis avancé vers la 
ville de Tul-barsip, une des places fortes d’Akhuni. fils d’Adini. Akhuni, 
fils d’Adini s’était fié à la force de son armde, il s’avaufa vers moi, je l’ai 

mis en fuito. J’ai quitté la ville de Tul-barsip J’ai passe 

le Purat sur des radeaux. J’ai occupé la ville de. . . ga, la ville de 

Tazi, la ville de Surana, la ville de Paripa, la ville de Mabasiru, 
la ville de Dabigu, 6 places fortes d’Akhuni tìls d’Adini. J’ai tué 
un grand nombre des Icurs, j’ai fait mi riche butin, j’ai ravagé 200 villes 
de ses dépendances, je les ai détruites, je les ai livrées aux flammes. J’ai 
quitté la ville de Dabigi,je me suis avance vers la ville de Sazabi, une 
des places fortes de Saugaru, préfet de Karkamis, j’ai pris la ville, j’ai 
tué beaucoupde monde, j’ai fait un riche butin, j’ai détruit les villes de 
sa dépcndance, je Ics ai ravagées, je Ics ai livrées aux ilammes. Tous 
les rois du pays .... de ma souraission puissante, 

. ils prirent mesgenoux. Au pays de Patid, j’ai imposé 
3 talents d’or, cent talenta d’argent, 300 talenta de fer, 1,000 kam 
de fer, 1,000 vètements de laine et de fil, ses filles avec des présents 
nombreux, 20 talents de zamat, 500 boeufs, 5,000 moutons, 1/2 talent 
d’or, 1/2 talent de zamat, 100 poutres de cèdre et j’ai transporté ces tributs 
dans ma ville d’El-Assur. A Kayana, tìls de Gabari qui habite auprès du 
pays da Khamani : 1 talent d’argent, 1 talent de cuivre, 1 talent de fer, 
300 vètements de laine et de fil, 300 bceufs, 3,000 moutons, 200 poutres 
de cèdre, 2 . . de cèdre, ses filles avec des présents et de plus 10 

mines d’argent, 300 poutres de cèdre de cèdre en quan- 

tité murim. A Aroma fils d’Aguri, .... 10 mines d’or, 6 talents 
d'argent, 500 boeufs, 5,000 moutons. A Sangaru de Karkamis, 2 talents 
d’or, 60, 2 talents d’argent, 40 talents de cuivre, 100 talents de fer. 
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20 talenta de lama/, 5 Aa, ses fillcs avec dea préaenta, lOOfilles noblea, 
500 boeufs, 500 moutona et j’y ai ajouté une mine d’or, un talent d’ar- 
gent, hul talent de kizamat. A Kalazilu du paya de Khummuk, 20 minea 
d’argent, 300 poutrca de cèdre. 

(C. Il, 1. 30.) — <c Dana le Limmu d’Assur-bel-kain (i'* campagne) le 
13 du moia duzu (ISjuin 856) j’ai quitté la ville de Ninua ; j’ai traversé le 
Diglat. Lea paya de Kharama et de Dihnum s’e'taient rdvoltés, je me suia 
avancé vera la ville de Tul-barsip, une dea places fortea d’Akhuni, fila 
d’Adini ; ila voulaicnt ae aoustraire à mon obéissanco, et ila refusèrent le 
combat, pour sauver leur vie, ila . . . j’ai paaaé le Purat. . . vera 
lea paya révollés .... avec l’aide d’Asaur, mon Grand Seigneur, 
j’ai . . . .la ville de Tul-baraip .... ; j’ai pria la ville de 

. . . . aa capitale, je l’ai fait occuper par lea Aaayriens et j’ai pria 

sea palaia pour la demeure de ma royauté ; j’ai donnd à la ville de Tul- 
barsip le nom de Kar-Salman-Asar, à la ville de Napigi, le nom de 
Lillu-Aasur, à la ville d’Alpigi, le nom de. . . . Dana ce temps- 

là, je me suia avancé vera la ville d’Assur et j’ai nommé 

J’ai remonté le fleuve Sagura juaqu’à l’endroit où il se jette dana le Purat 
et j’ai. . . . la ville de Mulkima, près de la rive du fleuve Purat quo 
Tuklat-pal-.\sar, le pére puissant qui régnait avant moi avait réunie à 
mon paya, Asaur-rab-amar, roi du paya d’Aasur, l’ avait cédée au roi du 
paya d’.\rama . . . . dana sa puisaance, j’ai remis cette ville à aon an- 
cienne place et j’ai établi au milieu d’elle lea fila du paya d’Asaur. 

Il Pendant que j’étais dana la ville de Kar-Salman-Asar, j’ai re^u lea 
tributa dea rois du bord de la mer et des rois dea borda du Purat : de l’or, 
de l’argent, de l’étain, du bronze, àxxkam de fer, des boeufs, desmoutons, 
des étofTes de laine et de fil. 

« J’ai quitté la ville de Kar-Salman-Asar; le paya de Sugabli s’était ré- 
volté. Jeme suia avancé vera le paya de Bit-zamani. J’ai quitté la ville de 
Bit-zamani; le paya de Namdanu et le paya do Mirhisu s’étaient révoltés; 
j’ai traversé avec mes roues d’airain des chemins impraticables, des mon- 
tagnes élevées comme lea points d’une flèchc qui meaace le ciel; j’ai fait 
passer mon armée ; je me suia avancé vera le paya de Bet-ziii qui dépend 
du paya de Sua ; j’ai occupé le paya de Bet-zite en totalité, j’ai ravagé 
sea vUles, je lea ai livrées aux flammea, je me suia emparé de leurs dé- 
pouilles,de leurs trésora, de leurs richesses sana nombre. J’ai fait faire 
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l’image de ma royanté, j’ai écrit dessus la gioire d’Assur, le grand Sei- 
gneur moii maitre et lo récit de mes exploits et je l’ai élevé dans la ville 
de 

« J’ai quitté le pays do Bit-ziti ; j’ai franchi le fleuve Arzania et je me 
suis avance vers le pays de Snkhmi ; j’ai occupò la ville de . . . une 

de ses places fortes, j’ai ravagé tout le pays do Snkhmi, je l’ai dótruit, je 
l’ai livré aiix flammes ; je me suis emparé de Sua leur chef. J’ai quitté le 
pays do Sukhmi etje me suis avancé vers le pays de Dayani ; j’ai occupò 
tout le territoire du pays de Dayani, j’ai ravagé ses villes, je les ai dò- 
truites, je les ai livrées aux flammes, j’ai pris ses dépouitles, ses richesses, 
son trésor immense. J’ai quitté le pays de Dayani, je me suis avancé vers 
la ville d’Arzaska, la capitale d’Aramtu, du pays d’Urarthu; Aramu du 
pays d’Urarthu, craignit de se mesurer contro mesarmcspuissantes et la 
violence de la bataille, il s’enfuit vers les montagnes du pays d’ Addurle. 
Je l’ai poursuivi dans les montagnes, j’ai livré un combat terrible dans 
les montagnes, jai réduit par les armcs 3,400 combattants .... 

. . . .j’ai. . . leurs cadavres comtnc des fouilles, j’ai pris la 

tòte de sesgéndraux, son char, ses cavaliers, ses chevaux, ses boeufs, 
ses veaux, son trésor, ses dcpouilles immenses au milieu de la montagne ; 
Aramu, pour sauver sa vie, s’enfuit dans les montagnes élovées. 

. la ville d’Arzaska, le maitre des villes de sa dépendance, 
je l’ai ravagée, je l’ai détruite, je l’ai livrèe aux flammes ; j’ai élevé un 

inonceau de leurs tètes devant les portes (de la ville) 

. . . . et je les ai fait mettre en croix. J’ai quitte la ville d’.4.rzastu, 

je. . . . verslos montagnes. J’aifait faire l’image de maroyauté, 

j’ai. . . . la gioire d'Assur, mou Seigneur, et. . . . dans le 

pays d’Urarthu. J’ai quitté . . . je me suis avancé vers la ville d’.\- 

rumali,j’ai détruit cette ville, je l’ai livrèe aux flammes; j’ai quitté la 

ville d’Arustie, je me suis dirige vers la ville de Zanziu 

tué. . . .il prit mes geuoux ; je lui ai imposé des chevaux, des 

boeufs, des brebis. . . j’ai. . . j’ai gagné l’orient du pays de 

Nai'ri, j’ai invoqué la protection d’Assur, j’ai fait des sacrificcs, j’ai. . . 
et j’ai écrit dessus la gioire d’Assur, le Seigneur puissant, mon Seigneur. 
le récit de mes exploits et les défaites de mes ennemis. J’ai quitté . . . 
je me suisavancó vers le pays de Gilzani. J’ai. . . Asa du pays de 

Gilzani, son frcre, sesfils, son des chevaux, des 
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bo3ufs, des nioutons et des chèvres ; j’ai fait uno imago de ma royaulé, 
j’ai dcrit dessus la gioire d’Assur, lo grand Scigneur, mon Seigneur, et 
le récit de mes exploit» etje l’ai drigde au milieu de sa ville, dans le. 

. . . . J’ai quitté le pays de Gilzaiii, je me suis avancé vers la ville 

do Sitaya, une des placcs forles de Kaki, roi de la ville de Khubuskia. 
J’ai occupò la ville d’Asibi, j’ai fait un grand carnage, j’ai pris 3,000 
captifs, desboeufs, des moutons, des chevaux, des vaches, des veaux 
sans nonibre etje les ai transportés dans ma ville d’El-Assur. Dans le 
voisinage du pays de Kirruri, à l’entrée de la ville d’Arba-ilu, uma. 
Akhuni, tìls d’Adini, qui depuis les rois mespòres et . . . puissanle 

avaient posés. 

(C. II, l.Ofì.) — « Au commencemont de mon rógne, dans lo Liinmu de 
mon nora (857 a. J.-C.),je suis parti de la ville de Ninna. . . .j’ai 

pris la ville Je Tul-barsip, ime des placcs fortes. J'ai pris ses cavaliers 
. au milieu d’eux. J’ai fait des plantations ; j’ai. 

sur lui pour se soustrairc à mon obòissance. Lacrainte de ma 

puissance le terrifia, j’ai pris sa ville. Pour sauver sa vie, il frauchitle 
fleuve Purat dans 2 timuti. 

(C. II, 1. 69.) — « Dans le Limmu d’Assur-banaya-nsur (855 a. J.-C.) 
le pays de . . . avait fait dòfection . . . . je me suis avance 

vers. . . ffiat .VI a?w /•!(< .s« .st, dans les pays des bords du fleuve 

Purat qui s’òlèvent comme un poignard vers le del, j’ai pris la ville do 
Lulat sa capitale. Avec le secours du Seigneur, mon Maitre et des Grands 
Dieux, mes protecteurs, qui marchont devant moi, je me suis avancé 
vers ie pays de Sitamru ; jamais, panni les rois mespères, on n’y avait 
pénétré . . . Akhuni s’était fié à sou armée nombreuse, il s’avan^a 

vers moi, il ne fit pas sa soumission; j’ai. . . . Assur, mon Sei- 

gneur, je l’ai mis cn fu'te, j’ai' coupé la tòte A ses guerriers dans les 

montagnes j’ai livré une bataille terrible au milieu de 

leur ville. La crainte immense d’.Assur, mon Seigneur, les terrifia, le 
reste embrassames gcnoux. J’ai pris Akhuni avee ses troupesnombreuses, 
ses chars, ses cavaliers, son trésor. . . . Je les ai fait venir devant 

moi, je les ai fait passer le Purat, je les ai envoyés dans ma ville d’El- 
Assur et je les ai ajoutés aux hommes de mon pays. ^ 

(C. II, 1. 75). — « Dans cettemème année (855 a. J.-C.), je suis allé 
vers le pays de Mazamu . . . du pays de Burnì, je me suis avancé vers 
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les villes d’Ildini et d’Ildiaru. J’ai quitté ces AÌlles, la. . . de mes 

armes puissantes et du combat les terrifia, ils s’enfuirent vers les. 
je les ai poursuivis ; j’ai livré contre eux un combat terrible ; et, dans la 
mèlée, je les ai mis en^fuite et je me suis emparé de leurs places fortes. 

fC. II, 1. 78). — «Dans le limmu de Daj’an-Assur, le 14'jour dumois 
airu ( 14 avril 853a. J .-C.) j’ai quitté Ninua, j’ai franchi le Diglat, je me suis 
dirigé vers les villes de Giammu, de. . . . La crainte de ma puis- 

sance, la force de mes armes les. terrifia, ellesfirentelles-mèmesleur sou- 
mission. J’ai tué Giammu, leur chef, je me suis avancé vers la ville d’U- 
lalu et la ville de Tul-sa-tur-usur. J’ai . . . mes Dieux vers son pa- 

lais ;je me suis installò dans son palais, j’ai pillé sou. . . , soiitrésor, 
ses richesses; je les ai envoyés vers ma ville d’El-Assur. J’ai quitté la 
ville de Killalu, et je me suis avancé vers la ville de Kar-Salman-Asar, 

dans J’al traversò le Purat sur des radeaux 

et j’ai perfu les tributs des rois . . . du Purat, de ... . 

de la ville de Karkamis, de Kuudaspi, de la ville de Khummuk, d’Arumi 
fils de Gasi, de Lalli de la ville de Lallida, de Khaiani fils de Gasiri, de 
Girparunda, du pays de Patin, de Girparudu, du pays de Gumgura, de 
l’argent, de l’or, de l’étain , du fer , des Aaw de f er . J’ai gagné la ville d’ Assur, 
situéesurlesbords du Purat, enamontdufleuve Saguri. ,j’aiimposé 
au pays de Patin, la ville qu’ils nomment la ville de Pitru. J’ai quitté les 

borda du Purat, je me suis avancé vers la ville deHulsar, ils 

le combat, ils prirent mes genoux ; j’ai imposé de l’argent, de l’or et des 
tributs nombreux. J’ai immolò 1 ,000 moutons à Bin dans la ville de Khal- 
sar. J’ai quitté la villo de Khalsar, je me suis avancé vers les deux 
villes dépendant d’Irkhulini de Dimaska. J’ai pris les villes d’Adibel, de 
Masga, d’Aryani, ses villes capitales; j’ai pris ses dépouilles, son trésor, 

Iqs richesses de son palais, les de son palais. J’ai quitté la 

ville d’Argana et je me suis avancé vers la ville de Burkaru, j’ai ravagé 
la ville de Burkaru, sa capitale, je l’ai détruite, je l’ai livrèe aux flammea. 
Douze rois avaient réuni contre moi leurs troupes ainsi composées : 
1,200 chars, 1,200 cavaliers, 20,000 hommes de Bin-idri, de Dimaska, 
— 700 chars, 7,000 cavaliers, 10,000 hommes de Sakhulieni, du pays 
d’Amat, — 2,000 chars, 10,000 hommes d’Akhabbu, du pays de Sir- 
ia! (Achab d’Israél) — 500 hommes de Gua — 1,000 hommes du pays de 
Musur (l’Egypte) — 10 chars, 10,000 hommes du pays d’Irkanatu — 
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200 hommes de Matina-baal de la ville d’Aruadu — 200 hommcs du pays 
d'Usanatu,' — 900 chars, 10,000 hommes d’Adanaba’al, du pays de Si- 
sana ; 1 ,000 chameaux de Gendibu du pays d’ Arabi .... 1 ,000 

hommesde Sabasa, flls de Rukhubidu pays d’Amuni (l’Ammonite), douze 
rois avaient envoyé contre moi toutes ces troupes pour me livrer combat 

et bataille la soumission puissante des rois qui 

m’ontprécédé. J'aicombattu contre eux,je les ai mis en dérouto depuis 
la ville de Burkuru jusqu’à la ville de Gilzan. J’ai tnd 14,000 hommes 
qui ont dté passés par les armes ; commo Bin, j’ai fondu sur eux. 
J’ai mis en déroute leur armée nombreuse, jel’ai rdduite par les armes 

. . . de leurs cadavres jeles ai poursuivis au-delà 

dufleuve Arantii et j’ai pris au milieu dechemins leurs chars, leurs cava- 
Jiers et leurs chevaux. » 

[W.AJ. Ili, pi. 7. 8.) 

L’inscription de l’obélisque s’arrète ici ; mais nous trouvons de iiou- 
veaux détails dans l’inscription qui recouvre les taureaux du palais. 
Nous lisons, en effet, sur la partie engagée dans le mur : 

U 

« Dans ma vi” campagne (851 a. J.-C.) j’ai quitté la ville de Ninna et 
je me suis avancé vers les villes situdes sur les bords du fleuve Balikh 


(le Bdlias) J’ai tue Giammu, le préfet de ces villes, 

je suis entrò dans la . . . . , je me suis éloigné des rives du Balikh, 


j’ai traverse le tleuve .... et j’ai pris je me suis óloignd 

du pays de Khatti et je me suis avancé vers la ville de Kalvan ; j'ai . . . 
et je me suis avancé vers la ville de Kharkhar. 

Bin-hidri, roi de Damas, et . . . avaient eu conflance dans leurs iV; 
ils s’avancèrent vers moi pour me livrer combat et bataille. J’ai accepté le 
combat; 20,500 des leurs restèrent sur le champ de bataille. J’ai pris leurs 
chars, leur cavalerie, leurs engins de guerre ; pour sauver leur vie, ils 
s’enfuirent ; je suis montò sur des navires et je les ai poursuivis au milieu 
de la mer. 

€ Dans ma va' compagne (850 a. J.-C.)je me suis avancé vers les 
villes de Khabini, préfet de la ville de Tul-abni. Je me suis emparò de la 
ville de Tul-abni, sa capitalo et des villes qui en dépendaient, je les ai 
livrées aux llammes, J’ai quitte la ville de Tul-abni et je me suis avancé 
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vers l’endroit où le fleuve Diglat prend iiaissance. J’ai fait des sacrifìces, 
j’ai soumis à ma puissance ceux qui n’adoraient pas Assur et j’ai imposé 
des tributs au pays de Nairi. 

Dans ma vm' campagne {8-49 a. J.-C.) j'ai occiipé les villes jusqu’à la 
mer marrat. J’ai recu à Bab-ilu Ics tribus d’Adini, fils de Dakuri et 
de Musallim-Marduk, lìls d’Ukani, de l’argent, de l’or, du bois de cèdre, 
des dents de mmi. 

Dans ma ix* campagne (848 a. J.-C. ì j’ai occupò les villes de Sangar, au 
paj's de Karkamis; je les ai ravagées, je les ai livrées aux flammes. Je me 
suis éloigné des villes d’ .brunii. J’ai occupò Arnie sa capitale ; je l’ai ra- 
vagée, je l’ai démolie, je l’ai livrèe aux tiammes et 100 villes de ces con- 
trées; j’ai fait un grand carnage et j’ai pris bcaucoup do prisouniers. 

« Dans ma x' campagne (847 a. J.-C.) j’ai occupò .\rnio sa capitale,, 
je l’ai détruite, je l’ai démolie, j e Fai livrèe aux flammes et 100 villes 
qui cn dòpendaient. J'ai fait un grand carnage et j’ai pris des captifs. 
Dans ce temps-là, Bin-bidri, roi de Dimaska, Harka-buré, roi de Kha- 
raat et 12 rois des bords de la mer, eurent confiance en leurs it, ils s’a- 
vancèreut contro moi pour me livrer combat et bataillo. J’ai corabattu 
contro eux, je les ai mis eii fuite, j’ai pris leurs chars et leur cavalerie, 
leurs munitions de guerre; ils s’enfuirent pour sauver lenr vie. 

« Dans ma xi” campagne (840 a. J.-C.) j’ai quitte Ninna pour la 9' fois, 
j’ai franchi le Purat, j’ai pris 87 villes du pays de Sangar et 100 villes 
appartenant à Arami, je les ai ravagées, je les ai livrées aux flammes; 
je me suis dirigé vers le mont Kliamanus, j’ai atfaqué le pays de Yaruk, 
je suis descendu vers le pays de Khamat; j’ai occupò Attaku et 8f) villes 
de sa dépendancc. J’ai fait uu grand massacre et j’ai pris un grand 
nombre de prisonniers. Dans ce femps-là, Bin-hidri, roi de Dimaska, 
Urkaluna, roi de Khamat et 12 rois du pays de Khatti avaient confiance 
dans leurs it, ils s’avancèreut vers moi pour me livrer bataille ; je les mis 
en dòroute, 10,000 des leurs tombèrent sous la puissance de mcs armes. 
J’ai pris leurs chars, leur cavalerie et leurs munitions de guerre. A mon 
retour, j’ai occupò Aparaz, la capitaled’Arami. Alors j’ai pergulcs tributs 
de Giqtarundi du pays de Khatti, de l’argent, de l’or, de l’étain, des 
chevaux, des boeufs, des moutons, des étoffes de laine et de fil. Je suis 
montò vers le pays de Khamanni et j’ai coupé des poutres de cèdre. 

« Dans ma xii' campagne (845a. J.-C.) je suis parti de Ninua, j’ai 
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franchi le Parai, jc me suis dirige vers le pays de Pakar-Khuban ; les 
habitants s’étaieut enfuis vers les hautes montagaes, j’ai enlouré los 
montagnes et j’ai occupò les vorsants, j’ai tue beaucoup de monde, j'ai 
fait dcsprisonniors etje les ai forcésdo desceudre des bauteurs. 

« Dans ma xiii' campagne (>^I4 a. .1 .-C.), je suis entrò sur le territoiro 
de la ville des Istarat (des Déesses), je me suis dirige vers le pays de 
laeli. J’ai occupò ce pays dans son entier, j’y ai fait un grand massacre et 
j’ai pris un grmid nombre de prisonuiers. 

« Dans ma xiv' campagne (!S13 a. J.-C.),j’ai comptò mes vastespos- 
sessions, j’ai franchi le Puratsurdesradeauxavec 120,000 bommes. Alors 
Bin-bidri de Dimaska, Irkaluna de Kbamat, et les 12 rois delacòle enbaut 
et en bas, qui avaient compie sur leurs innombrables armòes, s’avancòrent 
.vers moi;jemesuis mesuré avec eiix, je les ai mis en fuite; j’ai cnlevò 
leurs chars, leur cavalerio, leurs raunitions de guerre; ils s’enfuirent 
pour sauver leur vie. 

« Dans ma xv' campagne (842 a. J.-C.) je me suis dirigé vers le pays 
de Nairi, j’ai fait uno imago do ma inajesté pròs dessources duDiglat, au 

milieu des rochers des monlagnes, à l’endroit où il sort de 

J’ai òcrit le récit de ma valeur et de mes exploits. Je suis entrò sur le 
territoire du pays de Tuuibun, j’ai ravagó les villes, je les ai démolics, je 
les ai livrées aux tlammes, j’ai pris les villes dòpendant du pays d’ Arumi, 
du paysd’UiTuttu aux sources du Purat, je me suis avance aux sources 
du Purat, j’ai offerì un sacrifice à mes Dieux, j’ai ebantò la gioire d’As- 
snr, je me suis emparò d’Asiu, du pays de Dagani, je lui ai impose des 
tributa de chevaux, j’ai fait l’image de ma Majostè et je l'ai placée au 
milieu de la ville. » 


(Layard, pi. 40-47.) 

Le reste de l’inscription manque, mais nous trouvons encore quelques 
dòtails sur la xviii' campagne dans le texte des Taureaux. Après l’invo- 
cation, nous lisons : 

(L. 12.) — c Dans ma xvm” campagne (839 a. J.-C.), pour la 10° fois, 
j’ai traversò le Purat, Khaza-ilu (Hazaòl), roi du pays d’Aram, s’était fié 
dans la force de scs armòes ; il avait compiè ses guerriers en grand nom- 
bre ; il avait soumis le pays de Sanir et le versanl des montagnes qui do- 
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minent le pays de Labiiaua (le LiLian); j’ai combattu coiitre lui; j’ai 
réduit 16,000 hommes par les armes, j’ai pria 1180 cbars, 460 cavaliere 
et son camp. 

(Luyard, pi. 12.) 

Enfili une nouvelle inscription reproduite dans le dernier Recueil du 
Musée Britannique nous donne ainsi la fin de la campagne : 

( 1 11 s’enfuitpoursauver sa vie.Jeme siiismis àsapoursuite jusquedans 
la ville de Dimaska, sa capitale; j’ai coupé ses plantations, je suis parti 
pour le pays de Khaurani (le Ilauran), j’ai détruit des villes sans nombre, 
je les ai ravagées, je les ai livrées aux flammee ; j’ai remporté des dé- 
pouilles sans nombre. Je suis allé à l’entrée du pays de Balirari, j’ai érigé au 
milieu du pays l’image de ma royauté. Dans ce temps-là j’ai re?u les tri- 
butsdu pays de Suri (Tyr), du pays de Siduni (Sidon), et de laua (Jéhu), 
file de Khumri (Omri). » 

(W.A.I. HI, pi 5.) 

L’obélisque du palaie centrai de Nimroud nous donne lerécit desoxpé- 
ditious de Salman-Asar d’annéo cn année, et sur certains points, ce rócit 
est complété par les détails qui nous sont foumis par les autres inscrip- 
tions de ce roi. Nous pouvons dès lors en apprécier l’ensemble et mettre 
en saillie Ics principaux évéuements qui doivent nous intéresser. 

Les expéditions do Salman-Asar qui ont été dirigées au Nord, dans 
l’Arménie et le Pont ne paraissent pas avoir été poussées plus loin que 
celles de ses prédécesseurs. A l’Orient les proviiices de la Mèdie sont 
toujours en révolte, et au Sud, la Chaldée tieni toujours en échecla puis- 
sance assyrieune. A l’Ouest, Salman-Asar s’ avance dans la régionde 
l’Ammanus et sur la còte de Syric beaucoup plus loin que ses prédéces- 
seurs ; c’est alors que l’intérét du rócit de ses guerres de ce còlè, s’ac- 
croit par les rapprochements auxquels nous pouvons nous livrer. 

Ce prince, ainsi que nous l’avons déjà fait remarquer, n’est pas meii- 
tionné dans les fragments de l’histoire des rois d’Israél et de Juda qui sont 
parvenus jusqu’à nous. Les guerres auxquelles le peuplejuif s’esttrouvé 
mèlé à cotte époque, sont longuement décrites, et lo silcnce des juifs sur 
la puissanco assyrienne ne s’expliquerait pas s’il ne trouvait sajustifica- 
tiou dans la perle de ses annales. C’est seuleraent aujourd’hui qu’on 
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pcut entrcvoir, dans la bouche dcs prophétes quelqiies vagues allu- 
sions à cotto puissance rcdoutablc dont ils ctaient encoro scparcs par 
d’autrcs états et dont ils devaient plus tard sentir tout le poids. Du reste, 
pour l’empire d’Assyrie, qu’est-ce que Ics rois d’isracl ou de Juda pou- 
vaient ótre alors, sinon quelques-uns de ces petits souverains des bords 
de laMer qui se réunissaient pour se défendre contro Tennemi comraun, 
quand leurs guerrcs particulières lo lour permettaicnt, et que les rois 
d’Assyrie balayaient dans une bataille. Achab n’estcitó qu’unefois dans 
les annalos de Salman-Asar précisément à l’occasion d’une de ces ligues 
dont il faisait partie, et qui, toujours battue, se représentaitioujours contro 
les rois d’Assyrie. 

M. Oppcrt qui, lo premier, a lulo noin d’ Achab sur la stòle du Musèo 
Britannique cn a immèdiatoment compris l’importance pourfixer le syn- 
chronisme des rois dont les intèréts étaient alors engagès. Salman-Asar 
a pourainsi direcouvertlepays de stèles, celle sur laquello onpeutliro 
le nom d’ Achab no s’étend pas au-delà do la vi" campagne, on pcut croire 
à pilori, qu’ Achab ètait alors dans les dernières années de son rógne. 
On cn a la preuve cn rapprnchant de cotte donneo colle qui résulte de la 
présence des roissyricns avec lesquels Salman-Asar s’esttrouvé en rap- 
port. 

Il no meparaìtpas intéressant de me livrcr ici à larecherche dcs trans- 
formations que lo nom du roi de Damas a subies pour so présenter 
dans la Bible sous la forme de Benhadad fn.Tqa) qui est devenuo le 
Tióg- 'AJsp des septantes et que nous lisons en assyrien Bin-idri ; ce 
prince, qui figure avec Achab dans la v' campagne de Salman-Asar, repa- 
rait dans les x", xi"et xiv’ campagnes. Dans cette dernière expédition 
Salman-Asar, à la tòte do 120,000 horames s’avance contre les confédé- 
rcs syriens et les met en déroute ; Benhadad ne reparait plus, et dans la 
xvin" compagno, nous voyons figurer Hazael son successeur. 

Hazael estdonc montò sur lo tròno do Syrie entro la xiv" et le xviii 
campagne de Salman-Asar ; or, Hazael a été sacre par le prophète Elisée 
en mème temps que Jéhu roi d’Israel, il y a donc entro la mort d’ Achab et 
ravènemcnt de Jéhu tout le temps qui est raesuré par la chronologie bi- 
bliquo d’une part et par les campagnes de Salman-Asar de l’autre. Il y a 
entro ces différcnts évcnomciits uno relation intime dont on ne peut s’é- 
carter quelles que soient les conséquences qn’ou en puisse tirer pour l’en- 
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seinble de la chronolog'ie. M. Oppert, en s’appuyanf précisément sur celle 
relalion et sur Tensemble de la chronologio des rois d'Israel et de J uda, a 
cru pouvoir lixer la mori d’Acliab dans le Limrau de Dayan-Assur et faire 
correspoiidre celle date à l’aimée 900 a. J.-C. C’cst en nous appuyant sur 
CCS relations, mais en prcnant polir base de nos calculs le canon des 
rois assyriens, tei ipril résulte des textesdcs Limmu qne nous avons cru 
devoir faire correspoiidre le Li niinu de Dayan-Assur à l’aunée !i*53 a. J.-C. 


ASSUR-DANIN-HABAL. 
(829 a. .I..C.) 


J — In^rription de Satusi-bin pi. 29, c. 1. 1. .19,) — Canon de$ rois assy- 

riens, {W.A.l. I, pi. 1.) 


Nous hésitons àaccorder à ce prince ime place dans la liste des rois 
assyriens. Assur-danin-habal n’est autre, en effet, qu’un fìls rebello qui 
s’est révolté contro rautorité patcmcllc et qui est parvenu, dans les dor- 
niòres années de la vie de son [lère à prendre le titre royal et à se faire re- 
counaitre par 27 villes les plus importantes de l’Assyrie. La lutte s’euga- 
gca entro le pére et lo fils, etrarmée se déclara polirle lils. Cependant il 
parait que Salman-Asar resta en possession dii sicge de l’empire ; Ninive 
et Calali ont temi pour lui jusqii’à sa mori. Quoiqu’il en soit, les Assyriens 
semblent avoir fait mie place au (ìls rebelle dans lo canon des rois, nous 
devons les imiter. Cependant, nous ferons ici ime remarque qui aura son 
importance par la suite. Commcnt, si Ics Assyriens se sont inontrés si fa- 
ciles pour faire cntrer dans la listo de Icurs rois un (ìls rebelle, ont-ils pu 
oublier l’hul dout l’existence nous est attestée par l’histoire dii peuple 
juif d’une manière si précise? 

A la niort de Salman-Asar l’empiro passa régulièremcnt aux niains de 
Samsi-Bin, son fils ainé, qui triompha do la róvoltedc sonfrère; il nous 
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en a fait connaitrotrès-succinctcmentrétenduc, sans nous éclairer surles 
causos qui avaicnt ameiié des troiibles si graves dans les deruièresarmées 
de la vie de Salman-Asar. 

SAMSI-BIN. 

(822 a .J.-C.) 


Documenta. — Inscription de Vohéliaq%ie du patais S. K. de Nimrouil {W.A.I. I. pi. 29 à.31.1 
Canon des rois asayrienx {W,A' I . Ilf. pi. 1.) — Tahlette chronologique, II. 

pi. 52.) 

Les documents qui nous soiit parvenus sur ce prince soni peu nom- 
breux, ils se bornent pour ainsi dire à l’inscription d’une stòle en carac- 
tèros archai'ques de Niuive découvcrle par MM. Loftus et Hormuz-Ras- 
sam, apréslcdépart do M. Layard, dansle palais situo dans l’angle Sud-Est 
de la piate-forme de Niinroud. La liste des Linimti nous apprend que ce 
prince a regnò 13 ans, et un fragmcnt très-intdressant nous donne le som- 
maire des expòditions qui ont rempli les dernières années de sou rógne. 
Voici d'abord la traduction de la stòle. L'inscription conimcnce cornine 
toutes celles des rois assyriens par urie invocation. Nous la suppriincrons 
ici pour arriver immédiateinent à la genealogie de Samsi-Bin et au récit 
de sescampagnes. 

(C. 1, 1. 26.) — « Je suis Samsi-Bin, .'oi puissant, roi des légions sans 
nombre, Pasteur des Sanctuaires (le roi), qui portele sceptre delajusticc, 
le vainqueur des nations qui commande à tous les pcuples. 

(C. 1, 1. 29.) — « Dcpuis longlcmps Ics Dicux ont appelé sa race à la 
souveraineté, ròédilicateuv du Bel-khira, soutieu ànfìit-mat, il s’est ap- 
plique tout entier à restaurer les autels du pays de Mut-ra (la Mésopota- 
mie) et Ics temples de son pays. 

(C. 1,1. 34.) — «Je suis fìls de Salman-Asar, roi des Quatre-Régions, dont 
les sujets sont sans nombre, et qui foule aux pieds toutes les nations, — 
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petìt-fils d’Assur-nasir-habal (le rei) qui a imposé des tributs et des impóts 
à toute la terre. 

(C. I, 1.39.) — «c Je dis ceci. Assur-danin-habal trama un complot 
perfide contre Salman-Asar son pére, il cèda à la méchanceté, il souleva 
le pays, il se prépara à la guerre et s’adjoignit tous les hommes du pays 
d’Assur, la Haute et la Basse (Assyrie) . 11 fortifia des villes et se prépara 
à tenter le sort des combats ctdes batailles. (Les villes suivantes se ré- 
voltèrcnt). Les villes de Nisura, Adia, Sibaniba, Imgam-bel, Issabri, 
Bot-imtir, Simu, Sibkhini, Parnusur, Kipsuna, Kurban, Tidti, Nabulu, 
Rapa, Assur, Vrakka, Salma, Khuririna, Dar-Balat, Dariga, Zaban, 
Lubdu, Arbakha, (Aarapha, l’Arrapachitis), Arba-itu (Arbòle), aiusi que 
Ics villes d' Amidi (Amid, Diarbckr),Tul-abni, Kindan, 27 placesfortes et 
leurs garnisons se rcvoltèrent contre Salman-Asar, mori pére, ctfurent 
entrainées vers Assur-danin-habal. Aree Laide des Grands Dieux mes 
maitres, je les ai soumisos i\ mori empire. 

'€. 1, 1. 52.) — «Dans ma première campagne (822 a.J.-C.),je me suis 
avance contre le pays de Nairi, j’ai imposé en tribut des chevaux, pour 
gage de soumission à tous les rois du pays de Nairi. Dans ce temps-là, j’ai 
ravagé le pays de Nairi tout entier (À'n/ia Mpetri.) Le territoire du pays 
d’Assur s’étendit alors depuis la ville de Paddiru, situce dans le pays de 
Nairi, jusqu’.à la ville de Kar-Salman-Asar située en face la ville de Kar- 
kamis (Circessium). Depuis la ville de Zaddi, située dans la province d’Ak- 
kad, jusqu’au pays des Sumirs; depuis la ville d’Aridi jusqu’au pays de 
Sukni. Parlagràce d’Assur, de Samas, de Bin, de Belit tMylitta), les 
Dieux mes protecteurs, tous ces pays se prosternerontà mes pieds. 

(C. II, 1. IO.) — « Dans tua ir' campagne (821 a.J.-C.), j’ai envoyé Mu- 
sakal-Assur, le grand chef de . . . le surveillant des avec mes 

munitions et mes tentes, vers le pays de Nairi. 11 s’avancajusqu’é la Mcr 
du Soleil couchant; il enleva 3,0tX) villes à Sarnina fils de Migdiara, 1 1 
capitales et 200 villes à. Uspina. 11 tua beaucoup des leurs; il fit des prison- 
niers ; il s’empara de leurs trésors, de leurs dieux, de leurs fils, de leurs 
fiiles; il détruisit ces villes, il les ravagea, il les livra aux flammes ; en 
revenant, il tua beaucoup de monde au pays de Sunbaya, et il imposa des 
chevaux eri tribut <à tous les rois du pays de Nairi. 

(C. II, 1. 34.) — « Dans ma in* campagne (820 a. J.-C.), j’ai traversé 
le fleuve Zabau; le pays de Sibar était révolté. Je suis mouté vers le pays 
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de Nairi et j’ai regu les tribuis de Dadi du pays de Khubuskiya, de Sar- 
sina, fila de Migdiaru, des pays do Sunba, de Van, de Barsua, de Talikla, 
je leur ai iraposd des chevaux corame gage de leursoumission. Les gens 
du pays deMisafurent effrayés par laterreur immense que leur inspira 
Assur, mon Seigneur, ils craignirent la colóre do ma puissance, ils aban- 
donnòrent leurs villes et s’enfuirent au milieu des montagnes inaccessi- 
bles. Il y a troia montagnes, filles des montagnes, qui s’élèvent corame un 
poignard vcrs le ciel, et l’oiscau, dans son voi, peut à peine les atteindre; 
ils y établirent leurs retranchements ; je me mia à leur poursuite; j’ai oc- 
CHpd les détilés des montagnes et je me suis aballii sur eux corame un oi- 
seau do proie ; j’ai tue beaucoup de monde; je me suis emparé de leurs 
biens, de leurs trdsora, j’ai pria des boe.ufs, des moutons, des bètes de 
charges, des chevaux, j’ai fait descendre les vaches doux à la fois(?) elles 
étaientinuombrables. J’ai détruit 500 villes de leur pays, je Ics ai rava- 
gées, je les ai livrées aux flammes; je me suis avancé contro Girat-bunda 
et j’ai occupò la viUe do Kinaki , je l’ai ravagée, je l’ai dóraolio. je l’ai fait 
passer par les flammes ; j’ai rcQU de TitamasLa, pròfet de la ville de Sa- 
masaya, et de Kiara, préfet de la ville do Kar-Sibutaya, des chevaux en 
signe de soumission. 

(C. Ili, 1.7.) — € Les habitants du pays de Girat-Bunda tout entier 
avaient été frappés par la peur de ma domination et par la force de mes 
bataillcs, ils abandonnòrent leurs villes nombreuses et se réfugièrent 
d.ans la ville d’Uras, line de leurs places fortes. J’ai assiégó et j’ai pris 
celle ville, j’ai enlassó les cadavres do leurs soldats corame des .... 
autour de la ville, j’ai tuo 9,000 hommes. J’ai pris Pirisati, leur roi, et 
1 ,S00 des sieus, j’ai fait des prisonniers, je me suis empard de leurs biens, 
de leurs dcpouilles ; j’ai pris des boeufs, des moulons, des vases d’or et 
d’argent, des /lusi de cuivre en grand norabre, j’ai dótruitla ville, je l’ai 
démolie, je Fai livrèe aux flammes. 

(C. Ili, I. 19.) — « J’ai re?u les tributs de Bilgur, préfet de la ville de 
Sib.ani. J’ai fait faire uno grande imago de ma royautó, j’y ai inserii la 
gioire d’Assur, mon Seigneur, lo récit do mes exploits et des choscs que 
j’avais faites daus le pays de Nairi ; je Fai érigée dans la ville de Sibar, la 
capitalo de Girat-Bunda. 

(C. Ili, 1. 27.) — € J’ai marche contre les habitants du paysdeMatu, ils 
craignirent la puissance d’Assur et le choc de raos batailles où mes sol- 
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dats soni sans épil ; ils avaieiit abaiidonnó letirs villes ets’étaieut réfugiés 
dans le pays d’Epizi; je mesuis rais à Icur poiirsuite, J’aitué 2,300 fu j'ards 
du pays de Matti, j’ai pris 140 cavalìers, leurs trésors et leurs osclaves ; 
j’ai détruitlaville de . . . leur capitale et 1 ,200 A’illes qui en dé- 

pendaient, je lesai raragées, je les ai fait passer par les flammcs. 

(C. Ili, 1. 37.) — « Eli rovenant,jesuisdesceiidu vers le pays d'Ekum- 
muri, je me suis rencontré avec Munir Suurtu, préfct d’Arazias, j’ai fait 
passer par les armes l,(X30des siens. J’airompli de leurs cadavros les ro- 
chers et les ravins des montagncs ; raes guerriers se partagèrent ses fils, 
SOS filles, ses esclaves, ses trésors, ses bonifsetses raoutons; j’ai détruit 
leurs villes, je Ics ai ravagées, je les ai livrées aux flamines. 

(C. 111,1. 44.) — € Dans ce tcmps-là {tous les rois du pays de Nai'ri) 
m'apportèrcnt leurs tribuls : Amkar de Karrais-andu, Zaris de Pariani, 
Zaris de Kbundur, Sanas de Kibatu-Rulak, Ardaru d’Uslassa, Suma de 
Kintik, Talai' de Cingi, BisiruVn d’Ariniu, Parusta de Kimarus, Aspas- 
tatu d’Uila, Amanias de Kingislilin-zakliar, Tarsikh do Masiraus, Mama- 
nis de Luksa, Zanzar de Diman, Sirus de Siraeguri, Cista d’Abdan, .\da- 
damu d’As.ali, Ursi do Ginkhukta, Baru de Cinzia, Anta de Kindutav, 
Dirnakudc. . . . I.ahan de Zurnrur, Salizal de Cin-da, Barzutu 

de Talikla, Sua de Nani, Satiria et Artasurari, tous les rois du pays de 
Nairi. Avec l’assistanccdo Samaset de Bin. les dieu.’t mesprotecteurs, je 
leur ai iraposépour toujours un tribut de chevaux. 

(C. Ili, 1. G ì.) — « Dans ce temps-là, j’ai occupò lo pays do Salor et 
les niontagnes lortitiécs qui s’òtendent jusqu’à la iner du còte du soleil. 
je Ics ai envahis comnra le dieu Biu qui dévasle en passant et je leur ai 
inspirò lacrainte de ma royauté. 

(C. Ili, 1. 70.) — Dans ma iv' campagne, au raois Sivanu, le 15' joiir 
(15 avril810), j’ai marché contre le pays de Kar-Dunias; j’ai franchi le 
lleuve Zaban, près des villes de Zaddi et de Zaban; j’ai pcndtré dans les 
ravins des niontagnes: j’ai lue trois lions. J'ai sourais le p.ays d'Ebikh, 
je me suis avancò vers la ville de Mie-Turnat. La crainte immense des 
dieux Assiir et Mardiik, mesSeigneiirs,avait frappe les habitantsils s’hu- 
railièrcnt devant moi, je les ai fait sortir de leur ville, eux, leurs trésors 
et leurs Dieux, etjclcs ai envoyòsdans inon pays où ils furent traités 

corame des habitants de nioii pays. J’ai traversò sur des le 

lleuve de Mie-Turnat, j’ai détruit la ville d’ Arnie, leur capitale et 200 
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villes de sa dépenclance ; jo les ai ravagóes, je les ai déniolies, jc les ai 
livrées aux flammes. Le pays de Yatnian ótait soulevó ; j’ai assiégé la 
ville de Dibina ; la crainte immense d’Assur terrilia les liabitauts ; ils s’hu- 
niilièrent devant moi. J’ai pris 300 villes et leurs habitants, leurs dé- 
pouilles, leurs trésors. J’ai enlevé ces habitants de leur ville. J’ai traversò 
la ville de Kuditi. J’ai occupò la ville d’Ulduya, qui estsituòo aiwlelà de 
la ville de Ganasutikan et 200 villes de sa dòpendauce. J’ai tué 3,000 
soldats, j’ai fait des prisounicrs, j’ai einportò dcs dòpouilles, leurs trò- 
sors, leurs Dieux. J’ai ravagò ces villes, je les ai dòmolies, je les ai li- 
vrées aux flammes. Les horames qui s’òtaient soustraits à ma domination 
puissante s’òtaient enfuis dans la ville de Ridanti et les autres places 
fortes. J’ai assiégò cette ville, je m’eu suis einparò, j’ai laissó oOO morts 
surlo terrain, j’ai fait des prisounicrs, jo me suis emparò de leurs dò- 
pouilles, de leurs Dieux, des bceufs, des moutons,. J’ai détruit La ville, jo 
l’ai ravagée, jel’ai livrèe aux flammes. 

(C. VI, 1. 22.) — (< Les gens du pays des Akkads craignirent la force 
de ma puis.sance et mes combats dont le succès est saiis égal. Ils s’étaient 
retranchòs dans la villo de Dur-Kurzu, leur capitale , qui est un ukak 
dans un fleuve, au milieu des flots; ils n’attoiidirent pas la rencontre de 
mon arméc ; ils serotirérent dans 447 villes. J’ai pris leur capitale, sur 
mon passage, et j’ai passò par les armes 13,000 de leurs guerriers. Leurs 
cadavres flottaient sur les flots autour de la ville. J’.ai entassé les dò- 
pouilles de leurs guerriers, j’en ai fait un monceau; 3,000 homines tom- 
bèrent vivants dans mes inains. Je me suis emparò de Tétendard (?) 
royal, des trésors et des osclaves du palais, des femmes ilu palais, de ses 
richesses et do ses Dieux. J’ai emporté un butin considérablc de son pa- 
lais, j’ai donnò Ics <lòpouillcs de ses guerriers aux trmipes de mon pays. 
j’ai dòtruit la ville, je l’ai démolie, je l’ai livrèe aux flammes. 

(C. IV, 1. 3T.j — « Le nominò Marduk-balat-irib avait cu conflaiico 
dans la puissance de son armòe. Il avait sous ses ordres, avec lui, des 
hommes du pays de Kaldu (la Clmldéo), du pays d'Elam, du pays de 
Namri, du pays d’Aram, on nombre considòrable; il s’ avanga vers moi 
pour me livree combat et bataillo pròs de la ville do Dur-Kusu, sa capi- 
tale ; il avait compiè ses troupes. J’ai acceptò lo combat, je l’ai mis cn dé- 
route, j’ai tué 5,000 hommes, 2,00(t prisouniers tombèrent dans mes 
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inains, j’ai pris 200 chars, 200 cavaliers, Tétendard (I) royal et les . . . 
de son camp. » 

{W.A.I. I, pi. 29-31.) 

Le récit des campagnos de Samsi-Bin ne s’étend pas au-delà de sa 
iv“ campagne contre la Chaldée ; mais nous savons par le texte des Limrau 
quc ce prince a régné 13ans. .Une tablette du plushaut intérét conticnt, 
à partir du règnc de Samsi-Bin, non-seulement la liste des Limmu, mais 
encore l’indication sommaire des principaux événements qui se sont ac- 
complis chaquc année; cotte liste malheureusement incomplète ne com- 
mence qu’avec la vii' année de Samsi-Bin, que nous rapportons à rannée 
816 a. J.-C. Elle s’étend, sans interruption, jusqu’à la fin du règne de 
Tuklat-pal-Asar , le Tiglat-Pileser de la Bible. Voici les indications 
qu’elle nous fournit sur le règne dont nous nous occupons; il faut faire 
précédcr chaque ligne de ces mots : ” Pendant le Limmu de... Les par- 
ties entre crochet sont rcstituées d’après la liste des Limmu. 

816. [Assur-banuya-ussur], .... (campagne) vers le pays 
de TiUio. 

815. fSar-pati-bcl (préfet) de Ni] si-bina, vers le pays de Zarate. 

814. [Bel-balat de] . . . vers la ville de Diri. Le grand Dieu 

est entrò daus la ville de Diri. 

813. [Musikni, du pays de] Kirruri, vers le pays d’ikhsana. 

812. [Adar-bel-ussur], de .... au pays. — Vers le pays de 
Kaldi. 

8] 1 . [Samas-kumma] du pays J’Arbakha, — vers Bab-ilu. 

810. [Bel-kat-sabat, de la ville de] Mazamuya, au Pays. 

( W.A II pi. 52. Reverse 6, 1-7.) 

Le régno de Samsi-Bin nous est suffisamment connu pour apprécier en- 
core l'étenduc des conquètes assyriennes. Malgré les difficultés que la 
rcvolte de son Irère luiavait suscilòes au début do son règne, les conquètes 
de Tempirc n’en continuentpasmoins leur marche progressive. Au Nord, 
Samsi-Bin parvient A raffermir rautorilé assyrienne dans les provinces 
montagneuses du pays de Nai'ri, où les deux grande fleuves prennentleur 
source, et à ramener à Tobéissance l’ Armònio proprementdite.Les limites 
de ses conquètes restent toujours assez indécises dans l’Est où nous le 
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voyons luUer contre des tribus qui portent des nonis d’une apparencc 
arienne et touranienne des plus caractérisées, mais ces désigiiations ue 
suffisent pas pour établir d’une manière sérieuse la géographie de ces con- 
trèes.ArOuest,ilneparaìtpasavoirdépassélesancienneslimitcs,etaucun 
nera ne vieni nous mcttre sur la voie des rapporta qui auraieut pu exister 
alors entre les Juifs et les Assyriens. Au Sud, les entreprises ont étó 
poussées avec une grande energie. La Chaldéc a dójà besoin del’appui 
de laSusiane, et Samsi-Bin inflige à l’alliance élamite une le^on terrible. 
Malgré cela, les indications des tables des Limmu nous inontrent que 
la Chaldée etBabylone devaient résister longtemps encore àia puissanco 
assyrienne. 


T — T ^ • 

BIN-NIRARI. 

(809 a. J.-C.) 


E>ocuinent8. — Briqut» de Nebi-yunus {W.A .1. I, pi. 35, n» 4.) — Imcription génr‘alogiqtie 
du Paiaùi de Nimroud (Layard, pi. 70, W.A I, pi. 35, n® 3.) — Fragments hieto- 
riquee, {W.A.I. I, pi, 35, o» 1.) — Inscription de la statue de ffebo. {W.A.I. I, pi. 35. 
n° 2.) — Canon de» voi» assyriens. {W.A.I. Ili, pi. 1.) — Tablettochronologìque. (W..A,/. 
n, pl,62.) 

Les inscriptions deBin-nirari, fila de Samsi-Bin, sontpeu norabreuses; 
nous savons par les fouilles dé M. Layard qu’il avait construit le palais 
situé au Sud de la fagade de celui d’Assur-nasir-habal , sur la grande 
piate-forme de Nimroud. Sur le pavé des chambres de ce petit édifice, un 
des moina importants par leur étendue, on lit uno inscription qui nous 
fait connaltre une partie des ancètres de ce roi ; elle est ainsi congue : 

€ Palais de Bin-nirari, roi grand, ror puissant, roi des légions, roi du 
pays d’Assur. Assur, le roi des Dieux V et li, l’a fait roi parmi ses fils, il 
a confié à sa main un royaume invincible, il a étendu sa puissance vers la 
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Gramlc-Mer dusolcil levaiitjusqu’àla Grande-Mer du soleil couchant, et 
il a commandé sur loutesles nations. 

« Fils de Samsi-Bin, rei grand, roi puissant, roi des légions, roi du 
pays d’Assur, — fils de Salman-Asar, roi des Quatre-Régions, celui qui 
dévasta les pays rebelles et en fitun monceau de ruines. — Petit-fils d’As- 
sur-nasir-habal, le vaillant, le terrible, celui qui recala les frontières du 
pays. 

« Je suis Bin-iiirari, le maitre auguste, celui qu’Assur, Samas, Bin et 
Marduk ont assistè pouragrandir sonpays. — Rejeton deTuklat-pal-Asar, 
roi du pays d’Assur, roi des Sumirs et des Akkads, — fils de l’arrière- 
petit-fils de Salman-Asar, roi grand, roi puissant, qui a restauré le tempie 
Bit-Haris du pays de )/w#-rrt (la Mésopotamie), l’origine du pays. — Ar- 
rière-petit-fils do Bcl-kat-irassu, le roi qui marche le premier, rorigine 
de la royauté et qu’Assur avait appeló i\ la royàuté depuis les temps les 
plus èloignés. » 

{W.A.I, I, pi. 25, n" 3. Layard. pi. 70) 


Ce teste est d’une haute importance pour nous renseigner sur la suite des 
roisdu grand empire assyrien. Mallieurcusement, les inscriptions histori- 
quesde ce roi nous font défaut jusqu’ici, et nousignorons encorelerèsultat 
doslouilles entreprisesparM. Loftus après le dèpartde M. Layard. Voici 
la traduction du seul fragment hisiorique que nous possédons : 

« Palais de Bin-nirari, roi grand, roi puissant, roi des légions, roi du 
pays d’Assur. 

« Assur, le roi des Dicux V et li, l’a fait roi parrai ses fils, il a confié à 
sa main un royaume invincible, il a dtabli sa puissance sur tous Ics 
hommes du pays d’Assur. 11 a fondò solidementlo tròno de son empire. 

«Restaurateur du tempie d’Assur(le /tó-/w-fl)ilaétésansreproche, il 
a élevédevant lui \cDii-rnut, il a marché dans l’obéissance envers Assur, 
son maitre, et il a soumis à ses lois les rois (maiki) des Quatre-Régions. 

« Il a soumis tous les pays coiupris depuis le pays de Siluna, qui est 
situò au Soleil levant, les pays d’E[lam] (?), le pays d’illipi, le pays de 
Karkhar, le pays d’Arazias, le pays de Misu, le pays de Madai, le pays 
do Girat-bunda, comprcnant dans son ensemble le pays de Munna, le pays 
de Parsila, le pays d'Allabria, le pays d’Abdadana, le pays de Nairi jus- 
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qu’aux tributs du pays d’Andia, doni le site est éloignó et les pays raonta- 
gneux qui eii dépendent jusqu’à la Mer du soleil levant; et, à partir du 
lleuve Purat, le pays de Kliatti ila Syrie), lepa 3 's d’Akhari (la Phónicie), 
comprenant dans son ensemble le paj's de Surru (Tyr), le pays do Si- 
dunu (Sidoii), le pays de Khumri (le royaume d’israel), le pays d’Udume 
(Edom), le pays de Palaste (la Palestine) jusqu’à la Grande-Mer du so- 
leil couchaut. 11 a réuni tous ccs peuples à son empire et il leur a imposé 
des tributs. 

li J’ai marche contre le pays de Kliatti, j’ai pris Marik leur roi, dans 
la ville de Dimaska, sa capitale. La crainte immenso d’Assur, mou Sei- 
gneur, le frappa, il prit mes gcnoux, il tit sa soumission. Jo lui ai imposé 
2,3tX) talenta d’argent, 10 talonts d’or, 3,000 talenta de cuivre, 4,000 
talenta de fer, des étorfes de laine et de til; j’ai pris un éteudard (?), un 
parasol (?), le contenu innombrable de son trésor, tout ce qui se trouvait 
à Dimaska, dans sa capitale et dans son palais. 

€ J’ai asservi tous les rois du pays de Kaldi, je leur ai imposé des tri- 
buts. A Bab-ilu, Barzip, à Cutha, les demeures des dieux Bel, Nabu, 
Nirgal , j’ai fait des sacriliees. ...» 

(W.A.I. 1, pi. 35, n" 1.) 

Parmi les découvertes les plus curieuses qui aient été faitcs sur ce 
pointparM. Loftus, il nous reste à parler des statues de Nebo. Nous 
verrons bientòt que Bin-nirari avait élevé un tempio à Nebo et que la 
dédicace de ce tempie eut lieu sous le Liinrnu de Balathu en 780 a. J.-C. 
M. Loftus ad’abord trouvé dans ce tempie deux statues colossales de la 
Divinité, mais cllos étaient dépourvues d’inscription. 11 en a découvert 
quatreautres de grandeur naturello; il y en a deux au Musèo Britanuique 
et, sur le piédestal de chacune d’elles, on lit l’inscription suivante : 

« Audieu Nabu, le gardien des raystères,le filsde Bit-Sakkil,l’auguste, 
le directeur des asifes, le chef suprème, le tils du dieu des Nukimut, le 
protecteur, le directeurdes aiuvrcs brillantos, lo surveillant des légions 
du del et de la Terre. Le tuteur de ceux qui bénisscnt son nom et qui lui 
prètent une oreille attentive; colui qui tient la table des destinées; le 

• . auguste , celai qui s’élève ; celili qui prèside au 

lever du soleil et à son coucher ; celui qui raarque le teraps; le glorifica- 
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teur de Bel ; le Seigneur des Seigneurs doni la puissance est iramuable et 
pour qui le Ciel a été créé ; le vainqueur , l’auguste , le gardien dout la 
surveillanco est benne , le dieu qui habitele tempie Bet-Zida, au milieu 
de la ville de Kalakh. 

« Au Seigneur suprème de son Seigneur, le Protccteur de Bin-nirari, 
rei du pays d’Assur, mon Maitre. 

€ Au Protecteur de Sammuramat, l’épouse du palais, ma souve- 
raine. 

€ Bel-hassi-ilumu, préfet de la ville de Kalakh, du pays de Khamidi, 
du pays de Sutgana, du pays de Timeni, du pays de Taluna, a fait fairo 
cotte image pour protéger sa vie, pour prolonger ses jours, pour aug- 
menter ses années, pour faire prospérer sa race. 

€ Qui que tu sois, toi qui vivras après moi, ai confìauce à Nabu et ne te 
confie pas à uu autre Dieu. 

(W.A.I. I, pi. 35, n» 2.) 

Telle est l’inscription de la statue de Nebo, que le nom de Sammu- 
rumat a reudu célèbre ; il s’écrit ainsi : 

Faut-il voir dans ce nom celui de iefiipafii-, la fameuse Scmiramis 
illustrde par les Grecs ? Je ne le pense pas. 11 n’y a entro ces denx noms 
qu’un rapport de consonnance, mais rien de plus ; il n’y a rien qui puisse 
la faire assimiler à la Sémiramis d’Hórodote ; il n’y a rien qui puisse 
donner quelque consistance aux fablcs que Ctésias a propagées sur la Sé- 
luiramis antique ; le nom que nous avons relevé sur la statue de Nebo et 
qui appartieni à l’épouse de Bin-nirari, n’a pas encore autremcnt marqué 
dans l’histoire. 

Les rares documents du règne de Bin-nirari se complètent par les 
dounées de la tablette chrouologique sur laquelle nous trouvons les 
indications suivantes : 

<S09. [Bin-nirari, roi du pays] d’Assur, vers le pays de Nairi. 

808. [Marduk-maLik, grand Tarjtan, vers la ville Guzana. 
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807. [Bel-idan-il,] préfet du palais, vers le pays de Van. 

806. [Sil-il, chef des] eunuques, vers le pays do Van. 

805. [Assur-takkil,] ministre, vers le pays d’Arpada. 

804. [ ], gouverneur du Pays, vers la ville de Khazazi. 

803. [ . . alik-pani], du pays de Rasappa, vers la ville de Ba-ilu. 
802. [Assur-nr-nisi], du pays d’Arrapha, vers la Mer. — Epidémie. 
801. [Adar-malik,] de la ville d’Akhi-zakhina, vers la villo de Khu- 
buskia. 

800. [Niri-sar, de la ville de Najsibina, vers le pays de Nai'ri. 

799. [E1-. . . , de la ville] d' Amidi, vers le pays de Nairi. 

798. [Mutakkil-Assur,] chef des juges, vers la ville deLusia. 

797. [Bil-tarsi-nalbar, de la ville] de Kalakh, vers le pays de Namri. 

790. [Assur-bel-usur,] de Kirruri, vers Man-Suati. 

795. [Marduk-Sadua,] au pays. — Vers la ville do Diri. 

794. [Kin-abuya, du pays de] Tuskhan, vers la ville de Diri. 

793. [Mannuki-Bel,] do la ville do Guzana, vers le pays de Nairi. 
792. [Musallim-Adar,] de la ville de Tillie, vers le pays de Nairi. 

791. [Bel-basani, de] Mikhinis, vers le pays de Khubuskia. 

790. [Niri-Samas, dupays] d’isana, vers le pays d’itua. 

789. [Adar-akin-akhi,] de la vUle de Ninua, vers lo pays de Nairi. 
788. [Bin-musammir, de la ville de] Kakzi, vers le pays de Nairi. 
787. [Babit-lslar . . . do Ap]ki. — Jubilé ? 

786. [Balatu-sa-sibanui,] au Pays. — Le dieu Nabu entro dans son 
tempie. 

785. [Bin-ubalit, de la ville de Ri-jmusi, vers le pays de Ki. . .ki. 
784. [Marduk-sur-usur . . . .]. . . , vera le pays de Khubuskia. 

— Le Grand Dieu. . . entre dans la ville de Diri. 

783. [Nabu-sar-usur. ...,.] de Tuskhan, vers le pays de 
Khubuskia. 

782. [Adar-nasir, de la ville de] Mazamuya, vers le pays dTtu.’ 

781 . [Nalbar-likh, de la ville de Nasib]ina. . . vers le pays dTtu. 

(W.A.I. II, pi. 52, rev. 58-96.) 

Cette Uste nous mentre combien le règne de Bin-nirari a étó rempli ; 
chaque année a été marquóc par une campagne. Tandis que le rei 
contient les révoltes toujours menafantes, il recale encore les frontières 
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de l’Assyrie. Elam et la Clialdée conlinuent à recevoir les plus rudes at- 
teintes. Déjà la Mèdie est menacóe, la Syric, la Phénicie sont occupées, 
et le nomde la Palestine apparalt pour la première fois dans les textes. 

Nous touchons à une des pcriodes les plus obscures de l’histoire de la 
Haute-Asie ; et précisément, les renseignements qui nous vienuent si ino- 
piuèment des découvertes assjriennes vont nous faire défaut. 


SALMAN-ASAR. 
(780a. J.-C.) 


Docujnents. — Canon des rois assi/riens. HI. pi, I.) — Tahlette chroncloffiqw. 

{W.A,I. IUpl.52.) 


Le regue de ce prince, Salmau-Asar, le V" du nom, ne nous est connu 
que par la liste des Limmu, et par la précieuse tablette qui donne pour 
chaque année le sommaire de ses expéditions. La plupart des campagnes 
ont été dirigées vers l’Armènie; uno seule a dtè dirigée contreie pays de 
Nairi, le Pays des Fleuves, et une autreversDamas. 

Aucun événement important, du reste, ne mérite d’attirer notre atten- 
tion d’une manière plus spèciale.Voici les seules indicationsqui nous sont 
données par les textes : 

780. [Salman-Asar, roi du pays] d’Assur, verste pays d’Urarthi. 

779. [Samsi-el,] Tartan, vers le pays d’Urarthi. 

778. [Marduk-lidanni,] chef des eunuques, vers le pays d’Urarthi. 

777. [Bel-muslisir,] préfet du palais, vers le pays d’Urarthi. 

776. [Nabu-ittalak,] ministre, vers le pays d’Itu. 

775. [Pan-Assur-la-habal,] gouvemeur du pays, vers le pays d’U- 
rarthi. 

774. [Nirgal-issis,] prèlet du pays do Rasappa, vers le pays d’Irini. 
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773. [Istar-duri,] préfet do la ville de Nasibina, vere le pays d’Urarthi. 
— Vers lo pays de Namri. 

772. [Mannu-ki-bin,] préfet de la ville de Salmat, vers la villo do 
Dimaska. 

77 1 . [Assur-bcl-iisur,] préfet de la ville de Kalakh, vers la ville de 
lladrakh. 

11, pi. 52. Hev. 1. 37-15.) 


I- 

ASSUR-DAN-IL. 


(770 a. J.-C.) 


Documents. — Canon des rois asst/riens. (W,A.l. Ili, pi. 1 ) — Tablette chronologiqut, 
(W.A,1. II, pi. 52.) 


Nousn’avons encore pour ce prince quo les renseignements qui nous sont 
fournis par les textes des Limnm et par la tablette qui renfermo le som- 
maire de ses campagnes. 

Il peut y avoir quelque incertitude sur le commencement do ce rógne; 
la liste des Liramu place le tracé qui indique la séparation des règnes 
apròs le Limmu d’Assur-bel-usur, que nous avons ainsi compté au règne 
prccédent, tandisquc la tablette des campagnes le compte au règne d’As- 
sur-dan-il, nous devons relever cotte légère difl'érence bien que nous n’y 
attachions aucune importance et qu’eUe n’apporte, du reste, aucun chan- 
gement dans la chronologie gónérale. 

Malgré le laconismo des indications qui nous sont fournies, l’une d’elles 
mérite uno atteution particulière. Voici d’abord queUes sont ces indica- 
tions ; 

770. [Assur-dan-il, roi du pays] d’Assur, vers la vide de Canati. 

709. [Samsi-el] Tartan, vers la ville de Surat. 

768. [Bel-Malik, du pays] d’Arbakha, vers le pays d’Itu. 


Digitized by Coogle 



132 


ANNALES DES ROIS d’aSSYRIE. 


767. [Habliya, de la ville] de Mazamuya, au Pays. 

766. [Gurdi-Asur, de la ville de . . .] Zuchina, vers le pays de Canati. 

765. (^fusallim-Adar, de la ville de] Tille, vers le pays de Nai'ri. 

764. [Nabu-ukin-nisi, du] pays de Kirruri, vers le pays de Khatarika. 
— Epidémie. 

763, [Sidki-el, du] pays de Tuskham, au Pays. 

762. [Pur-el-Salkbe,]de la ville de Guzana, révolte dans la ville de 
Libzu. — Danslemois Sivan, éclipse de soleil. 

761. [Rab-bel, de] la ville d’ Amidi, révolte dans la ville de Libzu. 

760. [Adar-bel-usur, de] la ville de Ninua, révolte dans la ville d’Ar- 
rapha. 

759. [Lakibu, de] la ville de Kakzi, révolte dans la ville d’Arrapha. 

758. [Pan-Assur-la-habal, de] la ville d’Arbailu, révolte au pays de 
Gurana. — Epidémie. 

757. [Bel-takil, de] la ville d'Isana, vers la ville de Guzana. — Paix au 
Pays. 

756. [Adar-lddin, de] la ville de Satban, au Pays. , 

755. [Bel-Saduya, de] la ville de Parnunna, au Pays. 

755. [liisu, de] la ville de Mikhinis, vers le pays de Khatarika. 

753. [Adar-Sizib-anni, de la ville] de Ramusi, vers le pays d’Arpada. 
— Retour. 

[W.A.I. II. pi. 62. Hev. i. 46-48. Obv. 1. I-I7.) 

Les incidents de ce rógne n’offriraient rien de nature à fixer notre at- 
tention d’une manière spéciale si ce n’est que nous voyons figurer sous le 
Limmu de Pur-el-Salkhe, préfet de la^ville de Gozan, une éclipse de soleil 
dont on a cherché à vérifier Findication. 

Les observations astronomiques étaient, dès la plus haute antiquité, 
consignées dans les archives scientifiques de l’Assyrie et de la Chaldée et 
il nous en est parvenu d’asseznombreux spécimens pour que nous ne puis- 
sions róvoquer en doute l’exactitude decette citation. 

Le 30 sivan (30 mai-juin) de l’année de Pur-el-salkhe, il y eut donc une 
éclipse de soleil visible , à Ninive. A quelle date correspond cette 
éclipse? 

D’après nos calculs, basés sur la prise de Samarie , l’année Pur-el- 
Salkhe correspond à l’année 702 ou 763 a. J.-C., suivant le point de dé- 
part que nous admettrons pour l’entrée en fonctions de Pur-el-Salkhe. 
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Il y a là une diffórence dans les calculs doni il est facile de se rendre 
compie et sur laquelle nous n’avons pas besoin d’insister. 

Or, d’après la liste des éclipses du chanoine Pingré, nous voyons que 
le 13 juiu763 a. J.-C., il y eut une éclipse totale de soleil et, d’apròs les 
indications du tracé, il est certain que cette éclipse futvisibleàNinive. 

Sir H. Rawlinson a identifié cette éclipse avec celle doni nous trou- 
vonsl’observation dans Ics tablettes assyriennes. C’est sur elle égale- 
ment que nous appuyons le système de chronologie auquel nous nous 
sommes arrété. Nous nous appuyons égaleraent sur une suite non inter- 
rompue d’indications qui nous permettent de suivre d’années en années, 
les événements considérables qui se soni passés dans l’empiro d’Assyrie. 
Ce système repose dono sur de's indications qu’aucune tradition n’a pu 
altérer. 

M. Oppert, en chorchant dans les tables du chanoine Pingré, a trouvé 
la mention d’une autre éclipse de soleil qui romplirait, sclon lui, les 
mèmes conditions et qui aurait eu lieu le 13 juin 809. En calculant sur 
cette donnée, iljustifio la date qu’il a adoptée pour fixcr la mori d’Achab 
pendant le Limmu de Dayan-Assur, correspondant selon lui à l’année 
900 avant J.-C. Les observations de M. Oppert soni sans doute tròs- 
sérieuses. Elles reposent sur Tensemblc de la chronologie biblique qui 
donne des indications précises pour la durée des règnes des rois d’Israèl 
et de Juda. Or, nous dcvons lenir compie de ces données puisque nous 
sommes liés par les synchronismes qui résultont des annales du régno de 
Salman-Asar dans lesquelles nous voyons flgurer le premier roi d’Israèl 
avec lequel les Assyriens so soni trouvés en rapport. Quoiqu’il en soit, 
pour soutenir son système, M. Oppert est obligé de trouver une interrup- 
tion dans les listes des Limmu qui nous soni fournies par les Assyriens, 
Jusqu’au moment où cotto interruption a eu lieu, les synchronismes s’en- 
chaìnent, et rien ne vieni déranger la relation qui s’établit entro les évé- 
nements des différents rois de cette époque . Mais nous n’iusisterons pas ici 
sur la diffórence relative de ces dates, car c’est au moment où nouè arrive- 
rons à la lacune qui est indiquée par M. Oppert que nous pourrons exami- 
ner jusqu’à quel point son système est fondò. 
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ASSUR-NIRARI. 
(752 a. J.-C.) 


Documento. — Canon dcs rois assi/rien$ (W.A.I, III, pi. I.) — TabUtte ('hronolngiiiue 
(W-A.l, n, pi. 52.) 


Lesucecsseurd’Assur-dan-il est Assur-nirari ; ce prince ne nous est 
conuu, comme ses deux prddécesseurs, que par les listes des Limmu. 
Pendant tout son règne de 8 années, nous ne voyons quo deux expédi- 
tions aupays de Narnri, rienne nous indiquc que la paix du royaume ait 
été troublce. 11 ne parait pas avoir quiité sa capitale. 

La dernière annde seulenient, nous est signalée par l’indication d’une 
révolte à Calach : Voici du roste les montions qui nous sont fournies. 

752. [Assur-nirari.] roi du pays d’Assur, au l'ays. 

751. [Samsi-el, tarjtan, au Pays. 

750. [Marduk-salim-ani Jpréfet dupalais, au Pays. 

749. [Bel-idil-el, chef des] eunuques, au Pays. 

748. [Samas-itallak,] ministre, vers le pays de Namrl. 

747. [Bin-bel-ukin,] gouverneur du Pays, vers le pays de Narnri. 

74G. [Sin-salim-ani, du pays] doRasapa, auPays. 

745. [Nirgal-nasir, de la ville] de Nasibina, rdvolte dans la ville de 
Kalakh. 

{W.A.I. II, pi. 52. Obv. 1. 18-25.) 

C’est ici que nous arrètons cette periodo de l’histoire d'Assyrio et qu’il 
convient d’examiner, en Tabsonce des documents d'origine assyrienno, 
quelle pouvait ótre la situation de la Haute-Asie à cette époque. 
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Noos avons ouvort uno, nouvolle periodo pour l’histoire dcs deux rois 
qui vont suivrc, bion qu’ils paraissciit, d’après l’ensemble du canon dcs 
rois assyriens, so rattacher encoro à la dynastio de Bel-kat-irassu ; 
mais aucun tcxte ne nous fait connaitrc, jusqu’ici du moins, Icur gdnéa- 
logie, et il est ccrtain que des évónements sur losquels nous n’ avons pas 
cncore de renseignements sufflsants ont dù s’accomplir alors dans la 
Hautc-Asic. 

Lorsque nous avons rencontró pour la première fois le nom d’un roi 
d'Israèl dans Ics annales des rois d’Assyrie, les synchronismes so sont 
rencontrés avec uno précision dont il n’a plus cté permis de s’écarter.Rion 
n’empèche de supposer, en l’absencc do documents nouveaux, que les 
synchronismes pourront se continuer pendant les règnes suivants, ricn ne 
vieut déranger réconomie de l’histoiro gónérale, jusqu’au moment où nous 
retrouvons, dans Ics annales d’un nouvoau roi assyrien, l’histoirc do ses 
rapports avec les rois de Juda et d’Israèl. Co roi assyrien so nommo Tu- 
klat-pal-Asar, le second du nom; c’est lo Tiglat-Pileser de la Biblo, l’alliè 
d’Achaz, l’advcrsaire de Rasin, roi de Damas. Lo synchronisme de ces 
ditfcrcnts rois est établi par la Biblo et par les textes assyriens. 

Or, quand nous voulons mctlre la chronologio qui résulte do la suppu- 
tation des tables des Limmu, en rapport avec la supputation des dates, 
tclles qu’ellcs résultcnt des données hóbraiques du Livre des Rois, nous 
trouvons ime diffdrence d’un demi-siècle environ (45 ans selon les calculs 
de M. Oppert). Le problèmcse pose donc ainsi : — ou les supputations 
qui reposent sur les données bibliques sont fautives, — ou les tables des 
Limmu renfcrmcnt un mystèro qui a échappé jusqu’ici à notre appró- 
ciation. 
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Nons avons déjà indiqué les deux systèmos qui sont cn présence. Sir 
H. Ra-wlinson prétend que le texto biblique a dté altéré ; M. G. Smith, 
avec plus de hardiesse encorc, prétend que non-seulement le texte biblique 
a été altéré, mais méme que les textes assyriens doivent ètre modifiés. 

M. Oppert se prononcc en faveur de rcxactitudo du texte biblique et il 
ouvre une parenthèse de 45 ans dans les listes des Limmu pour y faire 
eiitrer les faits dont l’histoire sacrée et l’histoire profane nous donnent la 
relation et que les textes assyriens ne nous font pas encore connattre. 

Deux faits importants se présentent, en effet, à cotte époque et doman- 
dent leur place dans l’histoire: — la chute de Ninive, — le règne de Phul. 

Nous sommes maintenant assez familiarisós avec les règles dn droit 
des gens, tclles que les comprenaient les peuples de la Haute-Asie à cotte 
époque, pour supposer facilement que le jour où Ninive est tombée au pou- 
voir d’un vainqueur, Ninive a subi le sort des villes que les rois assy- 
ricns avaientprises, avaient détruites, avaient livrées aux flammes. C’est 
la formule consacrée qui se répète après chaque victoire ; or, si nous 
voyons encore, sous le règne prócédent, un gouverneur de Ninive dans la 
liste des Limmu, si ricu ne nous indique dans le sominaire de l’histoire 
chronologique qui accompagno le nom des Limmu, une catastrophe aussi 
terrible pour l’empire d’Assj'rie, il n’en est pas moins vrai qu’un demi- 
siècle plus tard à peine, un roi assyricn parlerà de Ninive comme d’une 
ville en ruine et que nous verrons bientòt surgir les travaux de son suo- 
cesseur pour lareconstruire. 

La ruine parait avoir été si complète qu’aucunvcstige de Ninive, anté- 
rieur ài’ époque de l’avéncmcnt de la dynastie de Sargon, ii’est parvenu 
jusqu’à nous. Ninive a donc disparu ; et, pendant près d’un demi-siècle 
nous en perdona la trace dans l’histoire méme de l’Assyrie. 

L’influence de Phul sur Ics destinées de la Haute-Asie nous est attestée 
d’une manière si précise que lo silence des textes assyriens ne nous suflSt 
pas pour douter de son existcnce, ou pour le confondre avec un prince 
dont le nom se serait trouvé altéré dans l’histoire. 11 y a là un de ces pro- 
blèmes historiques qu’on ne saurait résoudre avec des'données négatives 
etqu’on doit se contenter de poser. 

Quelques savants ont cru voir dans le dernier prince que nous avons 
nommé Assur-nirari,bienquc son nom souffre encore certaines difBcultés 
de lecture le Sardanapale des Grecs. Les indications de la tablette des 
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Limmu, qui seules nous renseignent sur son rógne, nous montrent quo 
ce priiice n’a enti pris aucune grande guerre, qu’il est resté au pays. 11 
ne semble pas, il est vrai, avoir été animé de l’esprit de conquéte de ses 
prédécesseurs, mais, peut-on, sur ces données, en conclure que ce prince 
doit ótre le Sardanapale dont les Grecs ont propagò la légende et qui est 
tombe avec sa capitale sous Ics armes réunios de Phul et de Bélisis ? Je no 
puis que constater une ^hose : rien dans l’état actuel dcs dócouvcrtcs 
n’autorise à le supposer. 

L’histoire de la Chaldóe est jusqu’ici beaucoup plus obscure que l’bis- 
toire del’Assyrie; qui sait si Phul doitétre comptó parrai les rois assy- 
riens et si son histoire no s’éclaircira pas un jour sans qu’on soit obligó de 
supposer des erreurs dans les textes bibliques ou des fautes' de lapicides 
dans les textes assyriens? 


T n MITI xji ^ • 

TUKLAT-PAL^ASAR. 


(744 a. J.-C.) 


DocumenU. — Jn$cription de» talles. Layard, pi. 17-18.— Fragnventde» annales, Layardi 
pi. 50, 52, 52, 65. Ili, pi. 9.) — Canon des rois assyriens. {W.A.I, III, pi. 1.) — 

Tabletie chronologique {W.A.I, li, pi. 52.) 


Le prince dont nous allons essayer de lire l’histoire dans les textes 
assyriens est bieu le Tiglat-Pileser de la Bible dont la transcription hé- 
brai'que idjSsuiSii ou plutòt -iDuSsTiSjn nous a conservò la forme peu 
altòrée par les septantes ©ayXa^XXao-àp, mais que nous ne retrouvons 
plus dans les formes 0ayXaj3aya<rip, 0ayai]M!fiai7àp et 0ayXa^XXa3àp OU 
encore 0ayXaS^Xva<r«p. 

Le palais de Tiglat-Pileser òtait situò sur la partie Quest do la 
grande piato-forme de Calach. Ses ruines ne se pròsontent pas dans le 
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mème état quo celles dcs autrcs palais ; elles attestont un fait inoul dans 
l’histoire des rois d’Assyric. Nous avons vu avec quelle ferveur les rédac- 
teurs des annales que nous avons consultées, appelaient la colère des 
Dieux contre ceux qui porteraient une main sacrilóge sur leurs inscrip- 
tions, sur leurs bas-reliefs, et nous avons vu avec quello respectueuse sou- 
mission les rois se conformaient aux voeux de leurs prédécesseurs. Cette 
soumission devicnt un culle, pour ainsi dire, à mcsure que le temps 
marche et que les rois comptent avant eux une plus longue suite do géiié- 
rations. 

Les rois du dcraier empire de Chaldéc suivcnt càia lettre Ics recomman- 
dations qu’ils foni pour leurs oeuvrcs, ils nettoieut les bas-reliefs antiques, 
ils copient les inscriptions, ils Ics remettcnt à leur phace et ils écrivent 
leurs exploils à còté du récit des oxploits de leurs prédécesseurs. 

11 n’en a pas été ainsi des oeuvres de TigLat-Pilcser; son p.aL'us a 
été ravagé par ses successeurs. Au milieu des ruines donila torrasse de 
Caladi est converte, les ruines du pahaisde Tiglat-Pileser, attestent que la 
main dcs Assyricns cux-mémes n’a pas été étrangère à cette dévastcation. 
Aiusi, dans une des salles du p.alais de Tiglat-Pileser, Ics inscriptions for- 
maicnt une friso de douze lignes de hauteur, qui se continuait suivant 
l’usage de l’époquc d’im marbré à l’autre : on adémoli Ics murs et les ins- 
criptions so retrouvcnt éparses dans un pcalais construit par un de ses 
successeurs. C’est ainsi qu’un grand nombre d’inscriptions ont disparu et 
que coUes qui nous rostent soni souvent dans un ét.at plus déplorablo que 
celles qui ont subi l’épreuve du temps et la fureur des étrangers; tous les 
marbres auriaieut servi de matériaux à une restauration sacrilége si ce 
n’est que la mine a friippé Ics mouuments du dévastateur lui-mème avant 
qu’il n’ait pu achever son ceuvre. 

Nous donncrons d’abord la traduction d’une inscription qui présente 
un scns à peu près compiei ; elle se trouve sur un marbré encaslré dans 
lo sol. 

L. I. — « Palais de Tuklat-pal-Asar, roi grand, roi puiss<ant, roi dcs 
Légions, roi du pays d’Assur, roi des Sumirs et des Akkads, roi des 
Quatre-Régions, chef suprème, ceil du dieu Bel. 

L. 3. — « Je suis le roi qui, depuis le lever jusqu’iiu coucher du soleil, 
a mis en fuite tous ses enncmis. J’ai dominò les uations, j’ai gouverné les 
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hommes cles pays supérieurs et inférieurs, j’ai changó leurs rois et j’ai 
établi mes lieutonants au-dessus d’eux. 

L. 5. — « Au commeucemeut de mon regno j’ai gouvemé depuis la 
ville do Dur-Kurigalzu, la ville de Sippar-sa-Samas, la ville de Pasil, qui 
dépeud du pays de . . . . jusqu’à Nipur, Ics tribus do Itu, deRubu, lo 
pays d’Arumu dans son ensemble, situo sur Ics bords du fleuve Diglat et 
du fleuve Surapi, jusqu’au fleuve Ukni qui se jette dans la Mcr infó- 
rieure. 

L. 7. — « A la place doTul-Khamri, dépondant do la ville noraméc la 
ville do Khumuk, j’ai fait une ville etjel’ai nomméo Kar-Assur. J’y ai 
placò Ics hommes des pays que j’avais vaincus et j’y ai mis un de mes 
lieutonants pour les gouverner. 

L. 9. — « J’ai triturò comme du khesbet le pays de Bit-Silani dans son 
ensemble, j’ai changé en solitude la villo do Sarrabana, j’ai fait des pri- 
sonniors et j’ai fait mcttre en croix Nabu-Yusabsi, lour rei, à l’entròe de 
la grande porte de la villo. J’iii pris. . . . de son pays, sa femme, 

son fils, scs filles, ses richesses, et j’ai pillò sonpalais. 

L. 11. — « J’aibroyó comme dù bló lo pays do Bet-Amukani, et j’ai 
transportò au pays d’Assur ses principau.\ habitants et leurs trósors. 

L. 12. — « J’ai mis en déroute les tribus de Pukudu, de Ru’ya, do Libzu, 
je les ai cnlevées à leurs demeurcs (je Ics ai transportòes). J’ai soumis à 
mon empire toutes les tribus d’Arumu dans son ensemble et je Icur ai im- 
jiosé des souvcraiiis. J’ai impose des tributs au pays de Kar-Dunias et 
aux gens du pays de Rasani dépendant du pays do Kaldi. 

L. 15. — « J’ai offertdes victimes purcs, dans Ics tcmples du monde, à 
Assur, àSirak, à Bel. . . . , à Nabu, à Tasmit, à Nana, la Sou- 

veraine de Bab-Ilu, à Nirgal etàNibhas. 

L. 17. — « J’ai impose des tributs au pays de Bit-Khamban, au pays de 
Khazu, au pays de Bit-Barua , au pays de Bib-Alzas, au pays de Bit-Matti , 
à la ville de Niku du pays d’Umlias, au pays de Bit^Hasil, au pays de Par- 
sila, au pays de Bit-Risi et à la ville do Zakrut, qui dépend du pays de 
Madai jusqu’au pays do laMer; j’ai nommé mes lioutenants pour les 
gouverner. J’ai imposé des tributs aux chefs de. , . . du pays do 

Madai jusqu’au pays de Bikni. 

L. 20. — « Sardu, du pays d’Urarthu (l’Arménien), s’unit contre moi 
avoc Mati-el, sur Ics limites du pays d’Urarthu et dans les distriets dè- 
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pendant de la ville de Khummuk. Je Ics ai mis en ddroutc. Il laissa son 

camp et s’enfuit en se cachant vere les du pays de Kaspi. 

La puissance de mes armes l'arréta, dans la ville de Thurus, il s’humilia 
devant les Grandcs-Portcs (de la ville) . J’ai fait taire l’image de ma 
royauté etje l’ai placóe au milieu de la ville. J'ai tué beaucoup de monde 

dans le pays d’Urarthu, depuis jusqu’à la ville de Ku- 

ruspa. 

L. 25. — « Je me suisemparé du pays d’Ullubu dans son entier ainsi 
que de la ville de Bidun. . . . J’ai impose des tributs, j’ai trans- 

porte les habitants desvilles de Saduri, de Piru, de Pari, de Tasuk, de 

Manbu, de Babulu, de Lusin, do Bisiu dans Ics villes de 

Sikibru et d’Arda au pays d’Assur. 

L. 28. — « J’ai prisles . . . du pays d’Urartbu, je Ics ai mis sous la 
dépendance d’un de mes préfets; j’ai fondé leur ville que j’ai appclée 
Assur-Basa et j’ai transporté les habitants des villes d’Usuruuun, 
d’Uzurru, d’Inu, de Sasa, de Lupsu, de Luki au milieu des montagnes 
et je les ai placés sous la dépendance de mon Chef des esclaves. 

L. 32. — « J’ai réuni aux provinces du pays d’Assur les villes de Kulu, 
d’Urru, d’Arran, de Tubu, d’Urulbu jusqu’au fleuve Purat, le tcrritoire 
des villes de Khummuk, de Kilir, d’Egidu, de Dina, d’ Abina, de Karbin- 
nati du pays desSumiri, les villes d’Angaua, de Binzu, les places fortes du 
pays d’Urarthu, les pays situés sur les rives du fleuve Kallap et du fleuve 
Sumat. Jeles ai miscs sous la dépendance de mon grand Tartan et j’ai 
étendu son pouvoir sur les provinces du pays de Nai'ri. • 

(Layard, pi. 17-18). 

Sur une tablette découverte à Nimroud et actueUement au Musée bri- 
tannique, on Ut : 

(L. 1.) — « Palaia de Tuklat-pal-Asar, roi grand, roi puissant, roi des 
légions, roidu pays d’Assur, roide Bab-ilu (Babylone) , roi desSumirs et 
des Akkads, roi des Quatre-Régions, le puissant, le fort, celui dontla do- 
mination s’est étendue au loin et qui a balayé, comme la poussière des 
ruines, les légions ennemies. 

(L. 3.) — « Le roi qui, dans l’adoration d’Assur, do Samas, de Mar- 
duk, les Grands-Dieux, a régné depuis la Mer (nahar marraii) de Bet- 
Yakìu,jusqu'au paysdeBikui ; depuis le pays dusoleilet dola mer du 
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soleil couchant jusqu’au pays deMusri, depuisl’orientjusqu’au couchant; 
il a commandé, il a régné sur tous les pays. 

(L. 4.) — « Depuis le commencementde moti règme jusqu’àla xvn' cam- 
pagne, j’ai gouverné le.s peuples de Itu, do Rua, do Hamarani, de Lulua- 
tu, de Kharilu, de Rupu ctRupiku, de Khiranu, de Rabici, dcNasirn, de Ga- 
laru, deNabatu(les Nabathéens), dcKam, deRummulu,d’Adilie, doKi- 
prie,d’Ubudu, deGaruma, deKhadadumu, dcDiru,deDamuna, deNilku, 
de Radio, de Da, d’Ubulu, de Karma, d’Amlatu, de Rua, de Kabió, do 
Lita, de Murusu, d’Amatu, deKhalukhrunu, les villes do Dur-Kurigalzu, 
Adie, Birtu, de Sorrazitu, Birtu-do-Labbanat, Birtu-de-Kar-ilu, les pays 
d’Aruma, dans leur ensemble ; depuis les bords du lleuve Diglat, du 
fleuve Furai, duflouve Surappi, jusqu’aux rivcs du lleuve Arnie, auprès 
do la Mcr-supérieure (j’ai gouverné), j’ai tué du monde, j’ai enlcvé dos 
dépouilles. 

(L. 10.) — « J’ai annoxé aux provinces du pays d’Assur les districts du 
pays d’Arurau dans son ensemble et j’y ai établi mes préfets et mes juges. 
J’ai fondé uno ville à la placo Tul-khamri, qui dépend de la ville qu’ils 
appellentKhuraut, etjel’ainommée la ville de Kar-Assur ; j’y ai placé 
leshommcs des pays que j’avais conquis. 

L. 2. — « Dans les templcs sans paroils de Bab-ilu, de Barsip, de Kutha, 
deKisik, deDilbat etdeErech (?); j’ai immolò des ^ùctimes pures à Bel, 
à Nabu, à Tasmit, à Nirgal, àLas, les Grands-Dicux mes maitrcs, et j’ai 
commandé aux hommes du pays de Kar-Dunias la vaste, et sur toutes les 

provinces qui en dépendent. J’ai soumis les hommes 

d’Usa, de Bakuda ; j’ai tué beaucoup de monde, j’ai pris un riche butin, 
j’ai imposé les hommes de Bakudu, j’ai réuni au pays d’Assur la ville de 
Lakhiru qui est située dans la ville de Limmu, la ville Pillutu qui estprès 
du pays d’Elam dans son ensemble, jel’ai livrèe dans les mains de mon 
licutenant le préfet de la ville d’Arrapkha. J’ai transporté les habitants 
du pays de Kaldudu tout entier, au milieu du pays d’Assur, j’ai réduit le 
paysdcKaldu, dans son ensemble, dépcndantdoNabu-usapsi, fils de Se- 
lani; j’ai fait un grand carnage autour dos murs de la ville do Sarrappani, 
et j’aifait mettre des corps cn croix cntre les Grandes-Portes do la ville, 
j’ai pris le pays do Gilu et la ville de Sarrappani,j’ai pris 5,300 des leiirs, 
leurs biens, Icurs dépouilles, leurs trésors, leurs richesses, leurs fcmmes, 
leurs fìls, leurs filles et leurs Dieux. J’ai ravagé leurs villes et celles de son 
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voisinage, joles ai livrées aux flammes, j’en ai fait un monceau do ruines 
et un champ de vignes. 

(L. 18.) — « J’ai pris la ville de Kharbaru, la ville de Yapaldu; j’ai 
pris 30,000 hommes, leurs ricliesses, leurs trésors, leurs Dicux et les 
villes environnantes, j’en ai fait un monceau de ruines, j’ai réduit à l’es- 
clavagele fils de Sailini, j’ai pris ses Grands-Dieux, sos grands digni- 
taircs, ses places fortes, an ìmk addi suniete va. Je suis vonu vers le pays 
d’Assur, j’ai soumis les hommes du pays do Bit-Salli. J’ai pris leurs biens, 
leurs forteresses et j’ai réduit en servitude 50,000 hommes des leurs, j’ai 
pris leurs richesses, leurs dcpouillcs, leurs biens, leurs trésors, leurs 
femmes, leurs fils, leurs filles et leurs Dicux. 

(L. 22.) — « J’ai pris la xalle d’Amlihatu; j’ai pillé Ics habitants; j’ai 
pris leurs biens. leurs dépouilles, leurs trésors, j’ai changé le pays de 
Bet-SaUi dans soncnticren un monceau do ruines etj’airéuni les plaines 
de ces pays aux distriets du pays d’Assur. 

(L. 23.) — « J’ai pris Dagab, fils d’Amulchani, dans la ville deSapie, 
sa capitale, j’ai ólovéun monceau de cadavres devant les grandes portes 
de sa (ville), j'ai coupé les plantations de lentisque de son palais, j’ai tué 

le Chef des Eunuques do de son pays et j’ai. 

j'ai rempli j’ai ravagé ses villes, 

je les ai détruites, je Ics ai livrées aux flammes, j’ai couvert de ruines lo 
pays de Bit-SBani, le pays d’Amukhani et le pays de Bit-Silani dans lour 
ensemble, j’en ai fait un champ de vignes. 

(L. 26.) — « J’ai re^u les trihuts de BalaEU, fils de Dakkuri, d’Adi- 
ni, . . de l’argent, de l’or, des. . . des picrrcs. Les snjels do 

Marduk-bal-iddin, fils do Yakini sous les rois mes pères n’avaient ja- 
maisété soumis, ils n’avaieiit pas embrassé leurs gonoux. La craintc im- 
mense d’Assur, mon Seigneur, les effraya et ils vinreut au-devant de 
moi, danslaviUede Sapiya, ils cmbrassèrent mes genoux, je leur ai im- 
posé de l’argcnt, de l’or, des produits do Icur pays, do . . . des pierres 
sili, des pierres, produits do lamer, des poutres de. . ., des étofifes 

de laine, des bceufs, des moutons. 

(L. 29.) — € J’ai soumis le pays de Namri, le pays de Sangibuti, de 
Bit-Khamgim, de Sukharm, de Barrua, de Bit-Sualzas, do Bit-Batti, 
la ville de Nikura, le pays d’Umhyas, le pays de Silanzai, de Parsila, do 
Bit-Zalti, do Bit-Abdani, de Bit-Kapsi, do Bit-Sangi, de Bit-Urzikki, 
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de Bit-Istar, la ville de Zikrati (la Sagartie), le pays de Gizinikuni, le 
pays de Nissa la ville de Sibur, la ville d’Urimzan, le pays de Rusan . 

. le pays de Bustus, le pays de Arianni (l’Aric), le pays 
de. . . . siinmishu,\e pays de. . . .le pays d’Arakattu 

(l’Arachosie), le pays deKarzipra, le pays do Gukinassa, le pays de Bit- 
Sakbal, le pays do Silhazi, quo les hommes de Bab-ilu appeUcntle pays 
deRua et le pays de Bit-dur, le pays d’Uskakana, le pays de Sikraki, 
qui produitdc l’or, les vUlcs du pays deMadaictIes habitants des fron- 
tières. J’ai tué beaucoup des leurs, j’ai pris 6,500 hommes, lours ri- 
chesses, des chevaux, des nirnunna, des vachcs, des boeufs, des 
moutons sans nombre, j’ai ravagé leurs villos, joles ai détruitcs, jo Ics 
ai livrées aux flammes, j’cu ai faitun monceau do ruines et un champ do 
vignos. 

(L. 34.) — « J’ai occupo do nouvcau lo pays de Namri, lo pays do Bit- 
Saiigibuti, de Bit-Khamukin, de Surzu, de Bit-Rua, do Zulzas, de 
Bit-matti, la ville de Khulkusu du pays d’Umlias, le pays de Bit-Silanzi, 
le pays de Parsua, le pays de Bit-zati, le pays d’Abdadani, le pays de 
Bit-Katzi, le pays do Bit-Sangi, le pays de Bit-Urziki, la ville de Bit- 
Istar, les villes qui dépondent du pays de Madal. J'ai livré leurs villes 
aux hommes des provinces du pays d’Assiu-, je Ics ai faitcs de nouvcau, 
j’ai invoqué Assur, mon Soigneur, au milieu de leurs habitants et je les ai 
traitéscomme des vaincus (ces hommes laprisc demos mains.) J’ai im- 
posé sur cux, mon licutenant pour gouvcrncur. 

(L. 37.) — « J’ai fait taire l’image de ma royauté dans le pays situé 

je l’ai élevée dans lo pays do Tikrukki, j’ai occupò 

la ville de Bit-Istar, la villo de Sibur, le pays d’Ariarrai (rArio),le pays de 

. , la ville de une des places fortes quo les 

hommes de Bab-llu appellent la ville de Pal-il-khazi, le 

le pays de Salipa et j’ai été maitre des viUcs du pays tout enticr jusqu’au 
pays de Bikni, j’ai impose des chevaux, des nhtiunna, des vaches, des 
moutons, asi di tu uslisu. Assur, mon Soigneur, que dans tous les 

pays Assur, mon Seigneur, is ha bu su va vers la ville 

de Dur-Tuklat-pal-Asar, la ville ; ils vinrent vers moi, 

ils embrassèrent mes des nimunna, des boeufs, des 

moutons 
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(L. 42.) — « Moi, Assur-nasir-habal, je me suis avancé vers le pays de 
Madal, j’ai occupé le pays de Kirkhi dans son entier, j’ai ajouté des pro- 
vinces aux provinces du pays d’Assur 

(L. 57.) — « Tribiits du pays de Kustaspi, du pays de Kummuk, — 
d’Urik, du pays de Kui, — de Sibiti-Bel, du pays de Gubal. . . , — 

d’Eniel, du pays de Khammut, — de Panammu, de la ville de Samli, — 
de Tarkhularu, du pays de Gambul, — de Sulummut, du pays de MUid, 
d’Uassami, du pays de Tabal, — d’Uskhitti, de la ville de Tani, — 
d’Urbal, de la ville de Tukhanus, — de Takhamina, de la ville de Islundi, 
— de Tambi-el,de la vUle d’Armadu, — deSanibu, de la ville de Bit-Am- 
mani, — de Salamana, du pays de Ma’ab (Moab) . . . — de Mitinti, du 
pays d’Askaluna (Askalon), — d’Yaukbazi (d’Achaz), du pays de Yauda 
(la Judée), de Kaumalik, du paysdeUdumu (l’Idumée), — deMuri. . . 
— de Khauun (Hanon), du pays de Khazatti (Gaza), de l’or, del’argent, 
du fer, des osar, des vètements de laine et du fil, des vètements de leur 

pays 

produits de la mer, des sarruti, des chevaux, des nirnun na. 

(L. 6-1.) — « Uassurmi, du pays de Tabal, s’était soustrait à l’oeuvredu 
pays d’Assur. 11 ne s’était pas rendu auprès de moi. J’ai mis sur le trSne 

do sa royauté mon lieutenant fils de Lamamana et 

je lui ai imposé 4 talcnts d’or, 1 ,000 talents d’argent, 2,000 chevaux. 

(L. 66.) — « J’ai envoyé mon lieutenant, un de mes dignitaires, vers la 
ville de Surri (Tyr) , j’ai . . . Mieb-Bel, de la ville de Tyr, 150 talents d’or. 

(L. 68.) — J’ai construit un Bit-Hilan, semblable aux palais du pays 
de Khatti (la Syrie) pour mon repos, dans la ville de Kalakh .... 
J’ai élevé au milieu du palais de mes pères, sur les bords du fleuve Diglat, 

un palais 

(W.A.I. II, pi. 67.) 

Suivent les détails très-mutilés de la construction de ce palais qui a été 
si ravagé et par le temps et par les successeurs de Tiglat-Pileser. La 
mention la plus importante que nous ayons à retenir dans ce fragment 
est celle du nom d’Achaz, roi de Juda, qui figure parmi les tributaires du 
prince assyrien. 

On peut encore recueillir sur différentes inscriptions qui se complètent 
les unes par les autres, quelques détails d’un grand intéròt. Les fragpnents 
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consignés dans les plandies do M. Layard sous les n“ 50, 51 , 52, 05, 07, 
08 et 09, se trouvent reliés par lo récit consigne dans les planches 9 et 
lOdu demier recueil du Musée Britanniquo. Ces détails appartiennent 
évidemment à la vu* campagne. 

Nous rencontrons d’abord dans un fragment qui se rapporte au com- 
mencement de cette campagne, un nera qui mèrito une observation parti- 
culière ; il se trouve au milieu des princes tributaires de l’Assyrie sous 
cette forme : As-ri-y<t-u, « Asria, du pays do Yauda (la Judée). » 

M. Smith, quia eul’avantage de mettreen lumière le passago qui nous 
occupo, avait crii pouvoir assimiler ce princo juif à Azaria, plus connu 
sous le noni d’Ozia-lo-lépreux. Les principos les plus élémentaires de 
lecture assyrienne se refusent à cette assimilation. Le nora d’ Azaria aurait 
été transcrit par Ics lapicides assyriens sous la forme A-za-^i-a-u, et non 
As-ri-a-a. Tonte les transcriptions des nomsjuifs que nous trouvonsdans 
les textos assyriens sont conformes aux règles générales de lectures aux- 
quelles il nous suffit de faire ici allusion. Asria n’est dono pas Azaria et 
nous n’avons pas besoin, dès lors, de nous lancer dans l’examen des dif- 
ficultés chronologiques que cette assimilation pourrait soulevor. Mais quel 
est dono ce personnage qui a eu la faveur d’ètre distingué par le roi assy- 
rien? Jusqu’à co que son ròle ou sa flliation soiont bien indiqués dans un 
lexte, il est ccrtain qu’on ne peut faire à son égard que des conjeCtures ; 
nous inclinons verscelle-ci qui a été proposée parM. Oppcrt. On sait que 
Rasin et Pékah, dont nousallons rctrouverles noms dans lestcxtcs assy- 
riens, avaient eu la pensée ainsi que nous l’apprend Isaie de mettre à la place 
d’Achaz, roi de Juda, un prince quo le prophète se contente do désigner 
par le nom de son pére et quii nomme le lils[de Tabeèl, de mème que le texte 
prophétique nomme Pekah le fils do Rémalia . Ce fils de Tabeèl dont Ics toxtes 
bibliques n’ont pas conservò le nom ne scrait-il pas cet Asria que les textcs 
assyriens rangent parmi lestributaircsdcTiglat-Pileser? Cette hypotlièse 
resterà sans doute longtemps encore pout-ètre, sans justiflcatiou, mais 
elle ne manque pas d’une cortame apparonce do réalité. 

L’inscription continuo par Ics détails do la guerre que TiglatrPileser 
poursuivait alors contro les états qui bordaient la Méditerranéc. C’est au 
milieu de lalongue énumération des princes tributaires de l’Assyrie, que 
nous voyons figurer les noms de Rasin (psi) et Ménahem (an:a). Le 
texte s’exprime ainsi : 

10 
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(L. 50). — « J’ai regu les tributa de Kustaspi do la villo do Khummuk; 
de Rasun, de la villo de Dimaska; de Minimmi, de la ville de Samirina; 
deirumma, do la ville de Suri; de Sibitti-bil, de la ville de Gubal; d’U- 
rikki, du pays do Kui; de Pisiris, de la ville de Gargamis ; d’Enicl, de la 
ville de Khamat; de Panammu, de la ville de Samlu ; de Tarkhuluru, du 
pays de Gamgum; de Salumul, dupays de Nibud; de Dadilu, de la ville 
deKaska; d’Uassurmi, du paysde Tabal; deUshitti, du pays de Tunai, 
d’Urpattu, du paysde Tukhana; deTukhammi, de la ville d’isianda; d’U- 
rimmi, de la ville de Urnai; de Zabibio, reine du pays d’Aribi; de 
l’or, de l’argent, de l’étain, du fer, des zuamsi des vctoments de 
laine et de fil, des vètements bleus fpourpre bleue), des vètemcnts de 
pourpre (rouge), du cèdre, du pin, nir ak ru ni sir li du royaume, des 
moutons,yia/ liuti sa mir stinu, de la pourpre, sa par de l’oiseau du Ciel, 
dans son voi su a gai pi sa nu ana ialiilti sar hu, des chevau.v, des nir- 
nunna, des boeufs, des brebis, des chameaux, des chameaux femelles et 
des bètes de somme. 

(L. 57). — « Dans ma ix” campagne, Assur, mon Scigueur, m’a pro- 
tégé. Je suis allé au pays de Bit-Kapdi, au pays de Bit-Saugi, au pays 
de Bit-Ursaki, au pays de Madal, au pays de Bit-Salzas, au pays de 
Bit-Issat, au pays d’Umlias. 

L. 59. — « J'ai pris la villo de Bit-Istar, la vUle de Tul. . . . , la 

ville de Kindiasu, la ville de Kingialkasis, la ville de la vUlo 

d’Urbasu, la ville d’Isibanu, la villo de Girgiru. . . J Ki di buz khali 
et les viUes de leurs frontières. Je les ai prises, je les ai détruites, je les 
ai livrèe s aux flammes. 

L. 62. — « Dans ce temps-là, j’ai fait j’ai tracé dessus la 

gioire d’Assur, mon Seigneur, et je Fai placée dans la ville de Bit- 
Istar. » 

(Layard, pi. 68.) 

Les autres inscriptions de Tiglaf-Pileser sont dans un état de mutila- 
tion tei, qu’U est impossiblo de les traduiro dans leur ensemble et' que nous 
devons nous borner à en citer des fragments. 

Nous y voyons que Rasin, du pays de Damns, s’était enfui dans les mon- 
tagncs élovées où il a étó poursuivi par Tiglat-Pileser, qui l’a pris, et 
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qui s’est omparé de 800 horames et do leurs richesses. Quant à la ville de 
Damas, il en afaitun monccau de ruines. 

C’est ainsi que la Syrie tomba au pouvoir des Assjricns et que Tiglat- 
Pileser étendit de plus en plus uno puissanco dont les prophètes d’Israèl 
annongaient déjà Ics prodigieux développements. 

Nous nctardons pas, en offct, àvoir apparaìtre, parrai les tributaircs 
du roi d’Assyrie, de nouvcaux noms qui ont été signalés pour la première 
fois par M. Smith; cesont les noms de Pakakha, Pckah (nps), et de 
Yausi, Osée (ymin). Enfin, nous lisons égalemont à còte de ccs noms colui 
d’uno nouvelle reine, Samsie, du pays d’Aribi. 

On doit, comprendre le grand intérèt qui s’attache aux fragments qui 
nous sont parvenus sur le règne de TiglatrPileser. Avant de connaitre 
les inscriplions, il était facile de voir que l’empire d’Assyrie avait pris 
une extcnsion prodigieuse. Babylonc et la Chaldée ne sont plus des puis- 
sances qui peuvent luttcr contre les princes assyriens ; la Syrie est cn- 
vahio, la Palestine est menacée et les pcuplos de l’ Asie tourncnt avec em- 
pressemcnt leurs regards vers l’Afrique pour lui demander un secours 
inattcndu, le seul qu’il est possiblo d’entrevoir et sur lequcl les prophètes 
annoncent déjà qu’il ne faut pas trop compier. 

Il serait difficile de déterminer les limites de l’empire à cette époque, les . 
lacuncs des textes, le défaut do précision que Fon peut rencontrer dans Ics 
formules consacréos, ne permei pas de distinguer les pays conquis do 
ceux qui, entrainés par la terreur que leur inspirali Assur, payaient uno 
redevance plus ou moins volontaire au prince assyrien pour acheter son 
appui . Au Nord, les frontières n’ont pas changé; une expédition vers le pays 
de N’amri et un massacro on Arméuie n’ont pas réduit ccs provinces mon- 
tagueuses que nous verrons par la suite lutter cncore contro l’Assyrie. 

A rOrient, Tiglat-Pileser ne paraìt pas .avoir pénétré très-loin du 
còté de la Mèdie, mais il entreprit une grande expédition vers les pays 
ariens. Nous avons vu figuror parrai Ics nouvelles provinces envahics 
des noms sur l’identification desquels il n’est pas possible de se 
tromper, la Parsoua, la Perse, la Parthienne ou le pays de Zikruti , 
la Sagartie, les SayàpTwi de Hérodote, le pays de Nissa, le Nisoea des 
anciens, l’ Ariarma, l’Ario l'Ap« des Grecs, l’Arukhuttu, l’Arachonie, 
r'Apax''X^“>‘ des Grecs, mais c’est surtout sur les borda de la Médi- 
tcrranée qu’il établit sa puissauce; quelques iles sont déjà occupées 
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et le royaume d’Israel est sérieusement menacé, le moment approche où 
les deux puissances qui se partageaient le monde d’alors allaient se me- 
surer, l’Asie etl’Afrique représentèes par TAssyrie et l’Egypte. 

Tiglat-Pileser a régné 18 ans depuis le 13yar (13 avril) 744 jusqu’à 
l’année 726 a. J.-C. La table chronologique des Limmu nous donne des 
indications précises pour chacuno do ccs années. 

744. [Nabu-Bel-usur, préfet de] Arbakha, le jour 13' du mois airu, 
Tuklat-pal-Asars’est assissurle tròno; — il marcha vers les rives 
du fleuve. 

743. [Bel-edel-el de] Kalakh, verslepays dcNamri. 

742. [Tuklat-pal-Asar] roi du pays d’Assur, vers la ville d’Arpadda. 

— Massacro en Arménie. — Dénombrement. 

741. [Nabu-dannin-anni] tartan, vers la ville d’Arpadda. 

740. [Salman-bel-usur] préfet du palais, vers la méme ville. — Pendant 
trois ans siége. 

739. [Nabu-adir-anni] chefdes eunuques, vers la ville d’Arpadda. 
738. [Sin-Takkit] ministro, vers le pays d’UUuba. — Prise de laville 
de Birtu. 

737. [Bin-bel-ukin] gouverneurdu pays, prise de laville de Gullani. 
736. [Bel-tur-anni] de Rasappa, vers le pays de la Mcr. 

735. [Adar-malik] de Nasibin, vers le pieddu montNaal. 

734. [Assur-salim-anni] du pays d’Arbakha, vers lo paysd’Urarthu. 
733. [Bel-dan-il] de la ville de Kalakb, vers le pays de Palasta (la 
Palestine.) 

732. [Assur-dannin-anni] de la ville de Mazamuya, vers le pays de 
Dimaska. 

731. [Nabu-bel-usur] de la ville de Simu, vers le pays de Dimaska. 
730. [Nirgal-uballit] de la vide d’Anizukina, vers la vide de Sapiya. 
729. [Bel-ludari] de la vide do Tid, au Pays. 

728. [Naphar-el] du pays de Kirur. — Le roi prend les mains de Bel. 
727j [Dur-assur] de 

( W.A.I. U, pi. 52, obv.) 

Tel est l’ensemble de ce rógne, un des plus intéressants que les décou- 
vertes modemes aient mis en lumière. 
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SALMAN-ASAR. 
(726 a. J.-C.) 


Docaments. Canon d^trois Astyriens, W.A.I. Ili, pi. 1. 


Salman-Asar, lev” dnnom.le successeur de Tiglat-Pileser est le Sal- 
manasar de la Biblo (^c.s:-3S®) ; il ne nous est guòre conmi que par les 
saintes écritures. Voici, d’après ces données, quel était alors l’état du 
peuple d’Israelparrapport àl’Assyrie. Leroyaume de Samarie voyait 
approcher sa dernièro heure, Osée, l’assassin de Pékah, était parvenu 
à montcr sur le tròno , mais il était vassal de l’Assyrie et il devait conti- 
nuer à payer à Salmanasar le tribut que lui avait imposé Tiglat-Pileser. 
Cependant ily avait dans le peuple un parli considérable qui murmurait 
contro cette redevance imposée par la force et doni chacun désirait 
s’affranchir. Aussi tous Ics adversaires de l’Assyrie révaient une alliance 
avec l’Egypte, la scule puissance capable d’opposer alors une limite à ses 
éternelles conquètes. Malgré les avertissements des prophètes, Osée 
cnit pouvoir y trouver son salut. A cotte époque, une dynastie Ethio- 
pienne, la vingt-cinquième de Manéton, avait onvahi la Hauto-Egypte, 
tandis quo la Basse-Egypte était divisée entre deux dynasties, l’une Ta- 
nite (la vingt-troisième) , l’autre Saite (la vingt-sixième). La dynastie 
Ethiopienne était la plus puissante; elle pouvaitfaire pervenir des troupes 
en Palestine par le Désert et l’idumée , Osée envoya des ambassadeurs 
au prince Ethiopien qui régnait alors, probablement le deuxième de cotto 
dynastie. So ou Sové (aio), Sébéchus, le iaSàxw- des Grecs, pour négo- 
cier une alliance donton ignoro le résultat; mais il est ccrlain qu’Osée 
comptait tellcmont sur ses forces qu’il refusa de payer le tribut au roi 
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d’Assyrie. Salmanasar luarcha contre lui, envahit scs états, s’empara 
de sapersonnc et vint mettre le siége devant Samarie. 

D serait très-intéressant de compléter ces renseignements par dcs ré- 
cits assyriens, mais ils nous font complétcment défaut jusqu’ici. La 
table chronologique s’arrcte à la deraière année de Tiglat-Pileseret nous 
nepouvons constater queladurée du régno do Salman-asar par Ics noms 
des Limmu qui nous sont doiiuós dans le canon des rois et qui nous indi- 
quent qu’il a régné 5 ans. 
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NINIVE. 


11 n’cst peut-ètrc pas sans intérèt de jeter un coup d’oeil rapide sur 
l’état du monde, tei que nous pouvons Tapprécier du moins, au moment 
où nous ouvrons celle nouvellc póriode pendant laquelle nous allons voir 
la puissanco assyrienne grandir ancore, et pendant plus d’un sièclo 
grandir toujours. Nous ne sommes pas aussi étrangers qu’on pourrait le 
supposer aux choses qui se passent loin de nous dans l’espace et lo 
temps. 

Quelles que soient les influences diversos qui aieiit poussé la civilisation 
ducòté de rOccident, il est certain que le principe auquel notre Société 
actuelle se rattache le plus directement, a pris naissance dans la Haute- 
Asie. La vie religieusede l’Occident, je pourrais dire du monde moderne 
tout entier, se rattache aux destinées d’un petit peuple chez lequel l’idée 
raonothéiste s’est pour ainsi dire incarnée dès la plus haute antiquité et 
doni les développements ontfait toute la vitalité. 

Au VII' siede avant notre ère, ce petit peuple, divisé en deux fractions, 
déchiré par des guerres fratricides, comptait à peine parmi les popula- 
tions des bords de la Méditerrande. Nous ignorons co qui se passait alors 
au nord de l’Asie. A l’oxtrème Orient, l’inde et la Chine vivaient d’une 
viequileurétaitpropro. Lo Boudhisme s’élevait sur Ics ruines do la 
rcligion de Brahma et s’agitait dans des limites que la nature des choses 
semble avoir rendues infranchissables. 
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Panni les populations qui occupaient lo sud de la mer Caspienne, les 
Ariens, représcntants de l’antique religion de Zoroastre, luttaient contre 
les Touranieus, leurs éternels ennemis. La Perse avait-elle alors uno vie 
distincto ? On l’ignore. A poino si nous pouvons soupf onner son nom dans 
la longue éDumération des conquètes des rois assyriens. llsla rangeaient 
panni ccs peuplades mal définies qui, au Sud de la Mer du soleil cou- 
chant, adoraicntd’autresDieux. L'Europe sortaità peine de la barbarie ; 
Rome était au berceau ; la Grèce n’avait pas encore salué sos Sages ; les 
colonies phéniciennos de Tyr. do Sidon se répandaient sur les bords de 
la Mediterranée ; la civilisation du monde était réprésentéc par l'Egypte 
et l’AssjTie. L’Egypte, qui jadis avait envahi la Haute-Asie, était mc- 
nacée à son tour, et l’Assyrie poursuivait le cours de ses envahisse- 
ments. 

Nous avons vu que cet esprit de domination ne s’est pas ralenti sous 
le rógne de Tiglat-Pileser; comment expliquerqueleprédécesseurdece 
prince fùtce roi etféminé qui auraitlaissé envahir ses Etats et qui aurait 
péri au milieu d’une catastrophe immense à la suite de laquelle la capi- 
tale du monde, Ninive, n’aurait plus présenté qu’un monceau do 
ruines? 

Et pourtant, si nous ne pourons encore expliquer co grand événement, 
les faits sont là et semblent devoir le confirmer d’uno manière eclatante. 
Si celto grande ville n’était pas nommée dans la Bible, si son nom ne se 
trouvait pas dans les annales des rois que nous avons cités jusqu’ici, ricn 
ne viendrait témoigner de son existence antérieure à la dynastie dont 
nous allouslire bientòtl’histoire. 

Lorsquel’attentionfut appelée sur les ruines de TAssyrie, Ics premières 
investigations furent dirigées ducóté de Ninive. C’ était la ville célòbre 
dans l’histoire des prophctes qu’il s’agissait de retrouver. Cependant, les 
premières tentatives do M. Botta, sur l’emplacement mèine de Ninive, 
ne donnèrent aucun résultat. Mais, enremontant un affluent du Tigre, à 
IC kilomètres au norddeMossoul, il se trouva bienlòt cn présence des 
ruines d’un palais assyrien. Co n’ était pourtant pas encore Ninive. 

Le village de Khorsabad, où cotte première découvorte a eu licu, cou- 
vrait, en effet, les débris d’une citò antique construite par Sargon ; 
Niniveàcetteépoque n’existaitplus ; c’était, suivant les inscriptions inémes 
une ville cn mine. Sargon, faisait sa résidencc à Calachlorsqu’il songea à 
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élever au noni de Ninivc, au pied des montagnes, uno antro capitale 
pour remplacer la ville détruite. Lcs inscriptions qu’on roncontre sur co 
point apparticnnent oxclusivement à ce regno. Nous examinerons bientòt 
cette importante découverte. 

Cepcndant Ninivc avait marqué sa placo, les premiers travaux do 
M. Botta, reprisparM. Layard-imenèrcnt enfin la découverte de la fa- 
meuse cité. 

En face de Mossoul, apròs avoir traversé le pont de batoaux qui conduit 
dans la piaine, on se trouve en próscncc de doux monticules artificiels 
qui rompcnt la monotonie des terrains, ccs deux monticules sont situésà 
deux kilomètres l’un do l’autre, sur une Ugno droito qui formo le c6té Oc- 
cidental de l’enceintc de la villo royalc. Le Tigre coule suivant lapartie 
la plus longuo do cette enccinto et la touche aux deux cxtrómités en for- 
mant une courbe qui s’en éloignc vcrs le centro. 

Koyundjik (le petit agneau) estlenom du village bàli sur la colline la 
plus septentrionalc ; cette colline a environ 20métres de hauteurau-dcssus 
du nivcau du Tigre et s’étend sur une espace do 800 mètres de long sur 
400 mètres do large. C’est <à la pointe méridionalo quo M. Botta avait en- 
trepris les premièros rechorches en 1814, c’est là que les fouilles ont été 
rcprises plus tard par M. Layard. Lo nord du tumulus est occupò par lo 
village et n’a pas encore été l’objet des rechorches. 

Le palais qui a été découvcrt par M. Layard dans la partie sud de la 
colline de Koyundjik a été construit par Sonnachérib; il s’élcvait sur Ics 
bords du flouve et Ics eaux avant do scrotirer cn ont mèmo détruit une 
partie. La fa^adc était située du coté du Nord, elle a été déblayée dans 
tonte son étenduo et elle est ornéc d’une abondante décoration de sculp- 
tureset d’inscriptions. 

La partie centralo du monticulede Koyundjik a étéfouillée par MM. 
Loftus et Rassam. Le résultat de leurs travaux afait connaitre un nouveau 
palais assyrien qui n’a pas été entièrement mis au jour, il a été construit 
par Assarhaddon, fils etsuccesseur de Sennachérib. Ce prince est le der- 
nicr do ceux dont nous voyons le noni dans la Bible. Cepcndant les fouilles 
modernes nous ont appris que les palais de Sennachérib et d’ Assarhaddon 
avaient été terminés et embeUis par un prince nomméAssur-baiii-pal,celui 
qui nous a laissé les plus longs et les plus nombreux monuments de l’épigra- 
phie assyrienno. Dans une des salles du palais de Sennachérib, les explo- 
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rateurs ont trouvé les débris d’une véritable Bibliothèque assyrienne. A 
la hauteur de plus de trcnte centimètrcs sur ime superficie do plus de dix 
mètres carrés, le sol élait couvert de fragments de-briques chargées d’ins- 
criptions. Ces fragmonts se montentàprès de dix mille. Outre les docu- 
menfs relatifs à l’histoirc d’Assur-bani-pal, ceffo nombreuse Bibliothèque 
réunie et mise eri ordre par ce roi nous a donné de nombreux renseigne- 
ments sur les dilTérentes branches de la vie scientifique et privée des 
Assy riens. Quelques-unes de ces iuscriptions ont é té déjà publiées et il est fa- 
cile de comprendre, au milieu du désordre dans lequel ces débris ont été 
trouvés, les difficultés matéricUes qui s’élèvent seulement pour les classer. 
Quoiqu'ilen soit, onpeutdéjà apprécier la nature et l’importance de leur 
contenu: la religion, leslois et lescoutumesy tiennent ime grande place, 
les observations astronomiquos, l’ astrologie et mème la magie y sont 
égalemcnt représcntées, on y trouvode nombreux traités relatifsàl’écri- 
ture memo dont les Assyriens se servaient, des Grammaires, des Dic- 
tionnaires, qui nous initient non-seulement aux difficultés de la langue 
et de récriture assyrienne, mais encore aux mystères d’une langue anté- 
rioure à l’assyrien et qui peut ètre regardée corame ime langue morte au 
moment où l’assyrieu, que nousétudionsaujourd’hui, était parlé par les 
sujots d’Assur-bani-pal. Il y a là tout un avenir róservé aux invostiga- 
tions de la Science et qui permet d’espérer quo cotte grande civilisation 
dont nous esquissons ici le cadrò seracoraprisejusque dansscs moindres 
dótails. 

Assur-bani-pal n’est pas le dcrnier princo iissyrien doni les textes sont 
arrivésjusqu’à nous, car nous trouvons encore des ronseignements sur 
son successeur qui avait constniitun palais à Koyoundjik. 

Le socond tumulus qui s’élève dans l’enceinte de la cité royalc de Ni- 
nive était protégé par ime mosquéc. Cct endroit porte lo noni de Nebi- 
yunus. Il est vénéró depuis des siècles corame le théàtre des prédicatious 
du prophète Jonas. Autour de la mosquóe s’étcnd un lieu do sépulture; il est 
interdit de troublor co champ de ropos. Les rccherches étaient donc plus 
difficiles sur ce point ; cependant les tiircs ciix-mèmes ont ordonné des 
fouilles et elles ont eu un resultai facile à prévoir ; ils se sont bicntót trou- 
vés enprésence d’un palais assyrien bàli par Scnnachérib et dans lequel 
ou a trouvé une nouvellc serie des inscriptions de ce roi. 
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Eli dehors de ccs dcux tumulus, la piaine de Ninive ne présente plus 
de ruinesimportantes. 




SAR-KEV. 


(721 a.J.-C.) 


Bocuments. — Botta. Le monument dA iVi'ru'r?, ui* voi. Inecriptione. — V. Placb. ì^inive 
et ì'Assyrie. — Inscription du liaril de Khorsabad. {W.AtJ. 1. pi. 36.) — JtMcn'pfton du 
pa/at> de CaZarA. (L ayaro, pi. 33, 34.) -<• Stéle de Lamaka. {W.A.I. 111, pi. 11.) — Canon 
des roi$ Auyriens. {W.A.l. I. pi. 1.) 


La ville doni les ruines soni ensevelies sous le vnllage de Khorsabad 
était l’oeuvre de Sargon, le (V^sio) de la Bible. Il y avait élcvé dcs palais 
auxquels aucun roi postérieur n’a touché. C’est l’oeuvre d’un règne dont il 
est désormais facile de saisir Tensemble et d’étudier les détails malgré 
les lacunes que nous aurons occasion de signaler. C’est surtout dans lo 
palais de Sargon que nous pouvons suivre ladisposition traditionnelle qui 
était adoptéc pour les inscriptions des rois Assyriens. Le palais était un 
livre ouvert pour j' inserire le récit dcs exploits des rois, c’était un mo- 
numcnt de leur gioire, où les inscriptions, les sculptures et les ornements 
avaient une disposition intentionnelle. Cbaque salle avait sa destination 
spéciale ; les bas-reliefs parlaientpour les yeux, les inscriptions parlaient 
pour l’intelligence. En se reportant au pian do M. Botta, on peut suivre 
à la fois la distribution du palais et la distrlbution des inscriptions, un 
coup d’oeil sur le pian de M. Place, qui a achevé les fouillcs de M. Botta, 
fera connaitre l’ensemble. 

On distingue très-neltement dans le palais de Sargon deux grands 
textes, dans l’un, les événements sont racontés suivant l’ordre chrono- 
logique, en se conformant à l’ordre des événements indiqués par les an- 
néesoulcs campagdes. Ce grand texte, aujourd’bui mutilò, so répétait 
dans les salles qui portent sur le pian de M. Botta les numéros IL V. XIII 
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et XIV. Les inscriptionsfigurent surles planches 70-92-1 05-120-155-162 
du Recueil. Malgré le secours qu’on pouvait attendre pour le compléter, 
de larépétition du mème teste daus plusieurs salles, il renfcrme encore des 
lacuncs regrettables.Ce teste peut ètre regardé comme celui des Annales. 

Dansune seconde sèrie d’inscriptions, le rédacteur semble avoir eu 
particulièrement en vue de mettre en saillie Ics principaux événements 
de son rógne, sans s’attacher rigoureusementà leur ordre chronologique. 
Ces inscriptions décorent les salles q\ii portent les n“ IV, VIU, VTIII ei X. 
La salle X, planche 144-154 qui formait une sorte de galerie transver- 
sale, conduisant de l’extérieur à l’une des cours intérieures du palais, 
était dans un état de conservation assez satisfaisant et les lacunes du 
teste ontpu ètre comblcesen grande quantité par les fragments des salles 
IV, VII et Vili etfigurcnt dans les planches 93-104-121-143. 

La disposition générale du teste est la mème dans toutes les salles. 
Dans la salle li, par exemple, qui renfcrme le teste des Annalen, l’ins- 
cription se compose de quarante colonnes d’une inégale largeur qui se 
succèdent et formentune frise de treize lignes de hauteur. Lo visiteur, 
cn entrant, se touniait vers la gauche et il avait ainsi la première page 
de l’inscription devant lui. En continuant dans le mème sens, il pouvait 
parcourir, en fais.antle tour dola salle et en suivant les enfoncements et 
les cmbrassures des portes, le récit jusqu’.àce qu’il revienne, après avoir 
fait le tour de la salle, au point d’où il ótait parti. Les Moutantsdes portes 
font partie des salles auxquelles elles appartieiinent et ne renferment 
pas un teste séparé. La salle X qui renferme l’inscription que nous 
avons nommée V lìiscription des Fastes présente la mème disposition. 
Ces deuxgrands textes sontrésumés dans des inscriptions moins étendues. 
Qà et là, sur les bas-reliefs, on volt figurer lo nom des principales vUies 
que la sculpture a voulu représenter. 

Sur les Taureaus gigantesques qui décorent l’entrée principale du pa- 
lais, on trouve un teste réparti sur quatre colonnes dont les deus pre- 
mières sont gravées sur le taureau placò à gauche du lecteur en entrant 
dans la salle. Lo commencement est en haut, près de la porte, les troi- 
sième etquatriòme colonnes sont écrites cntre les jambes des taureaus. 
Ces documenta diflfòrent notablement des inscriptions des salles. Ces 
inscriptions sont comprises dans les planches 26 à 61 et répètent neuf 
fois le mème teste. 


Digitized by Google 


SAR-KIN. 


157 


On trouve sur les Pavés des portes des textes d’un développement très- 
différent, suivant l’étendue de la place qui était abandonnée au g;raveur. 
Ils se rapprochent beaucoup de rinscription des salles et finissent comma 
rinscription des Taureaux (planche 1-21). 

On avait gravò sur les Revers des plaques de marbré, doiit la partie 
intérieure était sculplée, des textes assez succincts qui reproduisent des 
fragments empruntés aux autres inscriptions (pi. 164-182). 

Enfin,dans les fondations du monumeut ,on a découvert des plaques en or, 
en argent, en cuivre, en plomb, chargées d’inscriptions commémoratives 
destinées àperpétuer le souvenir do la construction du palais. 

Acóté de ces textes, nous devons signaler surtout rinscription des 
Bards ; M. Place en avait rencontró quatorze exemplaires à peu prc.s 
identiques. On n’en connaìt aujourd’bui que quatre ; celui du Louvre 
l'enferme un passage qui ne ligure pas sur Ics trois autres. 

Dans les parties éloignées du ceiitre du palais, M. Place a mi.s au jour 
quelques rares inscriptions qui paraissent avoir eu uno destination toute 
spéciale suivant les salles dans lesquellcs elles ontété rencontrées, ce sont 
des invocations adressées à différentes divinités. 

En dehors du palais de Khorsabad, il e.xiste une inscription de Sargon 
dans une des salles du palais d’Assur-nasir-habal à Calali et une stèlo 
élevée dans l’ilc de Chypro, sur laquelle on lit une inscription eu carac- 
tères archai'ques, dout raalheureusement la partie la plus importante a 
été détruite à une époque qu’il n’est pas possible d’indiquer. 

Toutes ces inscriptions, par leurétendue, par le nombre des exem- 
plaires de cliacunc d'elles, qui permettait un utile coutròle de l’écriture 
assyrienne, ont été l’objet des premierà travaux des explorateurs des 
textes. M. de Saulcy en avait fait dès l’origine une soigneuse collation 
qu’il a communiquée avec empressement à M. Oppert et à moi, lorsque 
nous avons voulu nousoccuperde cesétudes. Nousavions, en effet, entre- 
pris dans un travail commun, une monograpbie du règnede Sargon. Des 
difiScultés matérielles ont empèché la publication de ce grand travail; 
l’inscriptìon que nous avons appelée YInscription des Fastes a seule 
été publiée dans le joumal asiatiquo en 1863 avec un commentaire à 
Tappai. Depuis, M. Oppert a enrichi la publication de M. Place de la 
traduedon des autres inscriptions. 

Les documenta assyriens ne nous font pas connaitre les ancètres 
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de Sargon , rien ne nous apprend comment il succeda à Salmanasar ; 
nous savons seulement par la liste des Limmu qu’il est son successeur 
direct. Les briques de son palais ne portent que ces mots qui commen- 
cent à peu près toutes ses inscriptions : 

€ Palais de Sar-kin, descendant de Bel, Patis d’Assur, roi puissant, 
roi des légions, roi du pays d’Assur. » 

La généalogio de ses successeurs ne remonte qu’àlui, rien ne vieni 
dono rattacher sadjnaslie auxroisantérieurs qui marchaientavantlui. 

Enlrons maiutenant dans uue des salles de ce palais et voyous d’abord 
le récit des anuales de Sargon. 

INSCRIPTION DES ANNALES. 


Commcncoz salle XIV, n°3, pi. 159. Suivez sallo II, pi. 70 à 92. Compiircz salle I, 
pi. 09. S. IV, pi. 93 à 104. S. V, pi. 105 à 120. Sallo XIII, pi. 154. S. XIV, 
pi. 158 à 162. — La plupart dea cotcs sont rolovées de droite à gauche, tandis 
quo le texte va en ordre inverse. — Los Montantsdes portes H et 0, 63-68, fout 
partie des Salles. 

(XIV, 3.) — « Palais de Sar-kin, roi grand, roi puissant, roi des lé- 
gions, roi du pays d’Assur, représentant des Dieu.v à Bab-ilu, roi des 
Sumirs et des Akkads, roi des Quatre-Régions, favori des Grands- 
Dieux. 

I Les Dieux Assur, Nabu, Marduck, les Dieux mes protecteurs m’ont 
confic laroyauté sans égal, ils ont propagò la gioire de mon ncm jus- 
qu’aux confins do la terre. J’ai restaurò les temples de Sippar, deNipur, 
de Bab-ilu, deBarzip. J’ai fait respectcr mes lois et j’aipuni ceux qui 
ròsistaient. J’ai rendu aux villes de Kalu, de Ur, d’Erecb, de Rata, du 
Kullab, de Kisik, de Nivit-Laguda, les dieux qui y avaient habité ; 

j’ai leurs habitants. Les lois du pays d’Assur et de la ville de 

Harran étaient tombées en désuòtude depuis de longues années, j’en ai 
ròtabli les dispositions altérées. 

« J’ai marcirò dans l’obòissance des Grands-Dieux, j’ai ròduit sous ma 
domiuation les pays quine s’inclinaient pas devant moi, j’ai parcouru des 
foréts où on n’avait jamais pònétré. 
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« J’aibrisé Khumbanigas, roi du paysd’Elam.j’ai asservì lespaysdo 
Karallu, do Sarda, les villcs de Kissisim, de Kharkhar et le pays de Madai, 
jusqu’aux confinsdupays de Bikiii. J’ai réduit sous ladominationdupays 
d’Assur, le pays d’illipi ; j’ai fait la guerre au pays d’Urarthu, j’ai détruit 
la ville de Muzasir, j’ai soumis le pays d’Andia, j’ai transporté Ics hom- 
mcs du pays de Vàu, je les ai placós dans un lieu fertile, jo les ai diri- 
gés dans les demeures du pays de Khatti, dans les villes du Karkamis 
et de Kunimukh. 

« J’ai enlevé Gunzinanu, roi dupays de Khanmanu, de la viDedo 
Miliddu, sa capitale. J’y aiétablimes lieutenants pour gouverneurs, j’ai 
détruit l’empire de Tarkhular, de lavilledeMarkas. J’ai transporté au 
pays d’Assur les tribus du vaste pays de Garagum. 

« laman, gouverneur d’Asdudu (Asdodjavaitméconnu mapuissance, il 
abandonna sa femme, ses fils, ses fillcs et s’cnfuit à travers lo pays du 
Soleil levant jusqu’aux confina du pays de Miluhhi (Méroé, la Lybie). 

« Je me suis assis sur le tróne avcc puissance, j’ai institué sur l’en- 
semble de mes vastes Etats, des satrapes, mes lieutenants, pour les gou- 
verner, j’ai étendu les limites du pays d’Assur. (XIV, 5.) Le roi de Milulilii 
fut entraìné par la crainte d’Assur, mon Dieu ; il lui (à laman) lia les 
mains et les pieds avcc des chaines de fer; il m’envoya des ambassadeurs, 
devant moi, au pays d’Assur. J’ai piUé toutle lerritoire dépendantde Sa- 
niirina et le pays de Bit-Khumri. J’ai pénétré à lamna, qui est situéau 
milieu do la Mer du Soleil couchant, en nageant corame un poisson. J’ai 
enlevé les trésors des pays de Kasku, de Tabal, de Khilakku. J’ai rcn- 
versé Mitatti, roi du pays de Muski. J’ai mis en déroute Tarmée du pays 
de Musuri (l’Egypte) dans la ville de Rapikh, J’ai réduit à l’cs- 
clavage Khanon, roide la viUedeKhaziti(Gaza). J’ai imposé des tributa 
aux septrois du pays de Yanagi, dupays do Yatnana (Chypre), qui ont 
établi leurs demeures au milieu de la Mer du Soleil couchant à sept jours 
de navigation. Et Marduk-bal-adan, roi du pays de Khaldi, qui habitait 
sur les bords de la mer, avait exercé le pouvoiràBab-ilu, contrairement 
àlavolonté des Dicux, tomba dans mes mains. J’ai pris corame gage la 
totalité de ses vastes états etje les ai remis, sous la protection d’Assur, 
aux mains de mes lieutenants, le gouverneur de Bab-ilu et le gouverneur 
do Gambulu. Upire, roi du pays deDilmun, dont la demeure est établie 
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au milieu de la mer, corame un poisson, m’aenvoyé des présents pourse 
soumettre à ma volonté. 

« Avec l’;issistance des Grauds-Dieux Assur, Nabu. Marduk, j’ai été 
vainqueur parles armes, j’ai obtenula destruction de mes ennemis. J’ai 
régué depuisle pays de Yatnana (Chypre), qui est situé au milieu de la 
Mer du Soleilcouchantjusqu’aux frontières du pays de Musuri (l’Egypte) 
et du pays de Musici. Depuis le vaste pays d’Akhari (laPbénicie) le pays 
deKliatti (laSyrie) dans son ensemble, le pays de Gutie, les lointaines 
contrées du pays de Madai (la Mèdie) qui sont proches du pays de Bikni 
jusqu’aux pays d’illipi, de Ras, sur les frontières du pays d’Elam, aux 
rives du fleuve Diglat, jusqu’aux tribus de Itu, de labu, de Kbaril, de 
Labdud, du Havranu, de Hubul, de Ruba, de Litai, qui babitent sur les 
rives du fleuve Surappi et du fleuve Ukni, les Suti du désert au pays de 
Yatbur jusqu’aux villes de Sambuna, de Bab-dur, de Dur-Tilit, de Bilat, 
de Dunni-Samas, de Bubi, de Tul-Kbumba, dépendant du pays d’Elam et 
de Kar-Dunyas, la haute et la basse (Cbaldée) , les pays de Bit-Amukau, 
de Bit-D;ikkur, de Bit-Silan, de Bit-Saballa, qui forment la totalité du 
pays de Kaldi ; le pays de Bit-Y akin, qui est situé sur les rives de la Mer, 
auprès du pays de Dilmun. J’ai perQu les tributs de tous ces peuples, 
j’ai institué au-dessus d’eux mes lieutenants corame gouverneurs et je les 
ai réduits sous ma dépendance. 

« Voici ce quej’ai accompli jusqu’àla XV" campagne de mon régno : 

(li. 2.) « Je suis l’élu des rois qui acceptèrent ma pfotection favorable 
dans la ville de Haran et signèrent leur pacte en otlrant des sacrifices aux 
dieuxAnu etDagan. Maitre etpuissant, j’ai faitmarcber mes gucrriers 
contre les rebelles. Dès le jour de mon avénement, roi sans égal, guerrier 
courageux , j’ai engagé des combats et des batailles. J’ai broyó tous les pays 
corame du khesbet, j’ai montré les symboles de ma puissance dans les 
Quatre-Régions. J’ai ouvertdes forèts impénétrables, profonJes etd’nne 
vaste étendue et je les ai défrichées. J’ai traversò des pays arides où il 
régnait une cbaleur mortelle ; et, sur mon passage, j’aifait creuserdes 
citernes. 

« J’ai imposé des tributs à tous les pays situés à partir de Ras, dans le 
pays d’Elam, les tribus de Pukud, de Tamun, les villes de Dur-Kurigalzu, 
Rapik, lo pays de Maskakabi, jusqu’au fleuve du pays de Musri (l’Egypte) 
et le pays d’Akbari (la Pbénicie) et do Khatti (la Syrie). 
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« Ma main puissante s’étcndit depuis la ville de Khasraar jusqu’àla 
villo de Simaspati au pays lointain de Madai qui est situò au Soleil Icvant, 
sur Ics pays de Narari et d’Ellipi, de Bet-Khamban, de Parsua, de Van, 
d’Urarthu, de Kasku (la Colchide), de Tabal; j’ai institué sur eux mes 
lieutenants cornine gouverneurs et je leur ai imposé des tributa commo 
aux gens du pays d’Assur. r 

(II, 3.) « Dans le commenccmciit de mon rógne du p.ays do 

Samirina. . . (plusieurs lignes manquent). Avec Faide du dieu Samas qui 
me donne la victoire sur mes ennomis, j’ai assiégé, j’ai occupò la ville de 
Samirina (Samarie), j’ai ròduit en servitude 27,280 habitants, j’ai pre- 
levò sur eux 50 chars, la pari de ma royauté, je Ics ai transportés au 
pays d’Assur, j’ai faitdemeurerau milieu de messujetsles hommes que 
ma main avait conquis, j’ai instituò pour les gouverner mes lieutenants 
et je leur ai impose des tributs comme aux Assyriens. 

« Dans ma première campagne, Khumbanigas se ròvolta contro les 
Grands-Dieux. Il s’ avanga vers moi pour me livrer bataille, je Fai vaincu, 
j’ai ròduit le pays deTakhumu sousla domination d’x\ssur. 

« Marduk-bal-adan s’òtait arrogò, contro la volonté des Dieux, la 
royautò de Bab-ilu. . . . J’aiemmenò. . . . hommes, avec 

ce qu’ils possòdaient je les ai transportòs aupays de Khatti 

(en Syrie). 

(II, 4 et 5.) « Dans ma ii* campagne, Ilubid, du pays de Khamat (Hamat) 

. . . . s’òtablit dans la ville de Kharkhar, et souleva contre moi les 

villes de Dimaska, de Symira, d’Arpadu . . . . (il manque ici au 

moins 26 lignes où devait se trouver le récit des pròparatifs d’une expòdi- 
tion contre FEgypte) . . . (116.) — Sab’ie (Sòbòchus) avait eu confiance 
dans ses armòes. Il s’ avanga ^ ma rencontre pour me livrer combat et 
bataille, je Fai mis en fuito avec le secours d’Assur, mou Seigneur. 
Sab’io s’enfuit tout seni avec un berger qui faisait paitre ses moutons e^il 
parvint às'òchapper. Je me suis emparò de Khanon et de tout ce qn’il 
possédait, je Fai envoyò dans mes villes du pays d’Assur. J’ai dòtruit, j’ai 
démoli ses villes, je les ai livròes aux flammos et j’ai emmenò en Assyrie 
9,033 prisonniers avec leurs nombreuses dòpouilles. .) | ^ 

t Dans ma in' campagne, les places fortes de Suandakhul et de Dur- 
dukka cherchèrent à so soustraire à Fautoritò d’Iranzu, gouverneur du 
pays de Vau qui m’ótait soumis, elles avaient eu confiance dans Fappui 

11 
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de Mitati du pays de Zikartu. Il avait renforcé ses cavaliers et ses hom- 
mes de guerre, il s’en dtait fait des auxiliaires. J’ai compiè les armées 
d’Assur, j’ai marché contre ces villes,jelesai assiégées. (XIV.I.)Avec 
mes axihidanni (des catapultes?) j’ai renversé leurs rcraparts.j’ai emmenó 
les habitants avec leurs richesses, j’ai détruit, j’ai démoli ces villes, jeles 
ai livrées aux flammes. 

(II,7.)« Les habitants de la ville deSukkia, de la ville de Baia, de la ville 
d’Abitikna avaient suivi des conseils perfides. lls avaient transporté leurs 
sursi, etpour faire leurs soumissions à Ursa, du pays d’Urarlhu (l’Ar- 
ménie), ils lui avaient donné des gages de paix. Jc les ai arrachés de leurs 
demeures et je les ai transportés dans les pays de Khatti et d’Akhari. 

€ Dans ma iv“ campagne, Kiaku, de la ville de Sinukhta, s’èleva 
contre les Grands-Dieux, il endurcit son cceur, il refusa de payer le tribut. 
J’ai èlevé ma main vers les Dieux, mes Seigneurs, je me suis abattu sur 
la ville de Sinukta, comme un nuage, je l’ai prise avec sa garnisou. J’ai 
emmené captifs 7,350 habitants, sa femme (de Kiakku), ses lils, ses 
filles et les gens de son palais; j’ai pris un riche butin; j’ai donné la 
ville de Sinukhta, sa capitale, à Mattie, du pays d’Athuna et j’ai ajouté 
aux tributs qu'il payait déjà, des chevaux, des ànes. de l’or, de l’argcnt. 

« Dans ma v" campagne, Pisiri, de la ville de Karkamis, se révolta 
contre les Grands-Dieux. 11 envoya vers Mita, du pays des Muski, des 
messages hostiles au pays d’Assur. Il prit desòtages. J’ai ólevé mes mains 
vers Assur, mon Seigneur, je l’ai fait sortir de la ville, j’ai mis la main 
sur son trésor (XIV. X.) Je l’ai fait jeter dans des chaines de fer, je me 
suis emparé de l’argent, de l’or de son palais. J’ai transporté avec lui au 
pays d’Assur les habitants de Karkamis qui étaient rebelles, ainsi que 
leurs richesses. J’ai prélevé sur eux 50 chars,200 cavaliers, 3,000 hom- 
mes, les zu as de mes pieds ; j’en ai fait la pari de ma royauté. J’ai fait 
de^eurer des gens du pays d’Assur dans la ville de Karkamis et je les ai 
placés sous la domination d’Assur, mon Seigneur. 

€ Les habitants do la ville de Papa (Paphos ?) et de la ville de Lal- 
lukna avaient détourné les gardiens de mon palais au pa}’s de Kakmi, je 
les ai transportés de leurs demeures et je les ai fait habiter dans la ville 
de Dimaska, au pays d’Akhari. 

« Dans ma vi* campagne, Ursa, roi du pays d’Urarthu. souleva Baga- 
dati, du pays de Mildis et les grands du 
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Van. lls fomentèrent la défection et la rivolte, ils les fit douter de la 
puissance de Sar-kin(ll,8-) ils s’emparòrent d’Aza, fils du priuce légitime 
. . . ils le conduisireut dans les hautes montagnos, ils soulevèrent 

le pays de Van. Ils abandonnòrent le corps d’Aza, leur maitre légitime, 
dans les hautes montagnes. Alurs, j’ai élevé les mains vers le dieu Assur 
mon Seigneur ; je l'ai prie d’intervenir dans les guerres du pays de Van 
et d’épargner ces guerres au pays d’ Assur. Je suis parvenu dans les 
hautes montagnes, dans un endroit inaccessible où ils avaient jeté le 
corps d'Aza. J’ai_ fait écorcher Bagadati, j’ai terrifié le pays de Van, 
j’ai placé sur le tròno Ullussun, le frère d’Aza, je lui ai remis lo paystout 
entier. 

« Cependant Ulussun eut confiance dans Ursa, du pays d’Urarthu, il 
excita contre moi Assun-likh, du pays do Karalla, Ittie, du pays d’Alla- 
bur, et il reconnut la suprématio d’Ursa, du pays d’Urarthu. Dans la co- 
lóre de mon cosar, j’ai envahi ces pays comme une nuée de sauterelles, 
j’ai compté les arméos d’ Assur et je me suis dirigé vers les pays insur- 
gés. Je me suis abattu comme la tempète sur la ville d’Izirti, la capitalo 
du pays de Nai'ri. J’ai tué heaucoup de monde, j’ai livró aux flammes la 
ville d’Izirti et j’ai occupò les villes d’Izibia et d’Armit. Ulussun, du pays 
de Van et les gens de sa race qui habitaientle pays, s’avancèrent vers 
moi, ils baisèrent mes pieds. Je lui ai pardonné ses fautes et je l’ai remis 
sur le tròne, j’ai ajouté un tribut aux tributs qu’il payait déjà. Quant à 
Ittie, du pays d’AUabur, je l’ai enlevé de sa demenre, j’ai transporté tous 
les hommes de Karullu, lui et les siens, et je les ai fait demeurer dans la 
ville de Khamat .... la ville de Gaua, (II, 9.) le pays de Su . . . . 
Je me suis emparé du pays de Nirisar, gouverneurde la ville de Sur- 
gadia, j’ai réuni ces viUes sous le commandement du satrapo de Parsua. 
J’ai fait transporter au pays d’ Assur, Bel-sur-usur, roi de la ville de Ri- 
sasi avec les richesses de son palais. J’ai mis sur son pays mes lieute- 
nants pour gouvemeurs, (V,17.) j’ai placé au milieu de la ville les Dieu.v 
quimarcheutdevant moi et j’ai donne àcette ville le nom de Kar- Adar. 
J’y ai élevé une imago de ma royauté, j’ai occupò les pays de Bet-Sakbat, 
de Bet-Khirmani, de Bet-Umargi, et j’ai ajouté à son gouvernement les 
villes de Kharkhubarnua, de Kilambati, et d’Armangu. 

« Les gens du pays de Kharkhar avaient soulevé Kibaba, le chef de 
leur ville et s’étaient tournés vers Balta, du pays d’IUipi, pour faire leur 
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soumission. J’ai occupò cette ville; j’ai prisdes captifs etj’y ai installò 
des hommes des pays que j’avais conquis et j’ai instituò au-dessus d’eux 
mes lieutenants corame gouverneurs. J’ai occupò les rives supérieures 
des fleuves qui forment le pays d’ Acanzi et les rives infòrieures où sont 
situòes les pays de Bet-Ramatua, d’Urikatu, de Sikris, de Saparda, 
d’Uriakku, cinq provinces que j’ai occupòes, je leur ai imposé le culte 
d’Assur, j’ai nommò leur ville Kar-Sar-kin. J’ai re§u dans cette ville les 
tributs considòrables de vingt-huit gouverneurs des places fortes du pays 
de Madai et j’ai placò l’image de ma royauté au milieu de leurs villes. 

« Dans ma vii' campagne, 'tjrsa, du pays d’Uurarthu, se souleva contee 
UUussun, du pays de Van et lui enleva 22 places fortes. De son còtò, Ul- 
lussun conspira avec Dayaukku (un Déjocès ?), le gouvenieur du pays de 
Van et lui prit son fìls en òtage. J’ai elevò les mains vers Assur, mon 
maitre, j’ai occupò ces 22 places fortes et je les ai ròunies aux provinces 
du pays d’Assur. J’ai emmcnò Dayaukku et les gens de sa famille et j’ai 
ròtabli la tranquillité dans le pays de Van. 

(11,10.) « J’ai imposé corame tribut à Yanzu, roidu pays deNairi, dans 
la ville de Khubuskia, uno de ses places fortes, dans la ville .... 

des chevaux, des boaufs, des moutons leurs bceufs 

et leurs moutons. J’ai attaqué les places fortes de Tilusina et d’Andia, 
j’ai transportò les habitants de ces deux villes et toutes leurs richesses. 
J’ai fait faire une image de ma royauté, j’y ai fait inserire la gioire 
d’Assur et je l’ai élevòe au milieu de la vide d’Izirti. 

« Les pays des rives supérieures et des rives infòrieures que j’avais 
soumises avec les habitants de la ville de Kbarkhar, dans ma campagne 
antòrieure, le pays de Bot-lranzi, de Bet-Ramatua, de Urikatu, de Sikris, 
de Saparda, d’Uppariase révoltèrent, (11,10.) ils conspirèrent contro moi, 

je jelcs ai soumis de nouveau à ma domiuation, j'ai 

réduit à l’esclavage tous leurs habitants, j’ai occupò les villes de Ka. . 

de Risirzaribu. de Khalbuknu, de 

d’Anzaria, qui étaient situòes sur les rives infòrieures et supérieures. 
J’ai transporté leurs garnisons, 4,820 des leurs, je leur ai imposé des 
tributs, des munitions de guerre. J’ai occupò les villes de Tel-Akhitub, de 
Khindau, d’Anzaria, de Bit-Bagaya et j’ai transporté les habitants au pays 
d’Assur. J’ai rebàti ces villes de nouveau et je les ai nommées Kar-Nabu, 
Kar-Sin,Kar-Bin, Kar-lstar. J’ai élevó des forteresses pour maiutenir le 
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pays de Madai autour de Kar-Sar-kin, j’ai fortifié les places fortes et j’ai 
reca les tributa de 22 gouverneurs des places fortes du pays de 
Madai. 

a J’ai occupé les villes de du pays de Kimirra , le pays 

de Bet-Kharama. J’ai transportd 2,830 habitants avec tout ce qu’ils pos- 

sédaient ils avaieiit tué les hommes du pays 

deKui. . . . (11.11) jelesaipoursuivisjusqu’àlamer. 

je les ai soumis de iiouveau à ma domination. J’ai occupd les villes do 
Kharrua, d’Usnani, du pays deKui que Mita, roi du pays de Muski avait 
prises et je les ai ravagées, je les ai pillées. 

« J’ai marchd contro les tribus de Tasidi, de Ibadidi, de Marsimani, 
de Khayapai, dupays d’Aribi, pays lointain, du pays de Bari, que les sa- 
vants et les sagcs ne connaissaient pas et dont personne, parmi les rois 
mes pères, n’avait entendu prononcer le nom; j’ai soumis ces pays à 
l’obéissance d’Assur et j’ai transporté une partio do leurs habitants dans 
la ville de Samirina. 

a Pir’ih (Pharaon), roi (sar), du pays de Musuri (l’Egypte), Samsie, 
reine du pays d’Aribi, Et-Araar, du pays do Saba, sont des rois du pays 
de la Mer et du pays de ... . J’ai regu leurs tributs, de l’en- 

cens, des radtaux, des de la ville d’Am . . . ga, des chiens 

de tonte espèce, de grands animaux voraces, des chevaux, des eba- 
ni eaux. 

« J’ai assistè Mita, roi du pays de Muski, j’ai dans les 

provincos de son royaume et je lui ai restitué les places fortes de 
Kharrua, d’Usnani, du pays de Kui qui lui avaiont appartenu depuis les 
temps reculés. 

« Dans ma vili" campagne, j’ai re?u les tributs du pays de Van et du 
pays de Madai, quo les hommes du pays do Van et du pays d’Illipi ne 
m’avaient pas payó. 

« J’ai imposé un tribut considérable à Zizirazalu, le gouvemeur des 

villes qui dèpendeut du pays de dont les rois qui m’ont 

précédé n’avaientjamais obtenu do tributs. . . . J’ai tué beaucoup 

de monde à Mitatti, du pays de Zikirtu. (11, 12.) J’ai pris trois grandes 
villes avec 24 places fortes de leur dépendance, je me suis emparé de 
leurs richesses, j’ai livré aux flammes la ville de Barda, sa capitalo. 
Il s'enfuit avec les hommes de son pays et on n’a jamais revu leur trace. 
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J’ai tud ime grande quantitó des gens d’Ursa, du pays d’Urartliu et 250 
pcrsonnes de race royale, j’ai fait prisonniers tous ses cavaliers ; quant à 
lui, il s’enfuit sur une jument pour sauver sa vie; il s’échappa dans Ics 
montagnes. Pendant cinq mois, il erra seul dans les montagnos en par- 
courant les hauteurs du pays de Zikhar et les vallées des montagnes. Je 
me suis einparé des provinces du pays de Van et je les ai données à Ul- 
lussun, du pays de Van. 

« J’ai occupò les villcs d’Uskaya et de Birtu qui dépendent du pays de 
Zaran. . . dans le pays de Mallau et 1 15 villes du pays des mon- 

tagnes de cyprès. 

« J’ai livré aux flammes la villo d’Astania, qui dópend de Bet-Sangi- 

but, la ville de la ville de Salmaki, du pays de Sala, 

les places fortes qui entourent la ville d’Ulklm, près du pays de Kispalet 
d’Ezu ainsi que 140 villes deleurs dépendances, situées dans les monta- 
gnes d’Arzabia. J’ai attaquó les grandes villes etles places fortes du pays 
d’ Armari et d’Ubiarda. (11, 13.) La ville d’Abu, le séjour de Rusan. . . 
les villes situées dans les envirous du pays d’ Arali, Ics provinces qui 
sont situées do l’autre coté de laMer, la ville d’Ar. . . ., la ville de 

ICa les pays de ,5 villes des environs du pays 

d’Uaya, j’ai occupò 30 villes du pays d’Uaya. . . 

« J’ai imposé à lanzu, roi du pays de Nairi, dans la ville de Khakuskia 
sa capitale, un tributde chevaux, de boeufs et de moutous. 

« Ursana, du pays de Muzasir avait repoussé la protoction d’Assur et 
de Marduk et s’était confié àUrsa, du pays d’Urarthu. Je me suis re- 
commandé aux Dieux mes Maìtres, j’ai réuni mes chars et 1 ,000 cava- 
liers de ma suite, j’aiappelé mes serviteurs. . . . mes. 

des combats. J’ai traversò Ics pays do Sikbak, de Aridi. . . . d’U- 

layau, d’Alluria, des montagnes inaccessibles, impraticables aux che- 
vaux. . . . Urzana apprit la marche de mon arméo, il s’enfuit 

comme un oiseau et gagna Ics hautes montagnes. J’ai pris la ville de Mu- 
zasir oùdcmeure le dieu Haldia. Jeme suis cmparé des trésors d’Ursana, 
j’ai pris ses femmes, sesfils, 8,160 prisonniers, 682 mulets, desmoutons, 
920. . . . 125 agneaux, (U, 14. V, 18.) j’ai imposé 30 talents, 18 

mines d’or, 160 talenta de . . . mines d’argeut. . . des étoffes 

de laine et de fil avec des . . . . 3 mines d’or, 27 . . .jeme 

suis emparé des dieux Haldia et Bagabarta. 
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< J’ai emporté toutc3 ces choses au pays d’Assur, je les ai remiscsà 
mon ìntendant le chef du domaine. Ursa apprit la priso do la ville de Mu- 
zasir, Tenlèvement de son dieu Haldia, les victoires d’Assur le jetèreiit 
dans le désespoir et, de sa propre main, il se ploiigea le poignard dans 
les entrailles .... 

■f 

« Dans ma ix' campagne, je me suis dirigó vers lo pays d’Illipi, de Bit- 
Dayaukku et de Karalli. Le peuple du pays de Karalli avait chassé mes 
lieutenants et il avait ólevé à la royauté Araita, le frèro d’Assurlikh. Je 
Ics fis venir au pays d'Assur et je leur ai impose un tribut do 2,000 atte- 
lages de chevaux; j’ai poursuivi Amila, . . . j’ai . . . j’ai vengo 

Dalla et j’ai rékabli la tranquillitd dans son pays . . . 

(Lacune du n° 15 de la sulle 11, le n“ 14 do lasalle V est très-fruste.) 


« Les pays de Bit-ili, lesprovinces du pays de Madai' qui dépendent du 
pays d'Elipi, . . .les pays de Parnusiti, de Utirna, la ville d’iristanu 

et les pays do Uriakku, de Rimanati, de Upuria, d’Uyadau, de Pustis, 
d’Agazc, d’Ambanda, de Dananu, les provinces lointàines du pays d’A- 
ribi situéos du còte du soleil levant et les principales provinces du pays 
do Madai avaient socoué la domination d’Assur et avaient gagnó les mon- 
tagnes et les vallóes . . . . j’ai pacifìé les provinces, j’ai refu les 

tributs de Ulussun du pays de Van, do Dalla, du pays d’illipi, do Adar- 
bal-adan, d’AUabur et de 45 gouvernéurs des villes du pays de Madai, 
4,609 chevaux, des ànes et des moutons on quantità considérablo. 

(II, 17.)« Ambaridi dupays deTabal. . . KhuUi son pére était sur 

lo tròne de sa royauté, on lui avait donné lo pays de Bit-Barutas et on 
l’avait confió à sa main. Dans ce temps-là, Khuìli avait... jeluiavais 
donné ma fìllo avec la ville de Khillaku, j’avais étendu ses Etats. Mais 
lui, hommo perfide, n’observa pas l’aQiance, il eut confianco dans Ursa du 
pays d’Urarthu et dans Mita du pays do Muski, qui avaient envoyé des 
agentspour soulever mes provinces dans le pays de Tabal, j’ai compiè 
les armées d’Assur et j’ai abattu comrae dubló les. . . .dupays do 

Tabal. J’ai ommené au pays d’Assur Amburis, roi du pays de Bit-Buritis, 
les gens de la maison de son pére, les grands du pays ainsi que 100 
chars. Je me suis établi dans le pays de Bit-Buritis, le pays de Khilakku 
et les places fortes de cepays, j’y ai placé les Kommes que la main d’As- 
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sur avait soumis. J’ai piace mon lieutenant corame gouverneur au-dessus 
d’oux et je les ai soumis à mon empire corame des gens du paysd’Assur. 

€ Dans ma x' campagne, Tarhunazi, du pays de Milid, s’était soustrait 
au culle des Grands-Dieux. Le vaste pays de Khamman n’avait pas ac- 
cepté sa soumission au culle d’Assur, je Fai chassé de ses Etats. Guzi- 
nam s’était assis sur lelróne desaroyautéà sa placo, il avait re^-u les 
tributs, il avait écouté mes ennemis et il avait envoyé des messagers hos- 
tiles au pays d’Assur. Dans le courroux de mon coeur, j’ai macché sur le 
pays de Khamman, (li, 19.) j’ai répandu la terrcur dans la ville de Milid. 
J’ai. . . . la ville de Milid corame des. . . je me suis em- 

paró de leurs homraes, deleurs troupeaux; mais lui, pour sauver sa vie, 
se retira vers la ville de Tul-Garimmi, j’ai pris celle ville . . . j’ai ré- 

duit en servitude ceux qui s’étaient soustraits à mon obéissance, j’ai fait 
lier Tarhunazi et ses officiers avec des chaines de for ; j’ai transporté sa 
femme, ses fìls, ses filles et 5,000 captifs dans ma capitale, j’ai rebàti la 
ville de Tul-Garimmi, j e Fai fait occuper par des archers du p.ays de 
Khamman que j’avais conquis et je Ics remis aux niains de mon lieute- 
nant. J’ai établi au-dessus d’eux un vice-roi, corame au temps de Guinzi- 
uanu, le roi antérieur ; j’ai fondé dix places fortes dans les environs et j’ai 
rétabli la paix dans le pays. 

« J’ai fortifié les villes de Lukhru, d’Ursia, d’Anmuru, de Ku . . . . 
d’Andursalin, du coté du pays d’Urarthu. J’ai fondé les villes d’Usi. . 

. . de. . . qui soni près du pays des Musili. J’ai occupé des places 

fortes, les villes de Illiber, de Sindarara Duir sa capi- 
tale . . . .les villes du pays de Khummuk. 

€ Dans ce temps-là, j’ai des montagnes du pays de 

Khatti. 

(Il, 19.) « Dans cotte raéme campagne, les . . . m’apportèrent le con- 
tenu du trésor du palais du pays de Laris,les produits du pays de Suruman, 
do l’airain du. . . du pays de Tusaniru, du pays d’iliku des seli, des 
couronnes, des nihbatt de fer du pays de Ammun, . . . . de la mon- 
tagne. . . . des armes, le trésor de son royaume, du marbré blanc, du 
.... du pays Ba'il-zabuna, de la grande montagne de cuivre . . . 
.... J’ai araassé ces trésors sans nombre que mes pères n’avaient pas 
réunis, dans les chambres du palais de ma villo de Dur-Sar-kin et j’ai . . 
... de Fargent dans le pays d’Assur. 
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•I 

(11,20. — XIll, 4.)«Dansma xi* campagne, Tarkhuiara, dcGamgum, 
avait étéforcé de reconnaltre la puissance de Mutallu, son fila, qui s’était 
emparé de son tròno contre ma volente et régnait sur le pays. Tarkhuiara 
m’a demandò de soutenir sa causo . . . Dans la colóre de mon coeur, je 
marchai en hàte surla ville deMarkasi avec mes chars et les cavaliers 
de ma suite, j’ai pris Mutallu, son lìls et la famillc do Bel-Pahalla, j’ai pris 
du butin, de l’or, de l’argent, les trésors de son palaia dont le nombre 
est considérable, (II, 21 .) j’ai soumis de nouveau les gens de Gamgum, 
j’ai réglò leurs tributa, j’ai établi sureux un de mes lieulenants etje les 
ai soumis à mon obéissanco comme les gens du pays d’Assur. 

« Azuri, roi de la ville d’Azdudu (Azdod), avait refusò de payer son 
tribut, il avait endurci son coeur et il avait envoyò aux rois des environs 
des mcssagesliostilesàrAssyrio. Jeme suis préparé àia vengeance, j’ai 
anéanti son pouvoir sur les hommes de son pays et j’ai mis Akhimit, son 
frère, à sa place sur le tròne.Le pays de Khatti ne voulut pas reconnaltre 
sa domination, il mit à sa place Yaman qui n’òtait pas le maitre lògitime 
du tròne et qui n’avait pas reconnu ma puissance. Dans la colóre de mon 
coeur, j’ai marchò contre la villo d’Azdudu, sa capitale, avec mes chars et 
Ics cavaliers de ma suite, j’ai assiògòla ville d’Azdadu, la ville de Gimtu- 
Azdudu, je les ai prises, je me suis emparé des Dieux, de leurs villes et 
des hahitants de la contrée,j’ai prisl’or et l’argent de leurs palais, j’ai 
occupò leurs villes et j’y ai établi mon licutenant pour gouverneur; 
(Suivez Montani H, I. — II, 21 .) je les ai traités comme les hommes du 
pays d’Assur et ils ont obéi à mes Jois. 

« Dans ma xii" campagne, Marduk-bal-adan, fils de lakin, roi du pays 
de Kaldi, qui avait établi sa demeure au milieu de la Mor du soleil levant, 
s’était fié à la Mer et à la force de ses soldats. Il méconnut le culle des 
Grands-Dieux, il refusa le tribut. (V, 11. — ^Finde XIII, 4.) Il avait formò 
une alliance avec Khumbanigas, roi d’Elam, et il avait soulevé contre 
moi tousles peuples (de laMésopotamie). Il se prépara à la guerre et s’a- 
vanfa vers le pays des Sumirs et des Akkads.Il avait envoyò des ambassa- 
deurs pendant douze ans contre la volonté des Dieux de Bab-ilu, la ville 
de Bel, qui juge les Dieux. Mais Marduk, le Grand Dieu, n’accorda pas 
sa protection aux actions blàmables du pays de Kaldu ; il les avait vues, 
et, avec son secours, il ordomia la perle du sceptre et du tròne de sa 
royauté. 
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« C’est pourquoi, Moi, Sar-kin, lo roi pieux, j’ai été choisi panni (ous 
les rois. II a elevò ma tòte dans le pays des Sumirs et des Akkads et il a 
augmenté mon courage et mes forces pour soumettre les homines du pays 
de Kaldi, qui sontimpies et rebelles. 

« Avec l’aide de Marduk, mon Seigneur, qui soutenait mon courage, 
j’ai rangé mon arraée en bataille, j’ai résolu une campagne contro ces 
ennemis rebelles. (V,10.)Et lui, Marduk-bal-adan apprit l’approche de 
mon arméc, il fortifia sesplaces fortes, il rassembla les régiments de son 
armée et les troupes du pays do Gambul dans la ville de Dur-Alkhar; et, à 
l’approche de mon e.xpédition, (Montani H, 2. — li, 21 .) il augmenta ses 
garnisons ; 600 cavaliers et 4,000 hommes de troupes formaient l’avant- 
garde, il releva leur courage. Ils ajoutórent des ouvrages nouveaux à leurs 
places fortes. Ils creusèrent un canal à partir du fleuve Surappi .... 
J’ai marchécontreluijusqu’àrheuro du solcil couchant, j’ai fait 18,430 
prisonniers avec tout co qu’ils possédaient, chevaux, ànes, mulets, cha- 
moaux, boìufs et moutons, le reste s’enfuit devant mon armée, ils se diri- 

gèrent vers le fleuve Ukna, iuabordable Ils apprirent que 

j’allais atiaquor la ville, ils pcrdircnt courage et s’envolòreut comme des 
oiseaux ; les miens emportòrent du fleuve Ukni des tributs considérables, 
des boeufs, des moutons. J’ai rebàti cotte ville et je l’ai nomraòe Dur- 
Nabu, j’ai mis àia tòte de la ville mon lieulenant pour gouverneur et j’ai 
imposé un tribut annuel de 1 talent, 30 mines d’argent, 2,000 mesures 
deblò. . . . 20 boeufs, 1 boeuf. . .10,1 mouton. J’ai laisséà 

ces hommes . . . . . 

(II, 22.) — € La ville de Kar-nanni, la ville de Nabu-usalla. . . les 
villes . . . deDur. . . la ville de Makhiru, six villes du pays de 

Khubuya. . . la ville de Kan-Rakhmiel, la ville de Yakhdi, deux 

grandes villes. La ville . . . . laville de Parasa, la villede Ya . . . 
3 villes du pays de Nahar-Iri, lo tcrritoirc do la villo de Higaya, la ville 
de. . . . la ville de Asièl, la forleresse de Vannuyasana, la ville de 
Rahi . . . .la ville de . . . .6 villes dépendant du pays de 

Khilti, lavilledeHaza. . . . la villo de Sapari, la ville deHama- 

dani, la ville de. . . . la ville de Yahyanu, Gvilles sousladominatioa 
de Sahlani, laville de laville de Nami, la ville de Zaruti, la 


ville de Saadani, la ville de la ville de . . . . 7 villes dépen- 
dant du territoire do Nagie. La ville de la ville d’AsUmir 
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dontles. . . . soni innombrables, les n de la ville d’Aisamu, la 
ville de Paka, uno ville de ladomination deDinaya,(MontantO,I. — V.9.) 
la ville do Samibaya, la villo de Babilie, la ville de . . . la ville d’Andan, 
la ville de Sikhrai', la ville de Patiyael, la ville de Khula, la ville de . . . 
la ville de. . . (lacune dans laquelle on lisail la prise de Gambul) 

et j'ai impose des tributs, 30 miiies d’argent, 10 boeufs. . . .un 

bojuf, j'ai réglé les contributions de chaquo année, J’ai offert les boeufs et 

les moutons aux Grands-Dieux j’ai occupò la ville de Dur- 

Atharu, jel’ai rebdtie, j’ai effacé son nom et je l’ai appelée la ville de 
Kar-Nabu, le pays de Kbukanu, de Silburiti, de Tibarsur, de Pasur, de 
Mahirut, de Khilmu, Gplaces fortes dépendant du territoire de Gambuti 
et les pays dépendant de ces places fortes et tout ce qu’elles renfermaient, 
j’ai tout pris et je l’ai ajouté à la couronno du pays d’Assur. (Suivez 
Montani 0,1. — V. 9. — li, 23 et 24 manquent.) 

«Les hommes de Rua, de Kindar,de latbur.do Pukiid appriront la prise 
de Gambul, ils s’enfuirentà la faveur de la nuit et se dirigèrent vers les 
rives inabordables du lleuve Ukni. J’ai franchi le tleuve Umlias, le fleuve 
qui les protégeait par des plantations, j’ai élevó deux forts sur l’aulre 
còtò du fleuve. Ils emportèrent leurseffets et quittòrentles rives du fleuve 
Ukni. Ils prirent mes genoux, Yanaku, lieutenant de la ville de Zami, 
dépendant de Nabu-usallu, gouverneur de la ville d’Aburió, Pasmi, Khau- 
kan, préfet de Nakhan, Sahlu, préfet de la ville d’Huliya, les hommes 
nasHial (XIII, 7.) de Pukudu, Apbatu, préfet de Ruba, Humina, Samih, 
Sapkharu, Rapili, Ics hommes nasikal (II, 25) de Khindar et Ics guer- 
riers vinrent dans la villo du Dur-Askhari ; ils embrassèrent mes genoux, 
je leur pris des òtages et je leur imposai un tribut corame aux habitants 
du pays d’Assur, je les mis sous la dépendance de mon gouverneur de 
Gambul, j’ai consacrò les boeufs et les moutons au dieu Nabu. 

« Lo reste des habitants du pays d’ Arami (Ics Aramòens),gens perfides 
et les habitants des places fortes s’étaient tournés vers Marduk-bal-adan 
et Sutruk-Nakhunti, les hommes d’ Arimi s’étaient dirigés vers le fleuve 
Ukni. J’ai ravagò leurs demeures, j’en ai fait des ruines, j’ai abattu Ics 
arbres et les bois, j’ai détruit leurs plantations et les produits do leur 
pays, j’ai livré leurs villages àmen armée, j’ai dirigé mes soldats sur 
les bords du fleuve Ukni, où ils devaient se réunir, ils (II, 26, 27 inan- 
quent) les rairent en fuite. Ils firent des prisonniers, ils s’emparèrent 
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de Icurs biens et se répandirent dans les villes de Rami, d’Abure, de Jap- 
tir, deMakis, d’Illipan, de Kaldan, de Pattian, de lihayaman. deGadiya, 
d’Amat, deMukhan, d’Ama, de Khiur, de Sala, 14 places forte» qui, 
avec les villes de la vallèe du fleuve Ukni s’étaient soustraits à mon obéis- 
sance. Ces populations vinrent des bords du fleuve Ukhi et s’humilièrent 
devant inoi.Elles embrassèrent mes genoux. J’ai ravagéces pays comrae 
je les avais ravagès autrefois et je les ai mis sous la dépendance de mon 
préfetdeGambul. J’ai anncxéaupays de Latburles villes de Samunuet de 
Bab-Dur, les places Cortes de Sutru-Nakhunti, roi du pays d’Elam. J’ai 
réduit en captivité Ninu et Singamsibu, les gouverneurs de ces places 
fortes, 75,020 hommes du pays d’Elam, qu’ils avaient sous leurs ordres, 
12,000 hommes de. . . . J'ai pris des des chevaux, des 

ànes, des raoutons, des chameauxet desrichesses innomhrables. J’ai ro- 
bàti la ville de Samuiiu, j’ai eflacè son nom et je l'ai nommée la ville de 
Bet-Bagar. 

(Montants 0,2. — V,9.) «Musezib, Natnu, Ailun,Daizan préfet de Laliir, 
Airirarau gou verneur de la ville de Sola ... et .... les 7 nasikat du pays 
de latbur, amenòrent dans mon camp, des chevaux, des ànes, des boeufs 
et des nioutons, et ils embrassèrent mes genoux en signe de soumission. 
J’ai ajouté au territoire du pays d’Assur la ville de Lakhir, du pays de 

latbir, les villes de Sulan, de de Samunu, de Bab-Dur, 

les forteresses de Yatbur, les villes d’iVkbilimmu, de Pellut, dépendant 
du pays d’Elam, et les villes de la vallèe du fleuve Nadit. 

« Les villes de Tul-Khumba, .... de Bubie, do Khaman, les 
garnisons des places fortes du pays de Ras s’étaient retirées devant la 
force de mes armes et s’étaient réfugiées dans la ville de Bot-lmbi. Quant 
à Sutruk-Nakhunti, leur roi, il se rotira avec eux dans les montagne» 
éloigiiées pour sauver sa vie. 

« Sous la protection d’Assur, de Nabu et de Marduk, j’ai traversò le 
fleuve Purat avec mes armées et je me suis dirigé vers la ville de Dur- 
Ladin, au pays de Bet-Dakuri. J’ai rebàti la ville de Dur-Ladin et j’y ai 
réimi mes soldats, les héros de mes batailles. 

« La gioire d’Assur, de Nabu, do Marduk que j’avais répandue dans ces 
contrées, retentit dans Bab-ilu ; Marduk-bal-adan l’entendit au milieu do 
son palais, (11.28.) il eut peur, il sortii de nuit avec sos auxiliairos et ses 
troupe», il se dirigea vers le pays de Yatbur au pays d’Elam. Il offrii en 
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présent à Sutruk-Nakhunti, roi du pays d’Elam, sou paxsur en argent, 
son tróne en argeut, son parasol en argent, son e n ar- 

gent, son nirmahiu en argert, les insignes de sa royauté d’un prix consi- 
dérable; il voulait qu’on soutienne son parti. Il prit les troupeaux des 
hommes d’Elam et évita ma rencontre en poursuivant sa marche, sans 
faire connaitre son chemin. Il apprit la défection du chef des siens . 

il réunit ceux qui lui restaient et se prepara au 

combat. Lui et ses auxiliaires quittèrent le pays de Yatbur et se retirèrout 
dans la ville do d’Ikbibel, où ils se crurent en sùreté. 

« Les habitants de Bab-ilu et de Barsipa, les Grands du palais, les 
chefs de l’armde, les savants (?) et ceux qui marchent devant Ics mahirat 
du pays qui leur était confió, apportòreiit devant moi les sihut de Bel, de 
Zarpanit, de Nabu et de Tasmit dans la ville de Dur-Ladin. Les habitants 
de Bab-ilu m’appelèrent. J’ai répandu l’allégresse dans la ville de Bel et 
de Marduk, qui juge les Dieux. Alors je suis cntré dans la ville et j’ai 
immolé des victimes pures aux Grands-Dieux. (V, 9.) 

« J’ai ctabli ma puissance au milieu du palais de Marduk-bal-adan, et 
j’ai re?ules tributs des pays d’ Arimi, d’Amukani et de Dakkuri. (II, 29.) 

Il Les rois qui m’ont précédé avaient creusé autrefois un canal àBarzip. 
J’en ai fait un nouveau à la gioire de Nabu, de Marduk jusqu’à la ville de 
Sitran-ìia-ki (Babylone). 

« Les habitants de Hamarana s’étaient soustraits à mes armes puis- 
santes, ils s'étaieut retirés dans la ville de Sippara, ils avaient résisté à 
l’altaque des gens de Bab-ilu. Dans ma sagesse, je leur ai envoyé mes 
Prètres pour gouverueurs, ils s’approchèrent avec confiance et ils ne ré- 
sistèrentplus. 

n Pendant mes loisirs, pendant le temps du repos, le mois sibat (jan- 
vier) arriva. C'est le mois où se lève le Maitre des Dieux. J’ai pris Ics 
mains do Bel, de Marduk, de Nabu, le roi qui régit les légions du Ciel et 
de la Terre et j’ai parcouru le chemin du Tempie des Trésors. J’ai érigé 
devant (Ics divinités) deux Taureaux sculptés, égaux, avec des ailes d’oi- 

seaux, avec leur katri j’ai accompli des sacrifices . . 

. auxDieux, desSumiri etdes Akkads. (Il, 30 manque.) . . . 

€ Dans ma xiii' campagne, dans le moi airu (avril), je suis parti de la 
ville de Su-an-na-ki (Babylone), j’ai disposò mes forces. . . , je suis 

allé vers les villes de . . . . , Bidaya, Ikbi-bel, Khi. . . . Marduk- 
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bad-adan avait levé des contributions surles villes d’Ur, Larsa, Kisik, 
Nivit-Laguda. (V. 8.) Il rassembla son armée à Dur-Yakin, il fortifia 
ses retranchements, il fit mesurer un asla autour de ses remparts,(ll,31.) 
il crcusa un fossé de 200 grandes mesures (deux plèthres) de largeur et 
d’un barsa de profondeur, jusqu’à ce qu’il arrivàt au niveau des eaux, 
puis il pratiquaunetranchóe à partir du fleuve Purat et divisa en plusieurs 
conduits le cours supérieur du fleuve. Il entoura la ville d’une digue, le 
ccntre de la rébellion, il remplit d’eau ces fossés et coupa les digues. Lui 
et ses compagnons donnèrent l’ordre au.x soldats d'élever eu l’air les in- 
signes de sa royauté, il disposa son armée. Par la gràce d’Assur, de Sa- 
mas, de Marduk, mes guerriers s’avancèrent vers les cours d’e.au comme 

des J’ai marché avec résolution contre lui et ses 

gardes royales, je les ai dispersées devant lui corame des arti, j’ai porté 
le désordre parrai ses soldats et ses cavaliers à mesure qu’ils avan?aient, 

j’ai percé moi-mcme les dans les zibit mulmulli et le 

roi comme un zikhu gagna avec peine la Grande Porte de la ville. 

« J’ai raoissonné comme des asti le peuple de Pukudu et les gens de 
Marsana qui les accompagnaient. J’ai semé la terreur de la mort parrai 
les autres soldats. (V, 7.) J'ai pris les insignes do sa royauté, le tròno de sa 
royauté, le sceptre d’or, \epasur on or, le parasol en or, des udimi en or 
et en argent, des armes, des boucliers, des engins de guerre. J’ai fait pri- 
sonniers tous les hommes qui babitent le pays et qui s’étaient soustraits à 
mes armes dans Dur-Yakin. J’ai pris Ic^s/r, les troupeauxde boeufs, 
les chameaux, les moutons et les cbèvres . Les armées puissantes d’Assur 
pillèrent cotte ville pendant trois jours et trois nuits et enlevèrent un 
riche butin. . . (11,32,33 manquent). J’ai pris 80,570 prisonniers, 
2,070 chev.aux, 700 ànes. 6,054 chameaux .... j’ai regu .... et 
tout ce que mon armée avait enlevé. J’ai ordonné de ne rien laisser sortir 
ni entrer en ville et j'ai tout renfermé dans la ville . . . . J’ai détruit 
les plantations, j’ai abattu les arbres, . . . . j’ai délimité la superficie 
de la ville .... j’ai .... j’ai amoncelé .... una 
grande quantità de. . . . que j’ai mis dans la forteresse. 

« Et Marduk-bal-adan, reconnaissant sa laute, fut frappò de terreur. 
Lapcur immcuse de mon armée le brisa, il abandonna son sceptre et son 
tròno et il baisa la terre en présence de mon ambassadeur. Il abandonna 
ses forteresses, il s’enfuit et on no revit plus sa trace. J’ai appelé son 
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. il s’inclina devant moi, je lui ai accordi sa gràce. J’ai pris 


l’or, l’argent, les pierreries, les niétaux, le zuamki les 

ninnati, les pierres ka, les pierres . . . . , les . . . . , le 


cuivre, les métaus qui avaient été accumulés depuis de longues années 
par les princes, ses prédécesseurs et sesancètres, 1,000 chevaux, 800 
ànes. . . . W giziati en or, (V,6.) les instrumeiits, .... les 
trónes en or, les . . . . en or . . . . les . . . . produits 

dcs fleuves. 

€ J’ai livré aux flammos la ville de Dur-Yakin, je Fai ravagde, j’ai 
livré aux flammes son antique forteresse, j’en ai arraché la piorre do fon- 
dation, j’en ai fait unmonceau deruincs. 

« J’ai permis aux habitants de Sippara, de Nipur, de Bab-ilu, de Bar- 
sippa, do continuer à vivrò dans Icurs villes sous ma survoillanco. Ils se 
livrèrent à la culture des cbamps qui apparteuaient depuis un temps re - 
culo aux Suti, ils se les approprièrent et j’ai mis sous ma dcpendance les 
Suti du désert, j’ai rótabli leurs ancieunes frontières. 

« J’ai rétabli à Ur, à l^reck, à Rata, à Larsa, à Kullab, à Kisik à 
Nivit-Laguda, les Dieux de leurs sanctuaires, je leur ai renda les Dieux 
qui leur avaient étd enievés et j’ai rdtabli leur culte qui dtait torabd en 
dessuétudo. 

« J’ai étabH une contribution rdgulière sur le pays de Bet-Yakin, infd- 
rieur et supérieur, jusqu’aux villes de Samima, de Bab-Dur, de Dur-Telit, 
de Babu, de Tul-Khumba, qui dépendent du territoire d’Elam. J’y ai fait 
demeurer les hommes do la ville de Khummuk au pays de Khatti, que 
mon bras avait vaincus par la protection des Grands-Dieux, mes maitres. 
J’ai établi le siége du gouvernement d’Elam dans la ville de Sakbat. J’ai 
chargd Nabu-pakid-ilan de percevoir les tributs (V,5.) d’Elam. J’ai 
pris pour gage la forteresse de ce pays etje Fai confido à mon lieutenant, 
le gouverneur de Bab-ilu, et à mon lieutenant, le gouverneur de 
Gambul. 

(11,34.) « Upiri, roi de Dilmun, dont la demeure cachée est établie à 
20 kasbu au milieu de la mer comme celle des poissons, entenditla gioire 
de ma puissance et m’apporta son tribut. 

« Pendant que j’inlligeais un chàtiment aux gens du pays de Kaldi et 
d’ Arimi qui habitent la mer du Soleil lovant, et que je faisais sentir ma 
puissance aux gens dupays d’Elam, mon lieutenant du pays de Kui, que 
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j’avais institué dans le pays de sur les provinces du Soleil 

couchantetà qui j’avais confié la direction de mes sujets, attaquaMita, 
du pays de Muski; il s’avanfa dans des chemins impraticables avec ses 
charset. . . . Il prit 2,000 hommes. . . . parnii les soldats 

de son armée et n’en laissa pas un. 11 occupa deux places fortes, la dé- 
fense de ces contrées, dont la position dans les montagnes est inacces- 
sible. Il tua les hommes de guerre qui lui résistaient, il laissa la vie aux 
autres, il emmena en captivité 2,400 soldats, il pilla ces deux places 
fortes et les villes environnantes, il les ravagea, il les détruisit, il les 
livra aux flammes. Son envoyé qui était . . . m’apporta 1 ,000 . . 

. . . dans la ville d’Irmai’, au pays d’Elam .... et Mita, du 

pays de Muski, lui qui n’avait pas rendu hommage aux rois mes prédéces- 
seurs et qui ne leur avait pas envoyé des gages de paix et d’amitié, ap- 
prit le récit de mes exploits et les victoires de ma main, qu’Assur, le 
Grand Seigneur, m’avait accordées, il lut ce que j’avais fait dans la mer 
du Soleil levant, il sut la mine du pays et la captivité des habitants, il 
apprit la défaite d’Upiri, roi de Dilmun, qui demeure au milieu de la 
Mer, et lui Mita envoya devant moi son ambassadeur pour faire sa sou- 
mission et pour m’apporter ses tributs des bords de la Mer du Soleil le- 
vant, il me presenta ses présents et reconnut la puissance d’ Assur. (II, 35.) 

« Et les sept rois du pays de Yanagi, qui dépend du pays de Yatuana 
(Chypre), dont la demeure se trouve au milieu de la Mer et qui depuis les 
jours les plus reculés jusqu’à. . . . étaient inconnus des rois mes 

pères et avaient refusé leurs tributs, apprirent la défaite des hommes du 
paysdeKaldi. . . . ils vinrcnt devant moi àBab-ilu, ils m’appor- 

tèrent de l’or, de l’argent, des meubles, de l’ébène, du santal, les produits 
de leur pays et baisèrent mes pieds. (V, 4. — II, 36 et suiv. manquent.) 

€ Dans la xiv” campagne, Mutallu, du pays de Kummuk. 

(Lannu) avait refusé son tribut, mais il envoya devant 

moi son ambassadeur au pays de Bet-Iakin pour me demander la paix. II 
avait appris mes expéditions au pays d'Assur et les victoires que j’avais 
remportées sur les gens du pays de Kaldi et d’Elam. Il s’enfuit pour 
sauver savie. . . . dans les montagnes inaccessibles avec les siens. 
J’ai donné l’ordre à mes lieutenants de s’emparer de ses vastes posses- 
sions au nom de ma royauté. J’ai marché pendant six salarti gagar à sa 
poursuite^ il abandonna son palais, il partit seul et on n’a plus revu sa 
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trace, meslientenants assi(5gèrent la villo, ils prircnt sa forame, ses flls, 
les gens de son pays, les chevaux, lesànes, les nmlets, les chamoaux, 
les boeufset les moutons ;ils s’emparèrent de l’or, de l’argent,des étoffes 
de lame et defil, des vétements bleus, des vétements de pourpre, des ajnst 
des ha de aitisi, de l’dbène, du santal, le trésor de son palais et ils l’ap- 
portèrent devant moi dans ma ville do Kalakh. J’ai rcconstrnit leur ville, 
j’y ai rais des hommes de Bet-Yakin etj’y ai institué un lieutenant pour 
gouverneur, je l’ai appelé Bit-Kat et j’ai ajouté untribnt à son ancien tri- 
but, je l’ai remissurson tróne, j’ai fixé sa redovance à 150 chars, 1,400 
cavaliers, 20,000 archers, 10,000 porteurs de boucliers, et. . . . des 
lanceurs de javclots, je lui ai coiifié alors Tadraraistration de son pays et 
je l’ai regardé corame un de mes lieutenants. 

a Dans la xv' campagne le pays d’illipi que j’avais soumis 

dans une de mes expéditions antdrieures me fut fidèle tant que vécut 
Balta, roid’Illipi, mais les maladies de lavieillesso lui aracnèrent son 
dernierjour, ilsuivitle cbeminde la mort. Nibie et Ispabura, les flls de 
ses épouses, se disputèrent le tròno, ils revendiquèreut le pays et les tributs 
et se préparèrent au combat. (V, 3.)Nibie se tourna vers Sutruk-Nakbunta, 
roi d’Elam pour soutenir son parti ; il lui donna la promesse de sa soumis- 
sion et il obtinl son secours. Ispabara me supplia de soutenir son droit et 
de fortifler son parti; il me demanda une alliance; alors, j’ai envoyé sept 
de mes lieutenants pour faire triompher sa cause. Nibie et l’arraée de 

se retira, il s’onfuit avec 1 ,500 archers du pays d'Elam pour 

sauver sa vie jusque dans la ville de Marabusti. 11 s’enferma dans la 
ville de Marabusti, un fort situò sur le sommet d’une montagne ; mes 
guerriers s’emparèrent de la forteresse inaccessible. Ils emmenèrent de- 
vant moi Nibie chargé de liens et de chaines. J’ai bàti de nouveau la ville 

do Marabusti et j’ai fait les partisans do Nibie, j’ai rctabli le 

gouvernement d’ispabara dans ses Etats. . . . je lui ai douiié lo 

commandement des hommes du pays d’illipi, j’ai rétabli la paix dans ses 
Etats et ils ontsuivi seslois. 

< Dans co temps-là, les hommes que mon bras avait conquis et quo les 
dieux Assur, Nabu, Marduk avaient réuni sous ma domination suivaient 
mes lois avec piété. Alors, d’apròs la volonté divine et le voeu de mon 
coeur, j’ai construit au pied du pays de Musri pour remplacer Ninua une 
ville que j’ai appelée Dur-Sar-kin. Salman, Sin, Samas, Nabu, Bin, 

12 
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Ad.ir et leurs Grandes Epouses qui règnent de toute éternité, sur le 
tempie du pays de matra et dàns les aralli ont bèni les oeuvres splendides 
que j’avais élevées et les rues superbcs de Dur-Sar-kin, j’ai rétabli les 
lois conformesà leurs volontés. Les prétres, les bommes ramki, les sur- 
maki établirent dans des discussions savantes la sainteté dcs sacri- 
fices. 

« J’ai bàti dans la ville des palais, en ka anisi, en santal, cn tamarisque 
en cèdre, en cyprès, en pistachier, d’uno incomparable beauté, j’ai dis- 
posò les . . . . sur des tables en or, en argent, en cuivre, en pierres 

mitpi, en pierres yiaru, en pierres j’ai sculpté8 lions dou- 

bles Mitre les portes pesant 0 des rosacea, à la gioire de 

la Grande Dòesse j’ai .... placò 04 kubur, de matériaux 

provenant du rnont Amanusau milieu des Nirgali, j’ai consolidò les portes 
avcc des iimmi, j’ai fait au dchors des animaux, des champs, des ani- 
maux ailòs, je les ai sculptés dans la pierre des montagnes. (V, 2.) 

€ J’ai disposò les linteaux et les montauts des portes vers les qiiatre 
rògions du soleil, je les ai construites avec de grandes pierres de marbré 
provenant des pays que mon bras a conquis. J’ai sculptò leurs surfaces 
pourl’admiration des homrnes, j’y ai fait représenter les images des pays 
que j’avais occupés avec l’aide d'Assur mon maitre ; j’ai confiò la coiis- 
truction de ce palais à des homrnes habiles, j’ai construit _une chambre 
pour le tròsor. (Suivez montantD, pi. 67.) 

« Dans le mois de la prióre, au jour propice, j’ai invoquò au milieu de 
macour, Assur le pére et le souverain des Dieux, ainsi que les déesses 
qui habitent lo pays d’Assur, je leurai pròsentò des vases en verro (?) 
des oeuvres ciselées en argent pur, des bijoiix depoids en grand 
nombre et j’ai portò la joie dans leur coeur. J’ai disposò des taureaux 
sculptds deux par deux, ailòs, des. . . . des . . . ailòs, des 

animaux, des serpents, des poissons, des oiseaux, des. . . . d’une 

grande production, des expiatoires. . . . j’ai repròsentò les 

montagnes et les forts que ma main avait conquises pour la gioire de ma 
royauté. Assur a agròò mes dons, il m’a òlò favorable. J’ai immolò, en 
pròsence des Dieux des victimes pures, des sacrifices suprèmes, des vic- 
times expialoires pour obtenir leur faveur, j’ai dòmandó une existence 
heureuse, une lougue vie, une race illustre, la constance dans la victoire 
et je me suis confiò au grand seigneur Bel-Dagan, le maitre des terres 
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qui habite le pays de Mat ra (la Mesopotamie) et aux Déesses qui habitent 
le pays d’Assur. 

« Alors je me suis assis dans mon palaie avec les ebefs des provinces, 
les satrapes, les sages, les savants, les grands dignitaircs, les lieutenants 
et les gouvciTieurs du pays d’Assur et j’y ai exered le pouvoir. 

« Ce palais renferme de l’or, de l’argent, des rasos en or et en ar- 
gent. des pierres prdeieuses, des pierres travaillées, du fcr, le produit 
des miues, des étoffes bleues, des étoffes do pouri)re, desétofifes de laine 
et de fil, du3w de arrisi, du ka de amai, des perles (?) du boisde santal, 
de Tébène, des chevaux du pays de Musuri (d’Egypte), des attelages de 
boeufs, des ànes, des mulets, des chameaux, des bcBufs, tributs que j’ai 
exigéspourla satisfaction des Dieux. 

« Qu’Assur veuille bien bénir cette ville et ce palais, qu'il donne à ces 
images un dclat éternel, qu’il fasse qu’ils soient babitós jusqu’aux jours 
les plus reculés.Que leTaureau sculpté, leTaureau protecteur, le génie qui 
veille, soit toujours présent devant sa face, qu’il velile jour et nuit sur ces 
oeuvres jusqu’à ce que ses pieds se meuve de ces portes. 

« Qu’avec la protection d’Assur, le rei qui a fondé ces palais se ré- 
jonisse de sa famille, qu’il féconde sa race, que ses murs durent j usqu’aux 
jours les plus reculés. 

« Que Moi, Sar-kin, Moi qui b.abite ce palais, que je sois conservi pen- 
dant de longues années, que j’obtienueunelongue vie pourlebonheurdo 
mon corps et pour la satisfaction de mon coeur, que je puisse toujours at- 
teindre mon but. 

« Que j’accumule dans ce palais des trésors considérables, Ics dé- 
pouilles de lous les pays, les produits dea montagnes et des vallóes. 

n Qui que tu sois, toi qui dans la suite des jours, règneras après moi, 
parmi les rois mes fils, restauro ce palais si il menace ruine, lis mes ins- 
criptions, élève un autel, fais des sacrifices, remets (out à sa placo et alors 
Assur exaucera tes prières : mais celai qui altèrera mes écritures et mon 
nom, Assur, le Grand-Dieu brisera son glaive,il exterminera dans ce pays 
et son nom et sa race et il ne lui remettra jamais son pécbé. » 

Telle est la grande inscription des annales du rógne de Sargon. Si nous 
pénétrons maintenant dans le palais par la fagadeN.O. en eutrant dans 
la grande galerie marquée X sur le pian deM. Gotta, nous pourrons lire 
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rinscriptionquenousavonsnommée VIn!<criptiondesFai!ieset({UÌY>Téseuie 
les faits les plus brillants du règiie de Sargon avec des détails que l'ins- 
cription des Annales nefait pastoujours connaìtre.Malgré les répétitiocs 
inévitables dans lesquelles nous allons tomber, il n’est peut-ètre pas sans 
intérèt de mettre les deux récits en présence pour se donnerune idée de 
l'ensemble et de la distribution des textes dans un palais assyrien. La pre- 
mière table est écrite à gaucho en entrant par la porte principale, le récit 
se développe autour de la galerie, les lacunes se complètent par les frag- 
raents des autres salles. 

L’inscription est ainsi conine: 

INSCRIPTION DES FASTES. 

(Suivez Botta, Sallo x, pi. 141-15-1. Comparez salles iv, vii, vili et xix.) 

(T. — pi. 144, 1. 1 ). — « Palais de Sar-kin, coi grand, roi puissant, roi 
des légions, roi du pays d’Assur, représentant des Dieux à Bab-ilu, roi 
des Sumirs et des Akkads, adorateur des Grands-Dieux. 

(I. — 144, 4). — « Les dieux Assur, Nabu, Marduk m’ont donné la 
royauté sur les nations, ils ont porté la gioire de mon nom jusqu'aiix 
confins do la terre. J’ai restaurò les temples de Sippara, de Nipur, de 
Bab-ilu, de Barsip, j’ai pimi les hommesqui transgressaient les lois. 

(I. — 144, 8). — « J’ai réuni les couronnes de Kalu, de Chalanné, 
d’Erech, de Rata, de Larsam, de Kullab, de Kisik, de Nivit-Laguda; 
j’ai gouverné leurs hahitaiits. J’ai restaurò dans la ville de Kharraii les 
lois du pays d’Assur {Pal-bi-kt) qui étaient tombées en désuétude et j’ai 
remis en vainqueur leurs coutumes altérées. 

(I. — 144, 12). — « Les Grands-Dieux m’ont rendu heureux par la 
constance de leur affection ; ils m’ont accordò la souveraineté sur tous 
les rois; ik les ontréduits àl’obéissance. A partir dujour de mon avè- 
nementles princes, mes rivaux, n’ont pas eu d’égal; je n’ai point redouté 
les combats ni les batailles ; j’ai rempli de terreur les rebelles et j’ai 
exigé les symboles de la soumission dans les Quatre-Régions. J’ai 
ouvert des foréts innombrables, profondes et d’une grande étendue, je 
les ai fait défricher, j’ai traversò des vallées tortucuses et arides ou 
régnaicnt des chaleurs mortelles. J’ai fait creuser des citemes. 

(I. — 144, 8). — « Parla gràce et par la puissance des Grands-Dieux, 
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mes maltres, j’airamené mes serviteurs à l’obéissance ; parmes prières, 
j’ai obtenu la défaite de mes ennemis. 

(I. — 145, 5). — « J’airégnó depuisle pays de Yatnana (Chypre) qui 
est au milieu de laMcrdu Soleil couchantjusqu’aux frontièresdupaysde 
Musuri (l'Egypte) etdu pays de Muski, sur levaste pays d’Akhari, le 
pays de Khatti et toutes les tribus de Guti-Muski qui habitent le pays 
loiiitain de Madai, près du pays de Bikni, jusqu’au pays d’Illipi. A partir 
du pays de Ras aux frontiòres d’Elam. sur les rives du fleuve Diglat, jus- 
qu’aux tribus d'Itu, du Rubu, du Kharil, de Kaldud, de Kliavranu (le 
Hauran), de Ubai, de Ruba, de Lifai, qui habitent sur les rives du fleuve 
Surapi et du fleuve Ukni, les tribus de Gambul, de Kindar, de Pukud. 
J’airégné sur lesSutidu dcsert qui habitent tout le pays de Yatburjus- 
qii’aux villes de Samuna, de Bab-Dur, do Dur-Tilit, de Khilikbi, do 
Pillatu, de Dunni-Samas, do Bubi, de Tul-Khumba, qui dépendent du 
pays d’Elam et du pays de Tirat-Duniyas (le Térédon), la Haute et la 
Basse (Chaldée), les pays de Bit-Amukan, do Bit-Dakkur, de Bit-Silan, 
de Bit-Salla, qui, dans lour ensemble, forment le pays de Kaldi tout 
entier ; le pays de Bit lakin qui est sur le bord de la Mer jusqu’aux con- 
fins de Dilmun. J’ai pcr^u leurs tributa, j’ai institué au-dessus d’eux mes 
lieutenants pour les gouvemeretje les ai réduits à ma souveraineté. 

(1. — 145, 2). — « Voici ce que j’ai fait depuis le commencement do 
mon régno jusqu’à ma xv* campagne. 

(II. — 145, 10). — « J’ai défait dans les plaines de Kalu, Khumbu- 
nigas, roi du pays d’Elam. 

(II. — 145, 1). — « J’ai assiégé, j’ai occupé la ville de Samirina (Sa- 
marie) et j’ai réduit en captività 27,280 habitants; j’ai prelevò sur eux 
50 chars, et j’ai changé leurs demeures; j’ai institué au-dessus d’eux mes 
lieutenants pour Ics gouvemer et j'ai ajoutc des tributa aux redovances 
qui leur avaient été imposòes par les rois mes prédócesseurs. 

(II. — 145, 1). — Khanon, roi du pays de Khaziti (Gaza) et Shab’io 
(Sévech) sultan (siltan) du pays de Musuri (d’Egy pte) se réunirent dans la 
ville de Rapikh pour me livrer combat et bataille; ils vinrentà ma ren- 
contre; je les ai mis cn fuite. Shab’ie cèda devant les cohortes de mes 
soldats, il s’enfuit et on n’a jamais revu sa trace. Khanon, roi de la ville 
do Khaziti (Gaza) tomba en mes mains. 

(II. — 145, 3). « J’ai imposé des tributs au Pirao (Pharaon), roi du 
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pays de Musuri (d’Egypte) ; à Samsie, reino du pays d’Aribi, à It-HLmar, 
du pays de Saba, de l’or, des parfums, des chevaux, des chameaux. 

(II. — 145, 4). — a Kiakku, du pays de Sinukta, avait méprisd Assur, 
il avait refusò sa soumission. Je l’ai fait prisonnicr et j’ai pris 30 chars 
et 7,350 combattants. J’ai donnó la ville de Sinukta, sa capitale, à 
Matti, du pays de Tuna ; j’ai ajoiité au tribut qu’il payait déjà des che- 
vaux et des àncs ; j’ai institué Matti corame gouverneur. 

(IL — 145, 5). — « Amris, du pays de Tubai, avait été rais sur le 
tròne de KhuUi, son pere ; jo lui ai donné le pays de Khilakku (la Cilicie) 
qui n’avait pas dté soumise à mes ancétres. Mais il n’observa pas l’al- 
liance, il envoya des ambassadeurs à Ursa, roi du pays d’Urarthu et à 
Mita, roi du pays de Muski qui m’avaient enlevé des provinces. J’ai 
transporté au pays d’Assur, Amris avec sa suite, les gens de sa maison, 
les Grands du pays, ainsi que 100 chars. J’ai mis à leur place des 
hommes du pays d’Assur qui m’dtaient ddvouós ; j’ai établi sur eux 
mon lieutenant pour gouverneur et je leur ai impose le paiement des 
tributa. 

(II. 145, 9). — 0 laubid, dupays de Khamat, qui était auparavant. . . 
n’était pas le maitre légitime du tróne; homme infidèleet impio, il avait 
usurpò la royauté du pays de Amat. Il excita contro moi les viUes de 
Arpadda, Simyra, Dimaska et Samirina; il fit un traité avec elle et se 
prépara àia guerre. J’ai compté toutes les troupes d’Assur, j’ai assiégé 
dans la ville de Kharkhar qui s’était déclarée en faveur du rebelle, lui et 
ses guerriers. J’ai occupò Kharkhar et j e l’ai livròe aux flammes. Je me 
suisemparò de sa persounc etje lui ai arrachòla peau. J’ai tue, dans ces 
villes, les chefs de la ròvolte, j’en ai fait un monceau de ruines. J’ai pris 
200 chars et 300 cavaliers parrai les habitants du pays de Amat et je 
les ai ajoutés àlapart de ma souverainetò. 

(II. — 145, 12). — « Tant que lanzu du pays de Van òtait en vie, il 
m’était soumis et dévouò à mon empire. Mais lamort l’enleva. Ses sujets 
placèrent son fils Aza sur lo tròne. Ursa, du pays d’Urarthu, se ligua 
avec les habitants du pays de Mildis, de Zikartu, de Misiandi et les 
Grands du pays de Van ; il Ics entraina à la dófection, ils abandonnèrent 
le corps de Aza, leur maitre, sur les montagnes. Ulussun, du pays do 
Van, son frère, qu’ils avaient mis sur le tròne de son pére, inclina vers 
Ursa, il lui livra 22 places fortcs avec leurs gamisons. Dans la colóre 
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de mon coeurj’ai compiè toutea les armécs d’Assur, je me suis mia en garde 
et jemcsuis avancépour attaciuerccpays.Ulussun.dupaysdeVan.aperfut 
l'approche de mon armée, il sortii avcc ses troupes et sefortffia dans les 
délilóa dcs montagncs. Je me suis emparé de 250 pcrsonncs de la famille 
royale qui tombèrcnt dans mcs mains ; j’ai occupé 55 places fortcs, 8 villes 
et 1 1 forterosses ; je Ics ai livrées aux llammes. J’ai annexé au pays 
d’Assur les 22 places fortcs que Ursa avait prises, j’ai occupò 8 places 
fortes du pays de Tuya et les villes de Tilusina et d’Andia. J’ai emmeaó 
cn esclavage 4,200 hommes avec Icurs propriétès. 

(III. — 14G, lo). — « Tandis quo Mitatti, du pays de Zikartu, s’était 
soustrait à ma domiiiation, lui et Ics hommes de son pays s’cnfuirent dans 
les forèts et on ne rovit plusleur trace. J’ai livré aux flammee Parda, sa 
capitale. J’ai occupò 22 grandes villes dos environs et je Ics ai pillòes. 
Les villes de Suandakhul et doZurzuku, au pays de Van^ s’étaient ralliées 
à Mitatti, je les ai occupées, je les ai pillèes. Ensuite, je me suis emparó 
de Bagadatti du niont Mildis. Je lui ai fait arracher lapeau et j'aitrans- 
portè Dayaukku et sa suite au pays de Amat; je les y ai fait demeurer. 

(IV. — 140, 2). — (I Alors Ulussun entendit dans Ics hautes montagnes 
la gioire do mes oxploits, il s’cnfuit comnie un oisoau puis il revint vers 
moi en suppliant; je lui id pardonnó sesfautes etjc lui aifaitgràcc. Je 
lui ai restitué ses domaines etje l’ai remis sur le trùne de sa royautó; je 
luiaidonnó Ics 2 forteressos et Ics 92 grandes villes quo j’avais cnlc- 
vóes à Ui-sa et à Mitatti, et j’ai pacitié la contrèe. Pais j’ai fait l’imagede 
ma majesté, j’y ai òcrit la gioire d’Assur, mon Maitre, etje l’ai élevée 
dans la ville d’Izirti, sa capitale. 

(IV. — 140, 6). — « J’ai imposé à lianzu, roi du pays de Nairi, dans 
la ville do Khubuskia, uiie de ses places fortes, des chevaux, dcs bceufs et 
des moutons. 

(IV. — 146, 7). — € Assurlikh, du pays doKar-AUaet Itti, du pays 
d’AUabiir, avaient pèché contro Assur et méprisó sa puissance; j’ai fait 
arracher la peau à Assurlikh ; j’ai transportò tous les hommes du pays 
de Kar-Alla, ainsi quo Itti et sa suite, je les ai établis dans la ville de 
Amat. 

(IV. — 146, 9). — « J’ai transportè leshabitants des villes de Sukkia, 
de B;du, d’Abitikna, de Pappa, do Lallukni, et je les ai fait demeurer 
dans la ville de Dimaska, au pays de Khatti. 
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(IV. — 146, 10). — « J’ai occupi? les 6 villcs du pays de Niksaramu. 
Nirisar, gouveraeur de la ville de Sugardia, tomba dans mes mains, j’ai 
ajouté CCS villcs à la satrapie du pays de Parsua. 

(IV. — 146, 12). — « Bel-sar-usur était roi de la ville de Kisisim, je 
Fai fait transportor au pays d’Assur avec ce qu’il possedait, son trésor 
et le contenu de son palais. J’ai placé mon lieutenant corame gouveraeur 
sur la ville (de Kisisim) et je l'ai nommée Kar-Marduk. J’ai fait faire une 
imago do ma Majesté, je l’ai ^rigéc au milieu do la ville. J’ai occupò 
6 villcs des environs|ct je les ai ajoutòcs à mon empire. 

(VI. 147, 1). « J’ai assiégé et j’ai vaincu Kibaba, gouveraeur de la 
ville de Kharkhar ; j'ai réduit cu captività lui et les habitants de son 
pays. J’ai rebàti do nouveau cette ville, j’y ai fait demeurer les habitants 
des provinces que mon bras avait conquisos etj’ai placé au-dessus d’eux 
mon lieutenant pour gouveraeur. J’ainomméla ville Kar-Sar-kin, j’yai 
établi le culte d’Assur, mon Seigneur, et j’y ai élevé l’image de ma 
roj'auté. J’ai occupò 6 villagcs de ses environs et je les ai réunisà mon 
empire. 

(VI. — 147, 5) . — « J’ai assiégé etj’ai pris la ville de Tul-akhi-tub, de 
Kindan, de Bagai, d’Anzaria, j’cn ai transporté Ics habitants au p.ays 
d’Assur. J’ai rebàti losvilles etjeleur ai donné les noms de Kar-Nabu, 
Kar-Sin, Kar-Bin et Kar-Istar. 

(VI. — 147, 6), — « Pour me maintenir daus le pays de Madal, j’ai 
élevé des fortifications dans le voisinage do Kar-Sar-kin. J’ai occupò 34 
forteresses du paysde Madai', jelcsai anne.xées au pays d’Assur et j’ai 
établi sur eux des tributa de chevaux. 

(VI. — 147, 8). — « J’ai assiégé etj’ai pris la ville d’Eristana et les 
villes cnvironnantes du pays de Bait-ili. J’ai pris leurs dépoullles. 

(VI. — 147, 8. — « Les paysd’Agagetd’,4mbanda, au pays de Madai, 
sur la frontière du pays d’Aribi, au Soleil levaut, avaient refusò leurs 
tributs; je les ai détruits, je les ai ravagés, je les ai livrés aux 
flammes. 

(VI. — 147, 10). < Rita, roi du pays d’IUipi, m’ était dévoué, il étaii 
soumis à Assur, mais 5 places fortes de sa dépendance flrcnt défection 
et ne reconnurent plus sa souverainetò; je suis venu à son secours. J’ai 
assiégé et j’ai occupò Ics places fortes. J’ai emmené au pays d’Assur 
leurs habitants et leurs propriétòs avec des chevaux sans nombre. 
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(VI. — 147, 12). — € Ursana, roi de la ville de Muzazir avait eu 
confiance dansUrsa, dupaysd’Urarthu, il m’ avait refusò sa soumission, 
jc me suis cniparé. ... de la ville de Muzazir ; mais lui, pour 
sauver sa vie, s’enfuit et gagna les montagnes Jc suis entrò en vain- 
queur dans Muzasir, j’ai pris comme butin la femme d’Ursana, ses fils et 
scs fillcs, ses richesses, son trésor, tout le contcnu de son palais, 2,100 
hommes et tout co qu’ils possòdaient, Icsdioux Haldia etBagabarta, ses 
Dieux, aitisi quc leurs vases sacrés en grand nombre. 

fV^II. — 148, 5). € Ursa, roijdu pays d’Urarthu, apprit la prisc de 
Muzasir et renlèveinent du diou Haldia, son Dica ; il se tua au milieu de 
sa cour, parun coupdopoignard. J’ai. . . . partout le pays d’Urar- 

thu, jusqu’aux frontièrcs de ses tribus. J’ai constitué Ics hommes de ce 
pays sibittu et drha . 

(VII. — 148, 7). « Tarhunazi, roi de laviUe deMilid. ... se tourna 
contre Ics Grand.s-Dioux, il refusa sa soumission. Dans le courroux de 
mon coeur, j’ai frappò do torrour la ville do Milid, sa capitale, et les villes 
qui en dépendaient. J’ai fait sortir de Tul-Garimmi, une de ses places 
fortes. lui, sa femme, ses fils et ses fiUos, tous les csclavcs do son palais 
et 5,000 guorriers; je les ai traitòs comme des esclaves. J’ai rebàti la 
villedoTurGarimmi.j’ai fait occupor par des archerstout le pays do Kam- 
mana que ma main avait conquis et j’ai roculò les limites de mon pays. Je 
l’ai remis entro les mains de mon lieuienant et j’ai òtabli sur eux un 
vicc-roi, comme cela était òtabli du temps de Gunzinam, le roi pròcò- 
dent. 

(VII. — 148). — « Tarkhular, du pays de Gamgum, avait un fils, 
Mutallu. Lepeuplo l’ avait reconnu roi, etinstituò contro ma volonté sur 
le tròne (de son pére) ils lui avaient confió Icur pays. Dans la colóre de 
mon coeur, j’ai marchò contro la villo de Markasi avee mes chars et 
mes cavalicrs. Jc me suis emparò de Mutallu, do son fils ainsi que des 
principaux habitants du pays do Bot-Palla et j’ai pria son or, son argent, 
le trésor de son palais. J’ai réintégrò dans leurs villes Ics hommes du 
pays de Gamgum et des tribus environnantes. J’ai mis au-dessus d’eux 
mon licutenant comme gouvemeur et je Ics ai traitòs comme des habitants 
du pays d’Assur. 

(Vili. — 149, 5). « Azuri, roi dupays d’Asdudu (Asdod), s’obstina à 
refuser son tribut ; il envoyaaux rois, sesvoisins, des messages hostiles 


Digitized by Google 



186 


ANNALES DES ROIS o’aSSYRIE. 


au pays d’Assur. J’ai niéditd ma vengeance, jerairomplacé dans la do- 
mination de son pays. J’ai mis à sa place Akhimit, son frère. Mais le 
peuplc de Khatti, avido de ré volto, so lassa du gouvernemcnt d’ Akhimit, 
et éleva sur le tròno, laman, qui n’était pas le maitre légitime. Dans la 
colere demon coeur, j’ai compiè mou arinécet mes bagages, j’ai niarché 
contro la ville d’Asdudi avec mes guorricrs qui ne s’éloignent pas de raos 
pas. laman apprit l’approcho demon armóe; il s’enfuit au-delà du pays de 
Musuri (l'Egypte), da còte du pays de Milukhi (Méroé) et on n’a jamais 
revu sa trace. J’ai assiégé et j’ai pris la ville d’Asdudi et Gimti-Asdudim. 
J’ai pris conimc caplifs Ics Diou.\ de laman, sa fomrae, ses fils, .ses filles, 
son trésor, lo contenu de son palais avec les habitants de son pays. J’ai 
rcbàli ccsvillosctj’y ai roplacé Ics hommes que inon bras avait conquis 
sur les pays du Soleil levant. J’ai mis au-ilessus d’eux mon lieutenant 
pour les gouverucr et je les ai Iraités cornmo les hommes du pays 
d’Assur. . . . 

(X. — 151,2). — « Le roi du pays de Milukhi (Méroé), demeure dans 

un liou désert, le soutien de. . . . Dopuis les jours 

les plus rocidés jusqu’à ses pères ii’avaieiit pas envoyé des 

ambassadeurs aux rois mes ancétres, p*ur demandcr pai.\ et amitié et 
pour reconnaitre la puissance deMarduk. Mais la terreur immense de ma 
majesté le toucha, et la crainte touma autrcment ses intentions. Dans 
des sissi, il reconnut la grandcur d’Adar, il dirigea ses pas vers le pays 
d’Assur et se prosterna devant moi. 

(X. — 151, 3). — « Mutallu, du pays de Khummukh, homrae perfide et 
ennemi, n’honorait pas la mémoire des Dieux; il trama uue conspiralion, 
il médita la défectiou. 11 se tourna vers Argistis, roi du pays d’Urarthu; 
il s’arrogoa lapcrccption des tributs et la pari du butin ; il me refusa sa 
soumission. Dans la colere de mon coeur, j’ai pris lechemin de son pays 
avec les chars de ma puissance et les cavaliers de ma suite. Mutallu vit 
l’approche de mon expéditiou, il s’cnfuitavec ses troupes et on n’a jamais 
revu sa trace. J’ai assiégé et j’ai occupò sa capitalo et 62 grandes villes, 
j’ai pris comme butin safcmme, sa fillo, son trésor, les choses précieuses 
de son palais, j’ai rebàti cotto place forte, j’y ai placò les hommes du 
paysdeBet-Yakin que mou bras avait conquis, j’ai instituésur eux mon 
lieutenant pour gouverneur et j’ai établi ma domination sur eux. J’ai pris 
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150 chars, 1,500 cavaliere , 20,000 archere, 1,000 hommes armés de 
bouclicre et de lanccs et j’ai confié le pays à nion Satrapo. 

(X. — 151, 0). — Tant que vécu Rita, roi du pays d’lUipi, il ra’était 
soumis et dévoué à ma domination. Les infirmités de l’àge survinrent et 
le conduisirent au chemin de la mort. Nibi et Ispabara, les fils de ses 
époiises, se disputèrent l’occupation du tròno ; ils revendiquaicnt le pays 
et les impòts; ils se préparèrent au combat. Nibis’adressa pour soutenir ses 
prétcntions à Sutruk-Nakhunti, roi du pays d’Elam, il lui promit obóis- 
sance et s’ avanga pour commoncer les hostilités. Ispabara, de son còlè, 
m’adjura de soutenir sa cause, de lui venir en aidc, il se prosterna devant 
moi et me domanda mon aUiance. J’ai cnvoyó sept de mes généraux avec 
leurs troupcs pour soutenir ses prétcntions ; ils mirent en fuite à la ville 
de Marubisti, Nibi et l’armée des Quatre-Fleuves qui l’avait assiste. J’ai 
rétabli Ispabara sur son tròne, j’ai rétabli la paix dans son pays et je le 
lui ai confié. 

(XI. — 151, 3). — « Marduk-bal-adan, fils de Yakin, roi du pays 
de Khaldu, n’honorait pas la mémoire des Dieux ; il se fia à la mer et à 
la force de son armée. Il eluda les préceptes des Grands-Dieux et négli- 
gea leur culle. Il s’unit à Khumbanigas, roi d’Elam. Il avait excitó 
contre moi toutes les tribus noraades, il se prépara à la guerre 
et se porta en avant. Pendant douze ans , contre la volonté des 
Dieux de Bab-ilu, la ville do Boi, qui jugo les Dieux, il avait soulové le 
pays des Sumirs et des Akkards et leur avait envoyé des émissairos. 
Confiant dans Assur, lo pére des Dieux, et dans la protection do Marduk 
le grand Maitre; j’ai cxcité mon courage et j’ai disposò mbn armée au 
combat. J'ai résolu de marcher contre les habitants du pays de Kaldi, 
gens pervers et impies. Marduk-bal-adan apprit l’approche de mon 
armée ; redoutant la terreur do ses soldats, il s’enfuit devant moi comma 
un oiseau , il quitta Bali-ilu et se replia dans la ville d’Ikbi-bel. Il confia 
à ses généraux le commandement des vilics qui possédaient les Oracles 
et les Dieux qui habitent ces villes. Il se porta lui-méme vcrs Dur-Yakin 
et en fortifia les remparts. Il convoqua les tribus de Gambul, de Pukud, 
de Tamun, de Rua et de Kindar, il les mit dans cette place forte (Dur- 
Yakin) et se prépara au combat. Il explora l’étendue du terrain situò en 
avant de la place et construisit un fossé large de 200 mesures et profond 
d’un harsa (trois kani). Dans le fossé se jetaient les oaux du Purat dont 
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il avait détoumé le coui-s. Il avait entouré la ville, le lieu de sa révolte, 
d’une digue et il avait Templi d’eau le fossé et coiipé les canaux. Marduk- 
bal-adan,avccsesauxiliaires et ses troupes,tit fletter, comme desoiseaux, 
les insignes de sa royauté sur les rives du fleuve, il disposa son année en 
bataille. J’étendis mes guerriers le long du fleuve en les divisant par ba- 
taillons ; ils vainquirent leurs ennemis. Les eaux des canaux charrièrent 
dans leurs ondes les cadavres des rebelles comme des troncs d’arbres. 
Les tribus nomades qui étaient présentes à ce désastre s’enfuirent. Je 
séparai complètement de lui ses alliés et les hommes de Marsau. J’ai 
Templi d’une terreur mortelle les rangs des insurgés. 11 abandonna sa 

tente. Ics insignes de sa royauté, le en or, le tròno en or, le 

parasol? en or, le sceptre en or, le charen argent, les ornements en or, 
des meubles d’un poids considérable et il se sauva pendant la nuit. Il ré- 
para les brèches de ses remparts et les iruba ami de son armée. J’ai 
assiégé, j’ai occupò la ville de Dur-Yakin. J’ai pris comme esclaves, sa 
femme, ses flls, ses filles, avcd’or, l’argent, tout ce qu’eUes possédaiont, 
le contenu de son palais et un butin considérable dans la ville. Je rendis 
responsables les familles et les hommes qui s’étaient soustraits à ma 
domination. J’ai réduit en cendres la ville de Dur-Yakin, sa capitale, 
j’ai renversé ses antiques remparts, j’ai arraché son tìinm, j’en ai fait 
un monceau de ruines. J’ai rendu aux gens de Sippara, de Nipur, de 
Bab-ilu, de Barsip, qui liabitaient la ville, la pcrmission de contiuucr 
leur professimi; ils reprircnt la culture de leurs champs qui, depuis de 
longues années, avaient appartenu aux sull. J’ai remis sous ma domina- 
tion les du désert et j’ai rétabli les anciennesfrontières. 

(XII. — 152,5). — « J’ai rendu aux villcs de Chalanné, d’Erech, de 
Rata, de Larsam, de Kullab, de Kisik, de Nivit-Laguda, les Dieux qui y 
habitaient; j’ai restitué à leurs sanctuaircs losdivinités qu’on avait ravis 
et j’ai I cmis en vigueur les lois altéróes. 

(XII, — 152,6). — « J’ai impose destributs aux pays de Bet-Yakin, 
la Haute et la Basse (Chaldée), aux villcs de Samuna, de Bab-Dur, de 
Dur-Tilit, de Bubie, de Tul-Khumba, qui dépendent du pays d’Elara. J’ai 
transporté au pays d’Elam des habitants do Ixliummuk qui dépend du 
pays de Khatti, que j’avais réduits par ma main à l’obéissance envers les 
Grands-Dieux, mesMaitresetje les ai fait habiter au pays d’Elam, dans 
la ville de Sakbat. Nabupakid-Ilam fut chargé de pcrcevoir les tributs 
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du pays d’Elam et de lo gouverner. J’ai pris corame gagc, la ville dcBirtu 
et j’ai remistoute lacontrée dans la inaia de mon lieutenant à Bab-ilu et 
au pays de Gambul. 

(XII. — 152,7). — « Je me suis renda à Bab-ilu, au.x sanctuaires do 
Bel, lejuge desDieu.x. Dans 1’e.xaltation de mon coeur etlajoie sur le 
visage, j’ai pris lesmains duGrand-Seigneur, de Marduk, le Dieu au- 
guste, et j’ai parcourule palaisdesredevances. 

(XII. — 152, 8). — J’y ai cntassó 154 talents, 26minos, 10 drach- 
mes d’or himinu, 1,804 talents, 20 mines d’argent. de l’ivoire, descou- 
leurs variées, du fer cnquantité considérable, des pierres ka, du cuivre, 
des pierres pi, rauhhv-digili, du pi lamini, du.ttVi/, des vétements, des 
étoffes bleues, poui-pres,en laine et enfil, des boisd’ébène, de cèdre, de 
cyprès coupés dans Ics belles forèts du mont Khammani en rhonneur de 
Bel, de Nabu, de Tasrait et des Dieux qui habitent Ics sanctuaires des 
Sumirs et des Akkads. Voilà tout ce que j’ai fait depuis mon avènement 
jusqu’àlatroisièmeannéede mon régno. 

(XII. — 152, 12). - « Upir, roi de Dilmun, qui habite à30/(-a,sÌM au 
milieu de la mer du Soleil levant et qui y est établi corame un poisson, 
apprit la favcur quo m’avaient accordcs les dieu.\ Assur, Nabu et 
Marduk ; il rn’envoya ses présents. 

(Xlll. — 152, 1). — « Et les sept rois du pays d’Yanagi et du pays 
deYatnana (Chypre) qui est àTjoursde navigation, au milieu de la Mer 
du Soleil couchant où ils ont établi leurs demcures ; et dont, depuis Ics 

temps les plus reculés jusqu’à personne, panni les rois mes 

pères, ni aupays d’Assur, ni au pays de Tirat-Dunias, n’avait entendu 
prononcer le nom, apprirent mes victoires au pays de Kaldi et de Khatti 
et ma gioire s’étendit auloinjusqu’au milieu de la mer. Ils flécbirent leur 
orgucil et s’humilièrent; ils se présentèrent ensemble devant moi à Bab- 
ilu, ils m’apportèrent de l’or, de l’argent, des vases, du bois d’ébène et 
les produits de leur pays, ils s’humilièrcnt devant moi. 

(XIV — 152) . — « Pendant que je me préparais à exterminer le pays de 
Bet-Y akin et à réduire le pays d’Aram, et que j’affermissais mapuissance 
au pays de Yatbur, qui est situò au-delà du pays d’Elam, mon lieutenant, 
le gouverneur du pays de Kui, attaqua Mita, du pays de Muski et 3,000 
de ses places fortes. 11 reuversa 10 villes, il les détruisit, il Ics livra aux 
flammes et il emmena un grand nombre de captifs. Et ce Mita, du pays 
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de Muski, qui ne s’éiait pas soumis aux rois qui m’ont précddé, qui avait 
persévéré, envoya vera moi son serviteur jusqu’aux bords do la Mer du 
Soleil levant pour faire sa soumission et ra’apporter des tributs. 

(XIII. — : 153, 10). — « Alora, je dis ceci : Ces peuples et ces pajs que 
ma main aconquis et que les dieux Assur, Nabuet Marduk ont réunis 
sous ma domiiiation suivent la voie de ma soumission. Avec leur aide, 
j’ai construit aux pieds du pays de Musri, pour remplacer la villo de 
Ninna, d’après la volonté des Grands-Dieux et le désir de mon cceur, uno 
ville que j’ai nommée Dur-Sar-kin, Nisruk, Sin, Samas , Nabu , Bin , 
Adar ainsi que leurs Grandes Epouses, qui règnent éternellement 
au pays de Matra et sur le pays A' Avalli , ont bèni les merveilles 
splendides et les rues superbes de la ville de Dur-Sar-kin. J’ai rectifìó 
les lois qui n’étaient pas conformes à leurs volontés. Les prètres, les 
nisiramki, les sannakhi supar discutèrent, dans de savantes discussions, 
sur l’influence des divinités et sur refflcacité des sacriflces. 

(XIV. — 152, 3). « J’ai bàli dans lavilledespalaiscouvertsenpeauxde 
ani.?», construits en santal, en ébène, en lentisque, encèdre, en cyprès, eu 
pistachierd’uneincomparablc splendeur, pour lesiégedemaroyauté. J’ai 
disposéleur(Z««nMsurdcs plaquesenor,enargent,enpierrc/i/£^‘,en piorrea 
lisses, omées de coulours faitcsavec del’étain, dufer, de l’antimoine, des 
khibisti mélangés. J’ai écrit dessus la gioire des Dieux, j’ai èlevé dessus 
une charpente en cèdre, j’ai entouré avec des briques émaillées les pou- 
tres de pin et de lentisque, j’cn ai calculé les intervallcs, j’ai fait un monu- 
ment semblablc à celui du Grand Tempie du pays de Khatti que l’on 
nommc dans la langue du pays d’Akhari un hit-hilanni, j’ai dispose 
entre les portcs 8 lions doubles dont lo poids est do 6 . . . .50 talenta 
et des. . . . émaillées. Ilsfurent fabriqués en l’honneur de ma déesse 

Mylitta . . et leurs 4 kubur, en matériaux du 

mont Amanus. Je les ai placés sur des nirgali, j’ai sculpté avec art des 
pierres de la montagne. 

(XIV. — 152, 8). — « Pour décorer les portos, j’ai fait desomements 
dans les linteaux et sur les raontants, j’ai placé dessus des traverses en 
pierre de marbré d’une grande dimension, j’ai élevé des murs et j’ai 
frappé d’admiration les Grands du pays. 

(XIV. — 152, 10). — « Depuis le commencement jusqu’à la fin, j’ai 
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touj ours marché dans l’adoration d’Assar et dans la loi des hommes de 
bion. C’cst pourquoi j’ai construit ces palais, j’ai amassé ccs trésors. 

(XIV. — 152, 1). — « Dans le mois propice, au jour heureux, j’ai 
invoqué au milieu de ccs ouvragcs Assur, lepóre des Dieux, le plus grand 
souverain des dieux et des décsses qui habitent le pays d’ Assur. J’ai pré- 
sente des vases en verro, des objcts en argcnt cisclé, en ivoirc, des bi- 
joux pesants, des cadeaux de prix en grande quantité et j’ai réjoui son 

coenr. J’ai exposé des idoles sculptécs, doublcs etailées, des 

ailés, des ailés des serpents, des poissons et des 

oisoaux iucomparables, des oiseaux, des miditu, des dans Ics 

hautes montagnes, les terres que j’ai conquises par ma main pour la gioire 
de ma royauté. 

(XV. — 154, 9). — 11 m’a accordò dans sa puissance ' 

infinie une exisloncc heurousc, uno longuc vie, la prospérité do ma race, 
la constance dans la victoire parco que je me suis contié à sa gràce. 

(XV. — 154, 10). — J’ai siégé dans mon palais avec le grand Scigncur 
Bcl-Dagan, le Maitre des terres, quihabitclopays de Mat-ra, avec les 
Dieux et Ics Déesses qui habitent le pays d’ Assur, avec Icurs légions qui 
deraeurent dans \as porgiti et les marlakni avec les chefs des provinces, 
aree les satrapes. Ics sages, les docteurs, les gramls, les licutenants, les 
gouvernours du pays d’ Assur; et j’ai rondu la justice. 

(Le n“ XVI du pian de Botta manque; il se copiplòte par les pi. des salles vii, vni.) 

(PI. 132, 1. 6). — « J’ai ordonné d’y déposer de l’or, de l’argent, des 
vases en or et en argent, des pierres précieuses, des couleurs, du fcr, des 
produits considérables, des mincs, des étoffes de lainc et de fil, des étoffes 
bleues et pourpres, du ka am si, du zu am si, des perles, du santal, do 
l’ébène, des chevaux du pays do Musuri, des ànes, des mulets, des cha- 
meaux et des boeufs. J’ai portò la joie dans le coeur des Dieux avec tous 
ces produits. 

(PI. 32,1. 14). — « Puisse Assur, le Péro des Dieux, bénir ces palais 
en donnant à ces images unéclat òternel; qu’il veille sur eux jusqu’aux 
jours les plus reculés; que devant sa face suprème, le Taureau sculpté, le 
Tauroau protcctcur et le Dieu qui procure le bonheur et la joie, restent dans 
cotte maison jusqu’à ce que les pieds de ces Taureaux quittent le scuil des 
palais. 
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(PI. 132, 1. 17). — « Qu’avecl’aide d’Assiir, leRoi qui a bàti ce palais se 
réjouissedesaprogdniturc etqu’il multiplie sa race; que ces murs durcnt 
jusqn’aux jours les plus reculés; que celili qui habite cette demeure en sorte 
entouré du plus grand éclat ; qu’il se réjouisse dans l’exaltation de son 
coeur de pouvoir accomplir ses voeux, d’atteindre son but et de rendre sa 
splendeur sept fois plus illustre. 

INSCRIPTION DES TAUREAUX. 

(Suivez. Tanreaux, g. pi. 40 à 43, comparez pi. 22 à 62). 

(PI. 40, 1. 1). — « Palais de Sar-kin, roi grand, roi puissant, roi des lé- 
gions, roi du pays d’Assur, représcntant des Dioux à Bat>Ilu, roi des 
Sumirs et des Akkads, favori des Grands-Dieux, pasteur des peuplcs à qui 
Assur, Nabli et Marduk ont confió la royauté sans égale et qui en ont 
propagò le nom glorieux jusqu’aux extrémitòs de la terre. 

(L. 6). — « Il a relevé les sanctuaires de Sippara, do Nipur et de 
Bab-Ilu. 

, (L. 7). — « Il a pris la couronne de Kalu, de Ur, de Rata, de Larsa, 
de Kullab, de Kisik, de Nivit-Laguda; ilachangé les populations, ila 
sanctionné les lois du pays d’Assur (RaWu'-Ari). Quand Ics rois se niirent 
sous sa protection dans la ville de Harran et firent leur soumissiou en 
préscncedes sacritices qu’ils ont otfertàAnu etàDagan. 

(L. 12). — « Fort, puissant, .... il a employé ses armes pour 
souraettre Ics rebclles. Il a mis en fuite Khumbanigas, roi du pays d’Elam, 
il asubjugué les pays de Van, de KaraUa, d’Andia, deZikirtu, de Risasi, 
dcKharkhar, et il a placò les pays de Madai et d'illipi sous ladomination 
d’Assur. Il a déclaré la guerre aupays d’Urarthu; il a pris la ville de 
Musasir, et Ursa, roi du pays d’Urarthu, a mis fin à ses jours de sa propre 
inain. 11 réduisit à l’esclavage les Grauds du pays de Karkamis, ceux de 
Khamat, de Khummuk, de la ville d’Azdudi et du pays de lihatti, qui n’a- 
doraicnt pas la mémoire des Dieux et qui méditaient la défection. Il institua 
sur tous ces pays ses lieutenants pour les administrer et il imposa à ces 
peuplcs des tributa cornine aux gens du pays d’Assur. 

(L. 26). — Il ronversa la ville de Samirina ettoute la maison de Khumri 
et de Kaska.Il sourait le pays de Tabal et de Bct-Burutas.Il défit les arraées 
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du pays de Musuri, près de la ville de Rapikh. Il réduisit à l’escla- 
vage Khanon, rei de Khaziiti (Gaza) . Il renversa la villo de Siuukta. Il 
chassa Mita, rei du pays de Muski et changea en ruines les places fortcs 
du pays de Kui. 11 franchit la mer, commc un poisson, pour atteindre la 
ville d’Iamna. Il arracha de leur demeure Guzinan, rei du pays de Kham- 
manu etTarulara, dupays de Gamgura ; il confisqua leurs biens et il les 
rdunit au pays d’Assur. 11 soumit sept rois du pays de Yanagi dépendant 
du pays de Yatnana, qui ont établi leurs dcmcures à sept jours de naviga- 
tion au milieu de la Mer du Soleil couchaiit. Il attaqua le pays de Ras ; il 
soumit le pays de Pukud, le peuple de Tamun et la ville de Lakhir ; il 
asservii le pays de Yatbur; il a vaincu Marduk-bal-adan, roi du pays 
de Kaldi, Tonnemi, le perfido qui, contro la volontà des Dieus, avait 
exercé le pouvoirà Bab-Ilu; il le renversa par la force do son bras; il 
arracha la pierrc de fondation do la villo de Dur-Yakin, le siége de sa ré- 
volte et il entassa corame dans un aire à blé Ics cadavres de ses guerriers 
et les précipita dans la mer. Upir, roi de Dilmun, dont la demeure est 
établie au milieu de la mer, entendit le bruii de ses exploits et il apporta 
Ini-méme ses tributs. 

(L. 50). — « Le roi, soucieux de son devoir et soigneux de sa gioire, 
songea à peuplcr ses vastcs demeures ; H ouvrit des portiques, il aligna 
des jalons. Alors au milieu de la vallèe du pays do Musri, au pied des 
montagnes, j’ai élcvé uno ville pour remplacer Ninua, je l’ai nommée 
Dur-Sar-kin ; j’y ai piantò une forèt, scmblable aux forèts du raont 
Khamani et des plantes du pays de Khatti qui croisscnt dans les monta- 
gnes et j’en ai limitò la surface. 

(L. 57). — « Trois cent cinquante rois, avant moi, avaient exercé au- 
trefois le pouvoir sur le pays d’Assur et illustrò le royaurao de Bel, nul 
panni cux n’avait songé à cet endroit, nul n’avait songò à le peuplcr, nul 
n’avait songé à y creuser des canaux, à aligner des rues. Dans le fond de 
mon coeur, j’ai songé depuis le raatin jusqu’au soir à y créer uno ville, 
ày bàtirdes sanctuaires. Ics autels des Grands-Dieux, et despalais pour 
la demeure de ma royauté. J’en ai décidé la fondation. 

(L. 64). — « Au jour propice, au mois heureux, au mois de sivan 
(mai) le jour ah ab. J’ai brùlé des feudles d’aloès, j’ai moulé des briques. 
Au mois abu (juillet), le mois du dieu propice à la pose de la première 
pierre d’une ville et d’un tempie, le peuple réuni célébra la fòle des salai. 

13 
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11 accomplit suivant les ritesles différentes cérémonies sur l’or, l’argent, 
locuivre, Ics métaux, lespicrres, les arbres du mont Khamani. J’ai jeté 
Ics fondements de la ville et j’ai posé Ics briques. J’ai accompli surdes 
autcls fumants Ics sacrifices de la fondation à Salman, Sin, Samas, Nabu, 
Bin et Adar. Avec leur aide, j’ai construit des palais avec des bois de 
santal, d’ébène, de tamarisquc, de cèdre, de cyprès et de pistachier 
pour établir tua denieiire royale. J’ai élevé des poutres de cèdre et de 
cyprès. J’ai gami les portes de cyprès et de tamarisque avec des bandes de 
bronzo que j’ai disposées avec art dans Ics intorstices. J’ai fait cxécuter un 
hit nppati parcil à celui des palais du pays do Khatti et qu’on nomine 
dans la langue du pays de Kharrari un hit kilan. J’ai sculpté, à la gioire 

dcMylitta, 8 lions doubles formant et des maltakti cn bronze 

brillant pour remplir les zwmtr, j’ai élevé des poutres de cèdreet64 A'aéur 
provenantdu mont Khamani, je les ai élevés au-dessus des lions sculptés. 
J’ai fait faire avec art dans les tardi des portes une guirlande d’animaux 
des champs et des imagcs cn pierre des montagnes inki. J’ai disposé des 
portiques vers les Quatre-Régions du Ciel; j’y ai placé des corniches(?) en 
pierres noires provenant des montagnes que mon bras a conquises; j’ai 
construit un mur solide et j’ai ouvertles portes de mon palais à l’admira- 
tion de messujcts. 

(L. 90). — « L’enceinte conticnt 4 mesurcs, 3 et un «s,un 

borsa et4w. La première pierre repose sur le roc et aux extrémités des 
quatre angle s de l’enceintc, j’ai ouvcrt huit portes. 

(L. 93) . — « Samas me fait réussir dans raes desseins, Bin m’apporte 
l’abondance. J’ai nommé les grandes portes de l’Orient, les Portiques do 
Samas et de Bin. 

(L. 95) . — « Bel pose la fondation de la ville, Mylitta triture les ennemis 
comme le khesbet. J'ai donne aux grandes portes du Midi les noms de Bel 
et de Mylitta. 

(L. 98). — « Anu accélère les oeuvres de ma main, Istar conduit les 
hommes aux combats. J’ai appclé les grandes portes de l’Occident les 
portiques d’Anu et d’Istar. 

(L. 99). — « Nisruk dirige les mariages, Belit, la souveraine des 
Dieux, prèside aux naissances. J’ai consacré les grandes portes duNord 
à Nisruk-Salman et à Belit. 

(L. 101). — « Qu’Assur perpétue les années des rois, qu’ilprotége les 
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arniées et l’enceinte de la villo, qu’Adar pose la première pierre, qu’il 
fortifie ses remparts jusqu’auxjourslesplusrcculés. 

(L. 103) ■ — « J’ai réuni dans cette ville les Lommes des Quatre-Régions 
et des Langues étrangèros, les hommcs qui ne payaient pas de tribut et 
habitaient des raontagnes, les habitants des plaines, tous ceux que le Soloil 
éclaire, le chef des dicux, le maitre des sphères. Je Ics ai réunis dans 
l’adoration d’Assur, mon Dieu, dans l’observation de la justicc, jc les ai 
fait demcurer dans la ville, je les y ai installés. J’ai fait instruire les hom- 
mes du pays d’Assur dans touf es les Sciences par les savants et Ics sages ; 
ils ont appris l’art de la guerre et la crainte des Dieux et du Roi, je les ai 
séparés du siher de la ville et du palais. 

(L. 109). — « All raois Tisri (octobre), j’ai adoré les Grands-Dieux qui 
habitent le pays d’Assur et j’ai inaugurò mon palais en présence des rois 
du Soleil levant et du Soloil couchant qui apportèrent dcvant moide l’or, 
de l’argcnt, des csclaves pour augmenter mes trésors par leurs riches of- 
frandcs. 

(L. 1 12). — I Que les Dieux qui habitent cette ville fassent prospérer 
l’oeuvre de mes mains, quo, par leur présence, ils consacrent pour l’éter- 
nitc l’habitant de ces palais et la durée de ses victoires. Mais que colui 
qui altère les oeuvres de ma main, qui effaco mes sculptures, qui enlève les 
vases contenant mes richesses, qui disperse mon trésor, qu’Assur, Bin et 
les Grands Dieux qui habitent cette ville exterminent dans le pays et son 
nom et sa race, qu’il le fasse Iraiter enennemi par ceux-là mémes qu’il 
auraitsoulevés. > 


INSCRIPTION DES PAVÈS. 

(Snivez pi. 8, comparez pi. 1, 2, 3, 9 et lOJ. 

(L. 1). — iPalais de Sar-kin, roi des légions, roi dupays d’Assur, repré- 
sentant des dieux (SakkaniJiu) do Bab-llu, roi des Sumirs et des Akkads, 
soumis aux dieux Assur, Nabu etMarduk. 

(L. 8). — « Depuis le pays de Yatnana, qui est au milieu de la mer du 
c6té du Soleil couchant, jusqu’aux frontières du pays de Musuri (l’Egyptc) 
et du pays de Muski, le vaste pays d’Akhari ( la Phénicie) et le pays de 
Khatii (la Syrie) et tous les pcuples Guti Muski, le pays lointain de Ma- 
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dai qui est sur Ics frontières du pays de Bikni, Tlllipi, le pays do Ras qui 
est au-dclà du pays d’El-ani, les . . . les habitants du pays d’Aram , Ics ha- 
bitants des rives du fleuve Diglat, du fleuve Surappi et du fleuve Ukni, 
jusqu’aux villes de Duni-Samas, de Rubi, deTul-Humba qui sont situées 
au pays d’Elam, le pays de Tirat-Dunias, inférieur et supérieur, le pays 
do Kaldu dans son ensemble, le pays do Bit-Yakin qui est situé sur le 
bord de la mer jusqu’aux frontières du pays de Dilmun, j’ai imposé des 
tributs à tous ces pays, j’yai établi mes administrateurs etmes préfets 
etjclcs aisoumisà mapuissance. 

(L. 37). — « En ce temps-là, tous les pays rebelles que ma mainavait 
conquis et que Assur, Nabu et Marduk avaient soumis à ma puissance 
suivaient aveepiété mes lois, conformément à la volonté des Dieux ; c’est 
pourquoi, dans le voisinagedupays de Musei, nonloin deNinua, suivant 
le désir de mon coeur et la volonté des Dieux, j’ai construit une ville et je 
l’ai nommée Dur-Sarkin. 

(L. 49). — «J’ai construit au milieu dccette ville, pour la demeure de 
ma royauté, un palais Kaam si, avec du santal, de l’ébène, dulentisque, 
du cèdrc, du cyprès, du dapran-simli et du pistachier. 

(L. 56). — n J’ai invoqué Assur, le Dieu suprème, et Ics Dieux qui ha- 
bitent le pays d’Assur, j’ai immolé des victimes pures en l’honneur des 

rois des Quatre-Régions qui m’ont transmis la puissance avec les 

satrapcs de ces contrées, les sages, les docteurs, les grands, les juges 
et les préfets, j’ai recueilli leurs consoils, je les ai fait habiter auprès de 
moietj’ai exercéma souveraineté. » 

INSCRIPTIONDES REVERS DE PLAQUE. 


(Suivez pi. 167, comparez pi. 164 à 179). 

(L. 1). — « Palais de Sargon, Patis d’Assur, roi puissant, roi des lé- 
gions, roi du pays d’Assur, roi des Quatre-Régions, adorateur des grands 
dieux, réparateur des temples de Sippara, de Nipur, de Bab-llu. 

(L. 4.) — « Je suis maitre des Suti et j’ai réprimé leurs désordres. 

(L. 5.) — « J’ai restauré les lois du pays d’Assur (Bal-bi-ki) qui étaient 
altérées, j’ai pris la couronne de Kalu, j’ai soumis les peuples an ìia ti. 
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j’ai soumis les rois qui, dans la ville de Kharran, se soni mis sous ma 
protection et avec la volonté de Anu, de Dagan, je leur ai dicté des 
lois. 

(L. 10). — « Depuis le jour de mon avénoment, je n’ai point été mé- 
prisé par les rois mes rivaux, je me suis conduit en homme brave dans 
les combats et dans les batailles, j’ai broyé comme du khesbet tous les 
peuples et j’ai fait voir les symboles de ma domination dans les Quatre 
éléments. J’ai établi sur tous ces peuples des tributa et des impóts, comme 
sur les habitants du pays d’Assur. 

(L. 18). — «Nisruk et Militta ont fait entendre à mes oreilles les 
paroles favorables qu’ils avaient annoncées aux rois mes pères. 

(L. 20). — Suivant ma volonté, dans le voisinagc du pays des mon- 
tagnes auprès de Ninua, j’ai fondé une ville et je l’ai nommée Dur- 
Sar-kin. 

(L. 22). — « J’ai élcvé picusement au milieu de cette ville des autels 
ardents en l’honncur de Nisruk. 

(L. 24). — « J’ai construit, pour la demeure de ma royauté, un palaie 
ka am si avcc du santal, del’ébònc, dutamaris, du cèdre, du cyprès, du 
simli, du pistachier. 

(L. 28). J’ai ouvert dans ses portes un bib-hilan semblable aux palaie 
du pays de Khatti et je Fai couvert avec des poutres de cèdre et 
de pin. 

(L. 30). — J’ai sculpté, au dehors du palaia, dans les intervalles de l’ar- 
chitccture, sur des pierresa/j des figures semblables aux créatures des 
montagnes et do la mer ; j’ai disposò autour des colonnes en pin et en ta- 
maris. 

(L. 33). — « J’ai crensé des fondations profondes pour les portes de 
ce palaia comme les kisrat des montagnes. 

(L. 34). — « J’ai fait demeurer, dans l’enceinte de la ville, des hommes 
de toutes les régions que le Soleil éclaire et qui étaient la conquéte de 
mes mains. 

(L. 37). — « Puisso Ics Grands-Dieux qui habitentle Ciel et la Terre et 
les Dieux qui habitent cette vUle accorder une durée étemelle aux fonda- 
tions de cette ville et à ses monumenta. 
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TABLES VOTIVES. 

(Table d’or, suivez Oppert dans Place.) 

« Palais de Sar-kin, descendant de Bel, Patis d’Assur, rei puissant, 
rei des légions, rei du pays d’Assur. Rei qui, dopuis l’Orient jusqu’à l’Oo- 
cident, a régnésurles Quatre Régions. Ilainstitué des lieutenants. 

« Dans ce temps-là, suivant la volontó de son coeur, il a élevé une ville 
au pied desmontagues etUFa nommée Dur-Sar-kin. 

« 11 a élevé au milieu de la ville des temples à Salman, à Sin, à Samas, à 
Bill, à Adar, il a orné les images de lours grandos divinités. Salman qui 
surveille les palais lui fit faire les images et le peuple a élevé des autels. 

« J’ai construit un palais cn ka am si, avec du bois de sanlal, de l’é- 
bènc, du cèdre, dutamarisque, du cyprès, du simli, du pistachier. 

« J’ai faitim bit-àlan dans l’intérieur des portes et j’ai disposé dans sa 
partie supérieure des poutres de pin et de cyprès. 

« J’ai écrit la gioire de mou nom sur des tables en or, en argent, en 
bronzo, en plomb, en étain, en marbré et en albàtre et je les ai déposées 
dans Ics fondations du palais. 

< Celui qui altèrera les oeuvres demamain, colui qui dépouillera mon 
trésor, Assur le grand seigneur détruiradans ce pays et son nom et sa 
race. » 

INSCRIPTION DU'TEMPLE DE SIN ET DE SAMAS. 

(A. do Longpcrier, catalogue du Louvre, p. 43, n» 43).— Oppert, E. M. I. p. 330.) 

« Sar-kin, roi des légions, roi du pays d’Assur, a construit le tempie de 
Sin et de Samas, scs maitrcs, au milieu de la ville de Dur-Sar-kin depuis 
les fondationsjusqu’au fatte, il l’aconsacré aux Dicux des légions qui pro- 
tégent les armes, qui augmentent la victoire du roi d’Assur, qui protégent 
le pays d’Assur. » 

INSCRIPTION DU HAREM DE KHORSABAD. 

(Oppert. E. M. I. p. 333). 

Les deux prières suivantes sont inscrites dans une des cours du palais 
de Khorsabad, déblayée par M. Place, le monoment est dépourvu de 
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sculptures dans celte partie ; elles ont été rapportées par M. Oppert et 
soat ainsi échappécs au naufrage des anliquités quc M. Place avait expé- 
diées en France. 

« Adar-Samdan, seigneur des hauts fadts qui font sa joie, rehausse la 
majesté de Sarkin, roi du monde, roi du pays d’Assur, rcprésentant des 
dieuxàBab-ilu, roi des Sumirs et des Akkads. 11 a construit cet édifice 
pour y déposer ses armures, qui augmentcnt septfois son éclat, au milieu 
du ciel fait briller son glaive, dirige sa lance, augmente sa force, ac- 
corde-lui l’obéissance des nations, la soumission des vaincus, fais que 
ses serritcurs le salve etqu’il maudisse ses ennemis. » 

PRIÈRE A NISRUK. 

(Oppert. E. M. I. p. 339). 

« Nisruk le seigneur des mystèrcs, qui protégc Ics mariages, aug- 
mente la famillo de Sarkin, roi du monde, roi du pays d’Assur, représeu- 
tant des dieux à Bab-ilu, roi des Sumirs et des Akkads, qui a construit co 
palais. » (Lo reste est obscur.) 

INSCRIPTION DU BARIL. 

(W.A.I. I., pi. 36.) 

(L. 1). - < Sar-kin, dcscendant de Bel, fidèlc Patis d’Assur, l’oeil 
d’Anu et de Dagan, lo roi grand, le roi puissant, le roi des légions, lo roi 
du pays d’Assur, lo favori des Grands-Dieux, le Pasteur véritable àqui 
Assur et Marduk ont confió la royauté des peuples et dont ils ont propa- 
go lo nom gloricux jusqu’aux confins dola terre. 

(L. 4). — « J’ai restauré les sanctuaires de Sippara, deNipur, de Bab- 
ilu. J’ai soutenu les faibles parmi les hommes, j’ai puniles coupables, j’ai 
révisé les lois du pays d’Assur (pal-bi-ki) qui avaient été altérées. J’ai 
porté la couronne de Kalu, j’ai transporté des habitants, jo suis l’arbitre 
suprème des rois qui se mircnt sous ma protection favorable dans la ville de 
Kliarran, et engagèrent leur soumission en offrant des sacridces à Anu et 
à Dagan. 

(L. 7). — < Puissant et fort, halih namurrati, j’ai pris les armes 
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pour la destruction des rebelles. Je suis le rei qui, depuis le jour de son 
avénement, n’a pas eude rivaux. Je n’ai pas reculé dans les combats et 
dans les batailles, j’aibroyé toutes les terres comme du kbesbet et j’ai 
exigé des symboles de soumission dans les Quatre-Régions. J’ai ouvert 
des forèts innombrables, profondes et d’une grande étendue, j’ai fait dé- 
fricher, j’ai traversé des plaines arides qui étaient le siége de chaleurs 
mortelles et j’ai fait creuser des citemes. 

(L. 12). — « J’ai régné depuis le pays de Rasi qui dépcnd du pays d’E- 
lam, sur le pays de Pukudu, de Tamun, Ics viUes de Dur-Kurigalzu et 
deRapikh, le pays d’Aram-saba jusqu’au grand flcuvo du pays de Musu- 
ri, le vaste pays d’Akhari, le pays de Khatti tout entier. La puissance de 
ma main s’étendit depuis la ville de Khasmarjusqu’à la ville deSimaspati 
dépondantdu payslointain de Madai’au Soleil lovant, le pays de Nainri, 
d’illipi, de Bit-Khamban, de Parsua, do Van, d’Urarthu, de Kasku (la 
Colchide), do Tubai jusqu’aux pays de Muski, j’ai instituésur cespays 
des lieutcnants pour gouverner etjeleuraiimposédestributscommeaux 
gens du pays d’Assur. 

(L. 17). — « Juste etterrible, je me suis mcsuré dans les plaines de 
Kalu avec Khumbanigas, roi du pays d’Elam, je l’ai mis en fuite, j’ai 
réduit lestribusde Tisai mapallitku guuni-su,'^'3\ iraposé des tributa au 
pcuplc do Tunuma, j’ai investi leurs nasik en présence du roi du pays de 
Kaldu, j’ai souniis le vaste pays de Bet-IChumri (Israel), j’ai vaincu dans 
la ville do Rapible roi du pays de Musuri, j’ai transporti^ au pays d’As- 
sur, Khanon, roi du pays de Khaziti (Gaza), je Fai fait prisonnicr, j’ai 
combattu les tribus de Tamud, d’ibadidi, do Marumani, de Hayapa, qui 
s’étaient avaneées dans le pays de Bet-Khumri. 

(L. 21). — Arbitro des combats, j’ai traverse la mer dclamna dans des 
vaisscaux, comme des poissons, j’ai transporté Ics habitants du pays de 
Ivui et de la ville de Suri (Tyr). J’ai brisé les armakh de la ville de Si- 
nuklita. J’ai arrese ces contrées que leur roi avait cmbrasées corame des 
gigitiis. J’ai renversé le Bit-Burutas dont le roi ne voulait pas reconnaitre 
la puissance de Sar-kin et s’était confié à Ursa, roi du pays d’Urartha, et 

à Mita, roi du pays de Muski J’ai chassé Mita, le roi du pays de 

Muski et j’ai restauri les places fortes du pays de Kui, j’y ai célébré des 
fétes splcndides. 

(L. 25). — « Impitoyablc, j’ai ravagé de fond cncomblelc pays de 
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Khamat, j’ai fait souffrir son roi laubid, jo l’ai fait écorchcr et j’ai fait 
teindre sapeau corame de la laine, j’ai renversé la ville de Karkamis et j’ai 
atteint son roi Pisiri qui avait tramd une conspiration contro moi. J’ai 
déckiré la guerre au pays d’Urarthu, j’ai ravagé la ville de Muzasir et 
alorsUrsa, roi du pays d’Urartha, frappéde terrene, s’enleva la vie de 
sapropremain;j’aitransportéleshabitantsdes vUles de Papa (Paphos), 
Lalukni, Sukkia, Baia, Abitikna qui avaient conspiré secrètement avec 
le pays de Kaknii. J’ai foudroyé le pays d’Andia et de Zikirtu et j’ai frappò 
de mort tous leurs babitants, j’ai inspirò aux rebelles la terreur de la mort. 
Courageux, j’ai fait valoir ma force et mes exploits, j’ai subjugué le pays 
deMadra qui ne s’òtait pas encore rendu ctj’aisoumis Ics babitants du 
pays de Kbarkhar. J’ai agrandi le domaine du pays d’Assur, j’ai protògé 
le pays de Van. J’ai rétabli la tranquillitò à Illipi, j’ai fortifié l’erapirc sur 
Ics fnyskUalan, j’ai fait respecterraa volonté, j’ai mis sous mes pieds le 
pays de Kilkbi, j’ai gravi des contrées mqntagneuscs, rebelles et impies 
que Allupar avait excitées àia guerre contre moi, j’ai subjugué Karalla, 
j’ai fait une couronne (sur les murs de la ville) avec la peau de leur 
roi Assurbkh ; j’ai imposé à Ada, du pays de Surda, le joug du pays 
d’Assur. » 

Le passagc suivant que nous avons mis entro crochets n’existe que 
sur l’cxemplaire du Louvre. 

(L. 34). — [ « Le roi soucieux de son devoir et avide de gioire dirigea 
son esprit sur le rcpcuplement de scs vastos Etats, il a ouvert desrucs, il a 
aligne des murs, il a porte son attontion sur les roches escarpées où se 
trouvait depuis Ics temps antiques une pauvre végétation, il y choisit 

l’emplaccment des fondations nouvcUes sur une base solide il 

entreprit l’étude de la profondeurdes étangs, il ouvritdes ravins, il diri- 
gea des cours d’eau pour apporter en hautet cn bas la fertilité. 

« — Moi le roi intelligent, l’élu de tous les rois, j’ai observé les 

traditions pcrpétuées par le destin mystérieux et par le sort qui ins- 

pire la terreur. Les régions du pays d’Assur étaient de vastes solitudes, 
des marais ; les mauvaises plantes avaient envabi les habitations et au 
lieud’ètrc le cantre de la riebesse du royaume, ils étaient des causes de 
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pauvreté lepaysétait nu,il nepouvaitpas nourrir les troupcaux, 


la terre n’étaitpascultivée, le bló n’y croissait pas alors,j’ai re- 

quis des corvées d’hommes pour arracher l’ivraie de mon pays qui ne ren- 
daitpassavalcur et pour enlever lesmauvaises herbes à Faide du dieu 
Sirakh . J’ai fait un examen approfondi de ces trésors , la gioire du Dieu et du 
roi des ètres animés qu’on pouvait employer et de la totalité de la dépense 
nécessaire pour faire revivre cette solitude. Matin et soir, j’ai pensé à la 
construction de cette ville avec Fappui de Samas, le grand Maitre des 
Grands-Dieux quimepermit do réaliser mes desseins, j’ai résolu d’élever 
une ville en cet endroit. ] 

. (L. 34) . — « La ville de Magganubbu (où dovait s’élever Dur-Sar-kin) 
se trouve sur le penchant des montagnes au-dessus de la vaUóe et dans 
levoisinage doNinua. Jel’ài faite pour qu’eUe ressembleà Ninua. Trois 
cents cinquante rois cnviron avaient exercé avant moi l’empire sur le 
pays d’Assur et avaient illustrò la domiuation de Bel, mais jamais per- 
sonne parmi cux n’avait exarniné cet endroit, n’avait songó à lo rendre 
habitable, n’avait tentò de creuser un canal, j’ai pris cette décision pendant 
Ics fètes do mon mariage. Que Salman, le Dieu de l’abondancc, le Dieu 
des mystères, veuille bien m’accorder la prospérité et l’accomplissement 
de mes voeux, qu’ils fassent ontendrc à mes orcillcs les paroles que My- 
litta, la mère desDieux, et Salman avaient déjà fait pressentir auxrois 
mes pères. 

(L. 39). — « J’ai pensé jour et nuit à rendre habitable cette ville, à 
inaugurcr ses temples, les autels des Grands-Dieux et les palais où siége 
ma majesté, j’en ai ordonné la fondation, car les grands dicux m’ont 
nommò ainsi (Sar-kin) parco que j’ai observé les traités et la foi jurée, 
parco quej’ai gouverné sans injustice et sans opprimer les faibles. J’ai 
restituó aux maitres des champs le prix de leurs terrains, en argent ou en 
bronzo, d’après les tables qui en fournissent la valeur, je leur ai donné 
des instruments pour les terrains à défricher, les terrains à vendre, les 
terrains contigus. J’ai fait célébrcr des oflSccs pourlajoic des ar- 

chi tcctes, au-dessous de uksal en l’honneurdu dieu de lapuissance, du 
dieu qui juge les humains. 

(L. 43). — Pendant le jour, j’ai travaillé au milieu de la ville pour le 
bonheur et la satisfaction de mon coeur, le soir je levais les mains dans 
des sttkli fub elan vers le dieu Un qui fixo les destinées de Ninua. 
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(L.45.) «Lorsque les prièrcs constantesde mabouche arrivèrentaux bu- 
blimes interprètes divins, mes maìtres, elles y trouvèrent gràce entière, ils 
m’enjoignirent de construirc la ville, de creuser les canaux, j’eus con- 
fiance dans leurs recommandations auxquelles on ne saurait se soustraire, 
j’ai compiè mes légions, je me suis fall apporter ma couronne. Dans lo 
111* mois, le moia sivan (juin) consacré au dieu Sin interprète des 30 mai- 

sons diurnes qui qui éclaire les Cieux et la Terre, le régulateur 

des Dicux, dans co mois auquel d’après l’instruction de Anu, do Bel, de 
Salman, de Nisruk les Grands-Dieux ont donné le nom de « mois de la 
Bricque » parce que l’on y moulc labrique pour la construction des viUes 

et destemples, dans lejour qui est consacré au fils du Maitre des 

unions fócondes, Nabu le lieutenant de l’univers, l’inspecteur de tous les 
dieux, dans cetemps-là, j’ai moulé des briqucs. 

(L. 50). — « J’ai fait un sacrifice en l’honneur du Dieu des Briques, le 
Maitre des fondations en briqucs, Nirgal, fils de Bel-Dagan, j’ai fait des 
libations,j’aiélevé la main, j’ai 

(L. 51). — « Dans le mois abu (juillet) le mois où descend le dieu du 
Feu qui chassc les nuées humides et qui pose les fondations des villes et 
des maisons, j’ai établi les fondations, j’ai dispose Ics briques, j’aiélevé 
des autels pour conjurer Ics mauvaises influences en l’honneur de Salman, 
de Sin, de Mylitta, de Bin, de Samas, de Adar. J’ai construit un palais 
couvert cn peau de amsi ensantal, en ébène, en tamarisque, en cèdre, en 
cyprès et en pistachier. Avec leur assistance suprème, pour la domeuro de 
ma royauté, j’y ai fait un monument scmblable au palais du pays de Khatti; 
à l’intérieur des poi-tes, j’ai mis des poutres de cèdre et de cyprès; j’ai 

réglé les dimensions du mur, 4 3 1 ... 2 ... 2 qui 

contiennent la mentiondemon norn et j’ai enfoui profoudément le iimin 
au-dossous des pierres des moutagnes. 

(L. 50). — « J’ai dirigo la liautcur et la largcur de l’enccinte vers les 
huitdirections etj’y ai percé huit Grandes Portes. 

(L. 57). — « Samas me permet d’atteindre mes désirs, Bin m’apporte 
l’abondance, j’ai nommé les Grandes Portes de l’Orient, les Portiques de 
Samas et de Bin. 

(L. 58) . — « Bel pose les fondations de la ville, Mylitta se pare du 
khesbet, j’ai donné aux Grandes Portes du midi les nome de Portes de 
Bel et de Mylitta. 
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(L. 59). — « Anuactive les oeuvres de ma main, Istar conduit les 
hommes aux combats, j’ai appelé les Grandes Portes de l’occident les 
Portes d’Anu et d’Istar. 

(L. 60) . — « Nisruk-Salman dirige les mariages, Mylitta prèside aui 
naissances, j'ai consacré les Grandes Portes du Nord à Mylitta et à 
Salman. 

(L. 61). — « Assur perpétue la victoiredes rois qu’il a institués, il 
protége Ics armées de l’enceinte des villes. Adar velile sur le iimin et 
protége les rempartsjusqu’aux jours Ics plus reculés. 

(L. 62). — « Les liabitants des Quatre-Régions, ceu-x qui parlent des 
langties étrangères, Ics hommes qui avaient été e.xempts de tributs, les 
habitants des inontagnes et des vallées que le soleil éclaire, les cliefs des 
Gieux, Ics Maitres des splières, je les ai réunis dans le souvenir d’ Assur, 
mon Dieu, dans rexcrcice de la justice et je les ai fait demeurer dans cette 
ville oùje les ai installés. 

(L. 65). — Quo les Dieux qui habitcnt cotte ville m’accordent pour un 

temps perpétuel la de cette ville et la durée de ce qu’elle ren- 

fermc. 

(L. 66). — « Qu’ Assur, Samas, Binet les Dieux qui habitcnt cette ville 
exterminent celui qui attaque les oeuvres de ma main, qui efface mes sculp- 
tures, qui enlève mes vascs et mes richcsses, qui dépouille mon trésor, 
qu’Us exterminent son nom et sa race dans le pays et qu'ils le fassent trai- 
ler en rebellc par scs ennemis. » 

INSCRIPTION DESARGONA NIMRUD. 

(Layard, pi. XXXIII). 

Avantla construction du palais do Khorsabad, Sargon habitaitCalach, 
dans le palais bàti par Salman- Asar, le premier du nom, et restaurò par 
Assur-nasir-habal. 

Dans une des salles de ce palais la salle « du pian de M. Layard, on a 
découvert une inscription de Sargon, dont la rédaction est antérieure à la 
construction de Dur-Sar-kin et à la prise de Babylohe, cariln’en est pas 
fait mention ; c’est la seule inscription de Sargon dans laquelle se trouve le 
nom de la Judée ; elle est ainsi confue : 
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« Palais de Sar-kin, descendant de Bel, Patis d’Assnr, lumière 
d’Anu et de Dagan, rei puissant, rei dcs régions, rei du pays d’Assiir, 
rei des Quatre-Régions, favori des Grands-Dieux, le Pasteur véritable 
auquel Assur et Marduk ont donne le pouvoir, soucieux deson nom, il a 
fait la guerre à l’iniquité, serviteur des Dieux, puissant et juste, il a puni 
les rebelles, ilafait obéir scs scrviteurs ; juste et terrible, depuis lo jour 
de sapuissanceil s’estfait craindre par les roisses rivaux. 

< 11 a réuni sous sa domination toutes les terres, depuis le lever du soleil 
jusqu’à son coucher et il a fait briller de la splendeur de la guerre la domi- 
nation de Bel. 

« Terrible et redouté, il a fait exécuter Ics décrets suprèmes des Dieux 
ntJcimut qui ont chargé sa main d’un pouvoir sans égal. 

< Grand et fort, il s’est mesuré avec Khumbanigas, roi d’Elam, il Ta mis 
en fuite dans les plaines de Kalu, il a soumis le pays lointain do lauda (la 
Judée), il a transporté lesgensdcKhamat, ila vaincuparlapuissance de 
sa main leurroi Yaubid. Il s’avan^a dans l’intérieur du pays de Kakmi 
qui s’était soulevé, il pacifia le pays de Van, il rendit le pays à son empire 
et il recula les limites de la puissance d’ Assur. 

« Roi vigUant, il a combatta les impies, il a pris dans ses mains Pisir, roi 
du pays de K batti et il a impose son satrapo à la ville de Karkhamis. Il a 
chassó Sinukta, il a transporté Kiakki, roi du pays de Tabal dans les villes 
du paysd’Assur, il a impose des tributsaux habitantsdu paysdeMuski. 
Il a soumis le pays de Van, le pays de Kar-Alla, le pays do Padir, il a 
apaisé les différents dans ses Etats, il a été glorifié depuis le pays lointain 
de Madaijusqu’au pays du Soleil Icvant. 

« Dans ce temps-là, le palais de Dapran (cyprès), qui est dans la ville 
de Kalakh et que Assur-nasir-habal, le roi qui régnait avant moi, avait fait 
construire n’était plus solide à cause des mouvements de terre qui ébran- 
laient ses fondations sans profondeur, l’édiflce avait été frappé par le 
tonnerre du ciel, son ancienne splendeur avait disparu, le mur était lézar- 
dé, la terre était éboulée, les poutres étaient rompucs. J’ai visitò la place, 
je me suis approché des fondations, j’ai rétabli sur ses timmin de grandes 
pierres, solides comme les montagnes, je Fai restaurò depuis les fondations 
jusqu’au sommet, je Fai fini. J’ai ouvert la porte ziki pour ma satisfao- 
tionet ma joie. J’ai fait représenter Fattaque des villes que j’avais sou- 
miscs. Ics peuples dont j’avais fait des esclaves et dont j’avais chàtié la 
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rébellion, j’en ai orné les salles.j’ai rempli le palaia desimages desGrands- 
Dieux, j’ai invoqué Nirgal le grand protecteur, Biu et les Dieux qui ha- 
bitent la ville de Kalakh, j’ai consacré cnleurprésence des Taureauxai- 
lés, des salgi ailés, des mtur ailés, des oiseaux du del aux ailes déployées, 
j’ai distribué la justice et j’ai rendu la pali aux habitants du pays 
d’Assur. 

« Dans ce temps-là, j’ai déposé dans la Maison des trésors, 2 talenta, 
30 roincs d’or, 2, 100 talents et 24 mines d’argent, suivant la grandeur du 
butin de Pisiri , roi de la ville de Karkamis au pays de Khatti dont la capi- 
tale est située sur les bords du lleuve Purat et dont je m’étais emparé. » 

STÈLE DE LARNAKA. 

(W.A.I. Ili, pi. 11.) 

En 1846, M. Mas-Latrie, alors cn mission scientifiquo dans l’ilc de 
Chypro, signala au ministre de l’Instruction publiquo qiie des ouvriers en 
creusant à Lamaka sur rcmplacement de Citium un terrain situé entre la 
marine et la haute ■villo avaientmis au jour une grande pierrc de basalto 
de sept pieds de haut sur doux et demi de largo et un pied d’épaisseur. 

La prétention exagéréc des propriétaircs de ce monument en retardal’ac- 
quisition ; il fut perdu pour la Franco. Lorsqu’on se decida à l’acheter, elle 
appartenait àM. Mattel, consul de PrusseenChypre; ellesetrouveaujour- 
d’huiau musèo do Berlin M. A. de Longpérior obtint plus tard un moulage 
qui figure au musèe duLouvre et l’inscription aéte publiée dans le demier re- 
cueil des inscriptions du Musèo Britannique. Getto stèlo consacre le souvenir 
d’une descampagnes de Sargon aupays de Yatnana. Elle est écrite en 
caractèrcs archaiques, malheurcuscmcntla partic postèrieure de la stèlea 
étè scièe et il nc reste plus que le commencement des lignes du cótè droit et 
la fin des lignes du còtè gauche. Quoiqu’il en soit, le sens de l’inscription 
se dégage assez facilement. 

Ce monument date de la XI* campagne de Sargon, par consèquent de 
l’anTll a. J.-C. 

(cote droit.) 

(L. 1). — « Sai^kin, roi puissant, roi deslègions, roidu pays d’Assur, 
reprèsentant des dieux (sakkanaku) à Bab-ilu, roi des Sumirs et des 
Akkads, roi des Quatre-Régions, adorateur des Grands-Dieux. à qui Assur, 
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Nabu et Marduk ont confié un empire sana limites et dont ils ont propago 
le nom glorioux jusqu’aux confina de la torre. 

(L. 10). — « 11 a restaurò les sanctuaires de Sippar, de Nipur, de 
Bab-ilu, il a redressé les transgressionsaux lois des hommes. 11 a ceint 
les coiironnesde Kalu, d’Ur, d’Ercck, de Rata.de Larsa, de Kullab, de 
Kisik, deNivit-Laguda, il a transportò des populations. 

(L. 18). — « 11 a remis en vigueur les lois des hommes du pays d’Assur 
qui, doptiis des jours nombreux, élaient tombés en désuctude et il rétablit 
dans lene entier les décrets altérés. 

(L. 82). — « Ha marché dans l’adoralion des Grands-Dioux, iln’afait 
qu’un peuple des hommes du bord de la Mer-Supérieure et des hommes 
du bord de la Mer-Inférieure. 11 a régné depuis le pays de Musri jusqu’au 

pays de il a vaincu Khumbanigas, roi dupays d’Elam, il a sourais 

le pays de Karallu, de Surda, de Kisisim, deKarkar, le pays de Madal, 

le pays de il a transporté Ics hommes du pays de Khatti et il les 

a faithabiterau milieu de et il a placò au-dessus d’eux sonlieule- 

nant commegouverneur. 

(L. 27). — « 11 asoumis lepays de Van, il a annexé les pays deTuya, 
d’Andia et de Zikirtu. 11 s’est emparé, comme d’un riche butin, d'Ursana, 
roi de Muzasir, de ses trésors, des dieux Khaldia et Bagabarta. 11 amar- 
ché sur le pays d’Urartha et il a soumis tous ses habitants dans leur en- 
semble si bit tu au sir ha. 

(L. 46). — « Ursa, roi du pays d’Urartha s’était enfili pour sauver sa 
vie dans ses haiitcs montagnes, il se donna la mort de sa propre main 
avec son glaive. 

(L. 51). — «Ha couvert de ruines le paysdeKhamattout entier.Iaubid 
dupays de Khamat s’était soulevé, j’ai combattu contre lui, j’aienvoyé 
ses dépouilles au pays d’Assur ctjel’ai réduit en esclavage. J’aiprélevé 
parmi ses soldats 200 chars, 600 cavaliers, des porteurs de lances et de 
bouclierset jeles aiajoutésà mon empire. J’ai faithabiter 63,000 hommes 
du pays d’Assur au milieu du pays de Khamat et j’ai imposé sur eux mon 
satrape pour gouvemeur, je leur ai fait payer un tribut. 

COTÉ OAUCBB. 

(L. 1). — « J’ai relevé à Bab-ilu les temples du Maitre des dieux, je 
me suis avancé seul dans lajoie de mon coeur et j’ai pris la route dupalais 
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dos tributa, j’y airéuni 154 talenta, 26 minea, 6 d’or 1804 

talenta, 20 minea d’argent, de l’ivoire, dea talenta de métal, du fer, eii 
grande quantité dont le nombre est sana égal, dea pierres ka, dea pierres 

pi, dea pierres siVm dont le nombre est sans égal, dea étoffes 

bleues, dea étoffes de pourpre, dea vètements de laine et de fil, dea boia 
de cèdre, de cyprès, produits du mont Khamanu dont les foréts soni 
bonnes, je les ai consacrées à Bel, à Zarpanit, à Nabu, à Tasmit, aux 
Dieux qui habitent Ics sanctuaires des Sumirs et dea Akkads. J’ai réuni 
tout cela depuis le commencement de mon règne jusqu’àla xi' campagne. 

(L. 33). — Upiri, roi de Dilmun, qui habite comme un poiason à 30 
kashu au milieu de la Mer du Soleil levant, entendit l’effet de la puissance 
d’Assur, de Nabu, de Marduk, il fit sa soumission. Et les 7 rois du pays 
de Yanagi qui dépend du pays de Yatnana, situéau milieu de la Mer du So- 
leil couchant, jamais depuis les jours les plus reculés, les rois mes pèrcs 
n’cn avaient entendu parler, jamais on n’avait connu leur terre ; ila appri- 
rent au milieu de la Mer ce que j’avais fait au loin dans le pays de Kaldi 
et de Khatti, ila humilièrent leur orgueil, ila m’apportèrent leurs présents, 
de l’or, de l’argent, des Instruments, du santal, de Tébèno, des ouvrages 
de leur pays etme les présentèrent au mili eu de Bab-ilu, ila embrassèrent 
mes genoux. 

(L. 43). — Alors, j’ai fait eriger une stòle, les grands dieux mes 

maìtres, j’ai élevé devant eux l’image de ma majesté depuis le So- 

leil levant jusqu’au Soldi couchant, j’ai réuni par ma puissance dans l’a- 
doration d’Assur, de Nabu, de Marduk, les dieux objets de mon culle. . . 
j’ai élevé dans le pays de Yatnana, j’ai marché sans égal 

(L. 57). — € Queceluiqui parmi Ics rois mes fils me succèderà dans la 

suite des jours, lise ces inscriptions, qu'il regarde ces images 

qu’il nettoye les bas-reliefs, qu’U immole des victimea pures, car celui qui 
altererà mon écriture et mon nom et tout ce qui est écrit sur cette table, 
Nabu et les dieux qui habitent au milieu de la vaste Merle maudirout, ils 
l’extermineront, lui, son nom et sa race sur cette terre, ils le poursui- 

vront jusqu’à ce qu’U ait regu son chàtimcut et le dieu Mit-ra .... 

livreront son pays àses ennemis » 

Tels soni les matériaux que nous avons cru devoir présenter ici sur le 
règne de Sargon, malgré les répétitions auxquelles nous nous sommes 
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trouvés entraìnés, eti donnant ciana leur cntier Ics clifférentes inscriptions 
dans lesquelles il a consigné ses exploits, on compreiidra micux par cet en- 
semble les préocciipations dea rois d’ Assyrio lorsqu’ils confiaient au marbré 
ou àlabriquele soin de perpétuer leurs récits. Si nona n’avions pas cir- 
conscrit notre Iravail à un simplc exposé, il eut été intéressant sana doule 
de comparer le texte aux monumenta et do auivre, sur les bas-reliofs qui 
décoront les salles, l'histoire qui les accompagno. On voit, cn effet, 
(Botta, pi. 180, 181), de courtes inscriptions indiquant les noms des priii- 
cipales villes qui ont été prises par Sargon et qui sont roprésentées sur 
les murs du palais, ce sont les xilles « do Kharkhar, » « de Muzasir, » 
€ de Bit-Bagaya, > « deKindar, » «deKisisim, » et d’autres dont les 
noras ont étéeffacés.Quelques-unesde cesinscriptionssontplus explicites. 
Une d’elles, écrite dans la salle viii, au n° 25 du pian, nona fait con- 
naitre le nom d’un supplicié auquel on arraclie la poau: c’est l'usurpateur 
Yaubiddupays de Amat. Nousavons vu(supra. p. 182) qu’ila été écorché 
vif par les ordres de Sargon. 

Une inscription d’une autre nature ( salle xiv n” 10 ) nous donne 
la signification du mot tisman, c’est « le camp retranché. » Le bas-relief 
nous montre en effet, au-dessous de l’inscription, les occupations aux- 
quelles se livrent des soldats au bivouac. Mais il faut savoir s’arrèter et 
négliger encore d’autres documenta qui se rattachent plus ou moins direc- 
tement au règne de Sargon, lls appartiennent à une discussion pour 
laquelle les matériaux, si nombreux qu’ils soient, sont peut-ètre encore 
insuffisants. 

Sargon a régné 18 ans, ainsi qu’on peutle voir par la liste des Limmu, 
de l’an721 àl’an703; un fragment de la tablette chronologique nous 
donne de plus les indications suivantes ; 

708. Mannu-ki-Assur-likh, préfet de Tilli. 

707. Samas-upakliar. 

706 . Sa- Assur-dubbu, préfet de Tuskhan. — Le 22 tisri (22 septembre) 
conséeration aux Dieux de Dur-Sar-kin. 

705 . Mulakkil-Assur, préfet de Guzana. — Lo 6 abu (6 juillet), inau- 
guration de Dur-Sar-kin. 

704 . Pakhar-Bel, préfet d’Amid — Assassinat de Sar-km. — 

Le 12 abu (12juiUet), avènementde Sin-akhi-erib. 

{W.A.I. II, pi. 09.) 

14 
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(701 a. J.-C.) 


Documents. — Inscriptlon du palaia de Koyoundjik (Layard, pi. 38, 40, CO, 62. W. A. 1. pi. 27* 
4. — IV. A. I. Ili, pi. 4, 11, 13, 15, 16.) — Inscript de Neli-ymiu» (W. A . J, 1, pi. 16-43.— 
Inscript. de Sherif-Kban et d'Arbellea (T4^. A. /. J, pi. 7). Inscript. du prisme de Taylor 
{IV. A. 1. 1, pi. 37-42). Inscript. du prisme de Bellino (Grotefeod, Bemerkungen zur Inscift 
einez Thongefasses. — Crotrm^^rn 1850. — Layard, pi. 03-64). Inscription de Bavian. 
(ir. A./. III, pi. 14.) Canon dea roia d’Aesyrie {W. A. I. Ili, pi. 1.) 


Sennachérib est le premier prince assyrien dont nous trouvons des 
monuments sur Tcmplacement mSme de Ninive. Son palaie était situé 
à rcxtrémitó Sud du tumulus de Koyoundjik. Lapartie la plus voisine du 
tleuve est entièrement détruite. Lafa^ade principale était tournée vers le 
Nord-Ouest. M. Layard a déblayó cette facade dans toute sa longueur. 
La porte d’entrée était décorée de taureaux à face humaine, analogues à 
ceux de Khorsabad et sur lesquels on lit égalementune inscription. Cette 
porte conduisait dans une sèrie do salles, do couloirs, de différentes 
grandeurs, qui couvrent une superficie de plus de deux hectares. 

Les inscriptions de Sennachérib sont moins abondantes que celles des 
autres rois y les grande textes sont ordinairement placés entro les jambes 
des lions ou des taureaux ailés. Qà et là, on aperfoit, sur des bas-reliefs, 
quelques lignes pour oxpliquer les scènos qu’ils reproduisent. Malheu- 
reusement la plupart de ces légendes, qui étaient précisément situées 
dans la partie supérieure des bas-reliefs, ont disparu avec le mur lors- 
qu’il est tombé en ruine. On ne volt point, dans ce palais, de frise eutiè- 
rement formée d’inscriptions, comrae celle que nous avons indiquée et 
suivie dans le palais de Sargon à Khorsabad ; mais heureusement nous 
possédons d’autres documenta. 
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Il est asscz difficile d’apprécier dans quel état se trouvait Ninive sous 
le rógne de Sargon. Il est certain qu’il y avait restaurò les temples de 
Nebo et de Marduk. Nous lisons, en eflfet, sur des briques de la partie 
Est du monticulo de Koyoundjik : 

€ Sar-kin Patis d’Assur Sakkanaku 

de Nabuet de Marduk a conslruit le lemple de Nabu et de Marduk, ses 
Seigneurs, depuis les fondements jusqu’au fai te pour assurer la durce do 

sa vie, la prospérité de sa race et le bonbeur des hommes 

du pays d’Assur. » 

{W. A 1. 1, pi. 6, IF. A. I. Ili, pi. 3.) 

Quoiqu’il en soit, c’est à Sennachérib qu’il appartieni d’avoir rendu, à 
l’ancienne capitale de l’Assyrie, tonte sa splendeur, lorsqu’il y trans- 
porta le siége de son empire. 

Voici d’abord ce que nous trouvons dans une inscription gravéesur Ics 
briques de Nibi-Yunus, et trouvéo sur l’emplacement du mur de l’en- 
ceinte Sud de Ninive : 

« Sin-akhi-erib, roi des légions, roi du pays d’Assur a fondò et cons- 
truit le rempart et l’enceinte de Ninua, et il en a gardé le souvenir dans 
ses inscriptions. > 

(VK il. 1 . 1. pi. 6, n“ vm b.) 

Nous lisons maintenant sur un des marbres du palais ^e Koyundjik : 

« Sin-akhi-erib, roi grand, roi puissant, roi des lògions, roi du Pays 
d’Assur, roi des Quatre-Rògions, favori des Grands-Dieux, à qui Assur 
et Istar ont confiò la supérioritò sur tous les peuples. 

« Pour humilier les ennemis du Pays d’Assur, j’ai obligò mes adver- 
saires à suivre son adoration sublime; à l’aide de mes armòes, je me 
suis faitobòir depuis le Lever jusqu’au Coucher (du Soleil). J’ai soumis 
à mes lois tous les princes qui habitcnt les Quatre-Rògions, et ils ont 
obòi à mes dòcrets. 

« Je dis ceci ; La ville de Ninua est la ville de ma puissance; j’en ai 
renouvelò les demeures, j’ai restaurò les rues, j’ai ròparò le. . . . 

royal, et je l’ai fait briller comma le soleil. J’ai refait entièrement le 
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rempart et l’enceinte, et je l’ai dit dans mes écrits. J’ai augmenté les 
fossés de 100 grandes mesures. Les soldats de mon armée royale ont été 
longtemps employés à transporter le marbré des carrières. J’ai choisi 
Templacement, et j’ai compiè 62 grandes mesures, à partir du camp 
royal jusqu’à la grande fa?ade. 

« Que les hommes qui habitent cette ville ne changent pas les an- 
ciennes maisons, qu’ils en constmisent de nouvelles ; mais celui qui tou- 
chera aux fondations de ce palais, qu’il soit écrasé sous ses ruines. » 

{W.A.I. I, pi. 7, f.) 

Sur les Taureaux de l’entrée latèrale au Nord-Est, dans le couloir mar- 
qué C sur le pian de M. Layard, on lit : 

(L. 1.) « Palais de Sin-akhi-erib, roi grand, roi puissant, roi des 
Légions, roi du Pays d’Assur, roi des Quatre-Régions, favori des Grands- 
Dieux, le courageux, le sage, le prince vigilaut, pasteur des hommes, 
gardien'des peuples, Moi. 

(L. 3.) « Bélit, la souveraine des Dieux, la reino des. . . . m’a 

formé dans le sein de celle qui m’a portò. EUe m’a enfanté comme ime 
mère, elle m’a fait grandir.Marduk-Salman m’a créé pour la propagation 
de. . . . il m’a nommé le chef des. ... il m’a donné une 

èpouse. . . . Assur, le Pére des Dieux, m’a sourais tous les chefs ; 

il a élevé ma tète pour gouverner le pays et les hommes; il m’a donné 
le sceptre de la justice pour le bonheur du pays, comme à un souverain 
sana égal; il a chargé mon bras de la destruction des rebelles. 

(L. 6.) « Alors j’ai commandé aux ennemis vaincus par mes mains ; je 
mesuis misla couronne (sur la tète). lls moulèrent des briques pour la 
constniction du Grand Palais, situò au milieu de la ville de Ninua. lls ont 
compiè 360 mesures en longueur et 85 en largeur, comprenant, dans sa 
construction, toutes les demeures qui en dépendent. Les Rois mes pèrcs 
qui m’ont précédé, l’avaient construit pour la gioire de leur royauté, mais 
ils n’en avaient pas achevé la magnificence. lls avaient sculpté des ani- 
maux en marbré, provenant des carrières de la ville de Tastia, pour la 
décoration des portiques ; et pour construire la charpente ils avaient 
abattu des grands arbres de tous les pays. 

(L. 10.) « Dans le mois airu (avril), au jour propine, il y avait une 
fète ordonnée par les décrets suprèmes ; on la célébrait sur la hauteur, à 
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l’endroit qui est au-delà du fossé. On y avait tracé de grandes inscrip- 
tions pouf renscignement des habitants ; pour rehausser leur puissance. 
Ils s’assemblèrent sur la hauteur, ils firent orner les poites. 

(L. 11.) — c Le fleuveTigulti (?), quiprotége de ce cótélaforteresse 
contee l’attaque des ennemis, avait mind les assises du Palais et l’eau avait 
attaqué le timin. J’ai détruit ce Palais de foiid en comble ; j’ai changé .le 
cours du fleuve Tigniti, j’ai détourné son lit, j’ai élevè des digues, j’ai 
établi des fondations avec des briques, je les ai recouvertes de grandes 

pierres. J’ai compté 454 mesures. . . . 279 mesures 

j’ai dirigé les eaux dans un autre lit, j’ai agrandi la terrasse et j’ai aug- 
menté l’étendue du palais. 

(L. 15.) € Je l’ai élevé de 180/JÒtA; mais pour qu’il dure toujours 
dans la mémoire des hommes, je n’ai pas touebé à sa pierre angulaire 
(son timin). J’ai employé de grandes pierres pour le couvrir, je l’ai con- 
solidò. J’ai portò la longueur à 954 sttklum et la largeur à 440 suklum. 
J’ai augmentò la partie du Palais qui sert à l’habitation. 

(L. 420.) « J’ai construit ce Palais en marbré 

en albatre; je l’ai couvert en peaux de amsi; j’y ai employò de l’ò- 
bène, du santal, du lentisque, du cèdre, du cyprès, du simli, de Yilam- 
niaku, pour en faire la demeure de ma Majestò. J’ai construit un Bit- 
appati, somblable à celui du grand tempie du pays de Khatti. Dans l’in- 
tòrieur des portes, j’ai òlevò des poutres de cèdre et de cyprès, puissent- 
elles durer longtemps, qui proviennent des forèts òlevòes du mont 
Khamanu et du mont Sirara ». 

(Lajrard, pi. 38 et 65.) 

Suitunedescription ddtaillòedu Palais etdiflScQe à comprendreà cause 
des termos techniques qu’elle renferme. 

Lo palais do Sennachcrib n’offre point cotte friso d’inscriptions qui 
décore les palais de son pròdòcesseur ; cependant fa et là, on trouve 
quelques lignes qui ont trait aux sujets repròsentòs dans les bas- 
reliefs. Parrai ces inscriptions dòtachées, nous devons citer particulière- 
ment celle qui a trait au siòge de Lakis (snab), car il n’est pas fait men- 
tion dans les textes nistoriques do cet òpisode de la guerre de Sennaché- 
rib contro les juifs bien qu’il soit indiqué dans les textes bibliques 
(2 roisxvm. 14.) L’iuscription òtait òcrite dans la chambre marquée xxxvi 
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Burle pian de Layard, au-dessus d’unbas-relief représentant le Rei assis 
sur son tróne et devant lui des captifs prosternés à ses pieds ; elle est 
ainsi confue : 

« Sin-Akhi-erib, rei des Légions, rei du pays d’Assur, assis sur le 
tróne de la justice, rofoit les tributs des captifs de la ville de Lakisu. 

(layard. Discovorios, etc., p. 152. — W. A. I. I. pi. 7. i.) 

Au-dessus de la tente du rei, on lit : 

« .KAaratao de Sin-akhi-erib, rei du pays d’Assur. » 

{ir..4./. I. pi. 7j.) 

Les inscriptions les plus importantes du rógne de Sennachérib sont 
dcrites sur des prismes d’argile que les rois assyriens faisaient enfouir 
dans les fondations de leurs palaie. Voici d’abord le plus intéressant de ccs 
documenta. 


INSCRIPTION DU PRISME DE TAYLOR. 

(W.A.I. I, pi. 37-42.) 

Ce monument ne provient pas des fouilles actuelles ; il a été trouvé à 
Mossoul, en 1830. C’est un prisme en argile à. six faces, dont chacune 
est couverte de quatre-vingts lignea d’écriture. Il est divisò par des 
lignes horizontales en ncuf paragrapbcs, qui correspondeut au.v cam- 
pagnes. Il est généralement connu sous le nom de Prisme de Taylor, 
du nom de son premier possesseur. Pendant plusieui’s années, on a cru 
qu’il était perdu. Sir IL Rawlinson en possédait, il est vrai, uue cmpreinte 
qui avait été prise sur le monument par M. Lottin de Lavai, mais cotte 
empreinte était bien insufflsaute pour l’ótudier ; eiifin l’originai s’cst 
retrouvé à Londrcs, et il a étó achetó par le Musèo britannique, qui en a 
publié une copie dans son rccueil. 

(C. 1, 1. 1.) « Sennachérib, roi grand, roipuissant, roi des lógions, 
roi du pays d’Assur, roi des Quatrc-Régions, le pasteur vigilant, le 
favori des Grands-Dieux, l’observateur de la foi jurée, lo gardien de la 
loi, colui qui agit selon l’équitó et qui marche dans la route de la justice. 
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le. . . . des aclions glorieuses, le juste, le fori, le màle, le temble, 
le premier des rois (malki), le guerrier, celui qui ajiéantit les impies et 
qui écrase les coupables. 

(C.l,1.10.)€Assur, lo maitre souverain,m’a conféré la royauté sur tous 
les peuples, il a étcndu ma domination sur tous les babitants do la terre, 
depuis la Mer-Supérieure, située au soleil couchant, jusqu’à la Mer-lnfé- 
rieure, située au soleil levant. J’ai soumis à ma puissance tous les chefs 
des hommes. Les rois ennemis, pris do vertigo, évitaient de se ranger 
en bataille devant moi; leurs alliés les abandonnaient, ils s’envolaient 
comme une nichée d’oiseaux pour se soustraire à ma rencontre et se ca- 
chaient dans les lieux déserts. 

(0. 1, 1. 19.) « Dans ma première campagne , j’ai vaincu Marduk- 
bal-adan, roi de Kar-Dunias, et les armécs du pays d’Elam, dans les 
environs de la ville de Kis. Pendant la mélée, il (Marduk-bal-adan) s’enfuit 
en laissant ses bagages. Je lui ai fait expier sa rébellion. Ses chars, 
sa cavalerie, les machines do guerre qui étaienl sur le champ de bataille, 
se tournèrent contre lui ; il s’échappa tout seul et gagna son palais dans 
la villo de Bab-ilu. J’ai mis la main sur son trdsor, j’ai pris son or, son 
argcnt, des vascs d’or et d’argont, des pierres précieusos, son mobilier, 
ses vétements, des objets de prix, sa femme, les hommes du palais, les 
dignitaires, les hommes. . . .les esclaves màles et femelles, les 

domestiques, toute la garnison, jc les ai fait sortir du palais et je les ai 
comptés comme des esclaves. Avec l’aide d’Assur, mon seigneur, j’ai 
assiégé 70 places fortes du pays de Kaldu et 420 fortcresses de la fron- 
tière; je m’en suis emparé, jc les ai occupées. J’ai fait sortir de leurs 
demeures Ics tribus d’Urbi, d’Aramu, de Kaldu, qui se trouvaient dans 
les villes d’Erech, de Nipur, de Kis, de Chalanné et de Cutha, ainsi que 
les babitants de la ville révoltée, et je les ai vendus comme des esclaves. 

(C. 1, 1. 40.) « Au début (de cotte campagne), j’ai attaqué les tribus 
de Tukhmunu. de Rikhikhu, de Yatakku, d’Ubudu, de Kiprie, de Ma- 
lakhu, de Gurumu, de Ubulum, de Makhmunu, de Gambulu, de Khin- 
daru, de Rua, de Pukudu, de Khamranu, de Khagaranu, de Nabatu (les 
Nabathéens), de Lihtau, d’Aram, qui s’étaicnt révoltés, etjeleur aiim- 
posé des tributs. J’ai pris 2,800 hommes, les enfants et les femmes, des 
chevaux , des ànes, des charaeaux, des boeufs et des moutons sans 
nombrc, et je les ai transportés au Pays d’Assur. 


Digitized by Googlc 



216 


ANNALES DES R0I8 d'aSSYRIE. 


(C. 1, 1. 52.) « Pendant le cours de cette campagne, j’ai pria, comme 
gage de la soumission de Nabu-bel-labari, gouverneur de Kharirti, de 
l’or, de l’argent, du boia de lentisquc, des chevaux, des chameaux, des 
boeufs et des moutons. J’ai soumis à ma domination la ville de Khirimmi, 
j’ai fait passer par les armes Ics habitants qui s’étaient révoltés, et j’ai 
exposé leurs cadavres sur des pals. J’ai occupò la ville toute entière, et 
je l’ai rebàtie de nouveau. J’ai sacrifié un taureau, dix béliers, dix chèvres, 
vingt brebis, comme expiation aux Dieux du Pays d’Assur, mes sei- 
gneurs. 

(C. 1, 1. 63.) « Dans ma ii” campagne, je me suis confié à Assur, mon 
Scigneur; j’ai marché contro les tribus de Bisi et de Yasu-Bigallai 
qui, depuis de longues années, n’avaient pas été soumises aux rois mes 
pòres. J’ai parcouru, à chevai, les forèts antiques et les gorges des 
montagnes. J’étais suivi par mes chars do guerre, jusqu’au moment où 
les senticrs devenaient impraticablos. J’ai assiégé, j’ai occupé les villes 
de Bit-Khilamzakb, de Khardispi, de Bit-Kubatti, et les gi’andes forte- 
ressos du pays. J’en ai fait sortir les habitants, les chevaux, les ànes, les 
mulets, les boeufs et les moutons, et je les ai emmenés comme du butin. 
J’ai détruit des villes dont le nombre est sans égal, je les ai démolies, 
j’en ai fait un monceau de ruines, et j’ai livró aux flammes leurs palais et 
leurs demeures. J’ai rétabli les diritav, J’ai emmené les habitants de la 
ville de Bit-Kilamzakh, et je les ai incorporés à la ville de Birtut. J’ai 
fortifié les murs comme ils avaient élé forlifiés autrefois, et j’y ai fait 
dcmeurer les habitants des différents pays que j’avais conquis. Mais les 
hommes des pays de Bisi et de Yasu-Bigallai, qui s’étaient soustraits à 
ma puissance, je Ics ai fait doscendre des montagnes (C. 1, 1. 1), et jeles 
fait dcmeurer dans les villes de Khardispi et de Bit-Kubit. Je Ics ai sou- 
mis à mon juge, le préfet de la ville d’Arrapha. J’ai fait taire un bas- 
relief, j’y ai fait graver le récit des conquétes de mes mains et je l’ai 
érigé au milieu de la ville. 

(C. Il, 1. 8.) « Je me suis tourné d’un autre còte, et j’ai dirigé ma 
marche contro le pays d’IUipi et conlre son roi Ispabara. Il abandonna ses 
places fortes et les trésors de sa maison, et s’enfuit vcrs des contrées 
lointaines. J’ai répandu la terrene dans ses vastes posscssions. J’ai 
assiégé les villes de Marsambisti et d’Akkudu, Ics villes de sa rési- 
dence, et 34 villes des environs. Je les ai prises, je les ai détruites, je 
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les ai démolies, je les ai réduites en cendre. J’ai pris les habitants, les 
hommes, los iemmes, des chevaux, des ànes, des mulets, des chameaux, 
des boeufs et des moutons sans nombre ; j’ai imposé des contributions 
considérables sur son pays ; je l’ai ruiné . 

(C. 11,1. 19.) «J’ai séparé duterritoire de Bit-Barru les grandesvilles 
de Sisirtu et de Kummaklii, et je l’ai réuni au Pays d’Assur. J’ai fait de 
la ville d’Ukbiazas la capitale de cette province ; j ’ai cbangé le nom qu’elle 
portait avaut, et je l’ai nommé la ville de Kar-Sin-akbi-erib. J’y ai réuni 
les bommes des différents pays que mon bras avait conquis, je les ai mis 
sous les ordres do mon lieutenant, le préfot de la ville de Kbarkbar, et 
j’ai rétabli la paix dans ce pays. 

(C. 11, 1. 29.) « A mon retour, j’ai réduit sous ma domination les con- 
trées lointaines du pays de Madai, dont parmi les rois mes pères personne 
n’avait entendu prononcer le nera ; je leur ai imposé de nombreux tri- 
bnts et je les ai soumis à ma puissance. 

(C. 11, 1. 34.) « Dans ma in' (salsi) campagne, je me suis dirigé vers 
le pays de Khatti (la Syrie). Luli régnait alors dans la ville de Sidiini 
(Sidon) . La crainte immenso de ma puissance le terrifia, il s’enfuit dans 
les iles (?), au milieu de la mer, et il abandonna son pays. Les villes de 
Siduni-la-Grande, de Siduni-la-Pctite, de Bit-Zidti, de Sariptav, de 
Makbalbibu, d’Usu, d’Akzibi (Edippe), de Akku (Acre), les grandes 
^illcs, les places fortes, les lieux de dévotion, les temples, avaient été 
terriSés par la gioire d’Assur, mon seigneur, ils firent leur soumission. 
J’ai mis 'Tubai sur le tròno de la royauté, je lui ai imposé un tribut et j’ai 
réglé la part qui lui revenait dans les impòts. 

(C. Il, 1. 48.) « Minkhimmu, roi de la ville de Usimurnu, Tubai 
do Sidunu, Abdilit d’Aruadi (Arvad), Uruski de Gubal (Byblos), Mi- 
tenti d’Azdudi (Adod), Puduil de Bct- Amman, Kamusu-Nabi de Ma- 
babba (Moab), Airammu de Udumu (Edom), les rois du pays d’Akhari 
tout entier apportèrent avec eux dovant moi les gages de leur soumission 
et de nombreux tributs ; ils embrassèrent mes genoux. 

(C. II, 1. 58.) « Mais Sidka, roi do la villo d’Iskaluna, ne fit pas sa 
soumission. J’ai enlevé Ics dieux de la maison de son pére, lui, sa fomme, 
ses fils et ses filles, ses frères, les rejetons de sa race, et je les ai trans- 
portés au Pays d’Assur. J’ai établi, pour régner sur la ville d’Iskaluna, 
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Sartibkakri, fils de Eukibti, le précódent rei ; je lui ai imposé un tribut [ 

pour gage de ma souveraineté et j’ai rétabli l’ordre dans ses Etats. ' 

(C. II, 1. G5.) « Daus le courant de cette campagne, j’ai assiégé, j’ai 
pris les villes de Bct-Dagan, de lappa (Joppé), de Banal-Barka, d’Azur, 

Ics villes qui dépendaient de Sidka, rei d’Iskaluna, et qui n’avaient pas 
reconnu ma puissance ; j’ai réduit leuts habitants en captivité. 

(C. II, 1. 69.) « Les saJiAamku, les grands, les habitants d’Amgaruna 
(Migron ?) avaient trahi Badi, leur rei, lié d’amitié et de ben vouloir avec 
le Pays d’Assur, le protégó d’Adar, et ils avaient livró (leur rei) à Ha- 
zakiou, du pays de Yauda (Ezéchias le Juif), en se révoltant contro le 
droit ctabli. 

(C. II, 1. 74.) « Mais leur coeur craignait Ics rois du pays de Musuri 
(l’Egypto), car les archers, les chars, les chcvaux du roi de Milhuhi 
(Méroé), se réunissaient en multitude innombrablo pour marcher contro 
moi. Les góndraux se disposèrent en bataille aux environs de la ville 
d’Altaku; ils inspectèrent leur armée. Dans ma soumission au dieu Assur, 
mon seigneur, j’ai combattu contro eux et je Ics ai mis en fuitc. Les ! 

conductcurs dcs chars, les fils du roi do Musuri, ainsi que les conduc- | 

teurs des chars du roi de Milhuhi, furent pris au milieu de la mèlée. 

J’ai assiégé, j’ai pris les villes d’Altaku et de Tamna, et j’ai réduit 
leurs habitants en esclavage. 

(C. Ili, 1. I.) « Je revins vers la ville d’Amgaruna. J’ai mis à mort le 
sakkanaku et les diguitaires qui s’étaient révoltés, et j’ai mis en croix 
leurs cadavres sur les murs de la viUe. J’ai vendu comme des esclaves 
les habitants qui avaient participé à l’insurrection ; j’ai pardonné à ceu.x 
qui n’avaient pas trempé dans ces crimes. Je fis sortir Badi, leur roi, do 
la ville d’Ursalimmi (Jérusalem), et je le réintégrai sur le tròno de sa 
royauté, en lui imposant un tribut pour assurer ma souveraineté. 

(C. Ili, 1. 2.)« Mais Khazakiau, du pays do Yaudaf (Ezéchias le Juif), 
ne fit pas sa soumission. J’ai attaqué 44 grandes villes, dcs places fortes, i 

des forteresses dont le nombrc est sans égal ; j’ai afironté leur fureur, je j 

les ai attaquées avec le feu, le massacre, les combats, mes engins de 
guerre ; je les ai prises, je les ai occupées. J’ai emmené comme captifs 
200,150 personncs de tout àge, des hommos, des femmes, des chevaux, 
des àiies, des mulets, dcs chameaux, dcs boeufs et des moutons sans nom- | 
bre. Quant à lui (Ezéchias), je l’enfermai dans la vUle d’Ursalimmi (Jé- j 
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rusalem), sa capitale, corame un oiseau dans une cage. J’ai investi, j’ai 
bloqué les forts qui dominaient la ville et j’ai arrétó tous ceux qui vou- 
laient franchir la Grande-Porte de l’enceinte. J’ai séparé de son pays les 
villes que j’avais prises, je les ai données à Mitinti, roi de la ville d’As- 
dudu ; à Padi, roi de la ville d’Amgaruna, et à Ismibel, roi de Khazati 
(Gaza) ; j’ai diminué son royaume, j’ai ajouté aux tributs qu’il payait 
déjà de nouveaux tributs, pour assurer ma souveraineté. 

(C. Ili, 1. 29.) * Alors la crainte immense de ma Majestó terrifia 
Khazakiau, roi du pays de Yauda. Il congédia les troupes qu’il 
avait réunies pour la défense de la ville d’Ursalimmi, sa capitalo, 
et il envoya des ambassadeurs vers moi , dans la ville de Ninua , 
ma capitale, avec 30 talenta d’or, 800 talents d’argent, des métaux, des 

pierreries, des perles, des dos trònes garnis de Anisi, 

du Ka-Amsi, du bois de santal, de l’ébèue, le contenu de son trésor, 
ses fiUes, lesfemmesde son palais. ses esclaves m.lles et femelles, et il 
délégua vers moi son ambassadeur pour m’offrir des tributs et faire sa 
soumission. 

(C. Ili, 1. 42.) € Dans ma iv* campagne, j’iii prié Assur, mon Sei- 
gneur. J’ai assemblé mon arméo et j’ai résolu de marcher contro le pays 
de Betr-Yakin. Pendant cette campagne, j’ai vaincu, dans la ville de 
Bittu, Suzub, gouverncur de Kalkak, sur les rives du fleuve Agammi. 
Mais lui, il évita de croiser le fer avec moi, son courage l’abandonna, il 
s’enfuit corame un . . . . et on n’a jamais revu sa trace. 

(C. Ili, 1. 49.) « Alors jc me suisdirigó vers le pays deBet-Yakin. Ce 
Marduk-bal-adan, que j’avais vaincu dans ma première campagne et 
dont j’avais abattu l’orgueil, redoutait l’approche de mes forces immenses 
et l’issue des combats ; il prit sesDieux, corame signe d’uno victoire, dans 
leurs sanctuaires ; il les fit embarquer sur des navires, et il s’enfuit corame 
un oiseau vers la ville de Nagit-rakki, située au milieu de la mer. 
Je fis sortir de la ville do Bet-Yakin, sur les rives du fleuve Agammi, 
au milieu des marais, ses frères, ceux de sa race qui avaient abandonné 
Ics rives de la mer, ainsi que les grandes familles de ce pays. Je les ai 
emmenés et je les ai vendus corame des esclaves. J’ai démoli les villes, 
j’en ai fait un désert. J’ai répandu la terreur parrai les maitres de ses 
(alimi et parrai les hommes du pays d’Elam .. A mon retour, j’ai placò 
sur le tròno de sa royauté Assur-Nadin, mon fils ainé, l’espoir de ma bé- 
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nédiction, et j’ai mis sous son gouvernement la direction du vaste 
pays des Sumirs et des Akkads. 

(C. Ili, 1. 66.) « Dans ma v* campagne, j’ai soumis les villes de Tu- 
kharri, de Sarum, d’Ezamu, de Kibzu, de Khalbuda, de Kuya, de Rana, 
dontleshabitants avaientétablileurs demeures, commedes nids d’oiseaux, 
au sommet des montagnes du pays de Nipur. Ils ne s’étaient pas soumis 
à ma puissance; j’ai laissé mes bagages dans la piaine de Nipur, avec les 
hommes armés de fronde, les porleurs de lance et mes guerriera innom- 
brables. J’ai fait . . . disposar, sur le sommet de la montagne, un 

endroit pour y élever un tróne Je me suis assis .... 

J’ai bu l’eau de ces montagnes, l’eau auguste, l’eau pure qui étanche la 
soif. J’ai poursuivi les hommes dans les cavernes des forèts et des mon- 
tagues ; je les ai rejoints, je les ai vaincus. J’ai attaqué leurs villes, 
j’en ai enlevé les habitants; je les ai détruites, je les ai ravagées, je les 
ai livrées aux flammcs. 

(C. IV, 1. 2.) — € Ensuite j’ai dirigé mes pas contreManiya, roi de la 
ville d’Ukku, située dans le pays de Dayi, qui ne m’était pas soumis. 
Les chemins n’étaient pas pratìcables ; il fallait s’avancer au milieu de 
montagnes inaccessibles, où jamais personne, parmi mes ancétres, n'avait 
pénétré ; j’ai laissé mes chars dans les plaines du pays d’Anara et d’Uppi. 
Et Moi, assis sur le tróne de ma justice, je suis monté avec mes braves 
guerriers dans les défilés et les ravins des montagnes. Ce Maniya, fils de 
Bukim, attendit l’approche de mon armée sur le sommet de ses pics inacces- 
sibles. 11 avait abandonné la ville d’Ukku, sa capitale. J’en ai transporté 
les habitants ; j’ai pris ses biens, ses dépouilles, le trésor de son palais et 
je l’ai gardé comme du butin. J’ai occupé 33 villes de son territoiro, j’ai 
transporté les habitants, avec les bètes de somme, les boeufs et les mou- 
tons. J’ai détruit les villes, je les ai dèmolies, je les ai réduites en 
cendre. 

(C. IV, 1. 21.) « Dans ma vi* campagne, les tribus dupaysdeBet- 
Yakin avaient méprisé ma domination puissante. Ils avaient. . 
comme des hurimi. Ils avaient réuni leurs Dieux, emblème de leur vic- 
toire, dans les. . . . et ils avaient franchi la Merda Soleil levant. 

Ils s’étaient établis dans la ville de NagiU, au pays d’Elam. J’ai traversò 
la mer sur des vaisseaui du pays de Khatd (de Syrie). J’ai traversò les 
villes de Nagiti, de Nagid-dibbin et le pays de Khilmu, la ville de Nila- 
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tan et le pays de Khupapan. J’ai attaqué le pays d’Elam, j’ai emmené en 
captivité les hommes du pays de Bet-Yakin, leurs dieux et les gens du 
rei du pays d’Elam. J’ai tout ravagé. Je les ai fait embarquer et je les 
ai transportós sur les rives opposées pour les diriger vers le Pays d’ Assur. 
J’ai détruit les villes de ces contrées, je les ai déraolies, je les ai réduitcs 
en cendre, j’en ai fait un désert et un monceau do ruines. 

(C. IV, 1. 35.) < A mon retour,Suzub, unenfantdeBab-iluquelepeuple 
rebelle avait porté au pouvoir dans le pays des Sumirs et des Akkads, 
s’avanja pour me livrer bataille. Je l’ai vaincu. Il tomba vivant dans mes 
mains. Je lui ai laissd la vie en signe d’alliance avec le dieu Adar, et je 

l’ai fait conduire au pays d’ Assur. Le roi du pays d’Elam 

vint à son secours. Je Pai mis en fuite et j’ai chassé les habitants de son 
pays. J’ai brisé son orgueil. 

(C. IV, 1. 43.) (I Dans ma vii* campagne, je me suis recommandé à 
Assur, mon seigneur, et j’ai macché vers lo pays d’Elam. Les villes de 
Bet-Khairi et de Raza faisaient partie du pays d’Assur du temps de mon 
pére. Les habitants du pays d’Elam s’en étaient emparés pour y domi- 
ner. Pendant le cours de mon cxpédition, je les ai attaqués. J’ai trans- 
porté les habitants pour y établir les guerriers que j’avais fait prison- 
niers. J’ai rétabli ces villes sous la domination du pays d’Assur, et je les 
ai mises sous la dépendance du préfet de Dur-ilu. 

(C. IV, 1. 51.) « (J’ai assiégé les villes) de Bubìe, Dunni-Samas, Bit- 
Risiya, Bit-Akhlami, Dur, Kalte-sulai. Sibibtie, Bit-Asusi, Karmu- 
bagar, Bit-Gissi, Bit-Kappalani, Bit-Imbia, Bit-Khaman, Bit-Arrabi, 
Burutu, Dintu-de-Sulaì, Dintu-de-Ulu-pal-Pilkarsa, Karriar, Rie, RabaI, 
Ras, Akkabarina, Tul-Akhur, Hamran, Nadit, et les villes de la fron- 
tière de Bit-Bunaki, Tul-Khambu, Dintu d’Umill, Bit-Ubiya, Balti-Lisir, 
Nakidal, Masoul-Saplit, Sakhu-Diri, Kalum de Nasbit, Bit-Nakri-iddin, 
Ulai-Marba, 34 grandes villes et les places de leurs dépendances, dont le 
nombre est sans égal. Je les ai assiégées, je les ai prises, j’ai fait des 
prisonniers, je les ai démolies, je les ai réduites en cendre. J’ai fait 
monter vers les cieux la fumèe des incendies comme celle d’un 
sacrifice. 

(C. IV, 1. 69.) ( Kudur-Nakhunti, roi d’Elam, apprit la prise de ces 
villes. La terreur le frappa. Il réunit les habitants de ces pays pour ró- 
sister. Il quitta la ville de Madakti, sa capitale, et il dirigea ses pas vers 
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le pays de KhaVdala, situò dans un pays éloigné. J'ai résolu d’enlreprendre 
une expédition contre Madakti ; j’ai consultò le mois, le jour, la prohibi- 
tion ou la permission des astrologues. J'ai òlé arrètò par la pluie du 
ciel et la neige dans les montagncs. Je suis revenu sur mes pas et je 
suis centrò à Ninna. 

(C. IV, 1. 80.) € Suivant les décrets d’Assur, mon maitre, après trois 
mois, le terme de la vie fixò pour Kudur-Nakhunti, roi d’Elam, arriva. Le 
jourmème de samort, selon les coutumes du royaume, Umman-Minanu, 
son frère, dub bu su, s’assit sur le trùne. 

(C. V, 1. 5.) € Dans ma vni“ campagne, le rógne do Zuzub prit fin. 
Les hommes de Bab-ilu, qui voulaient se révolter, fermèrent les grandes 
portes de la ville. Leur esprit s’endurcit, ils en vinrent aux hostilités. 
Suzub, l'bomme kalkak khum dun et perfide, s’était soustrait à la 
domination du pròfet de Lakhir. Un homme de la ville d’Aruzika, un 
transfuge coupable de sang versò, devint alors son complico. Il habitait 
sur les rives du tleuve Agammi ; il mòconnaissait les lois. Je voulais l’at- 
teindre pour avoir son sang et sa vie, mais il s’enfuit vers les rebeUes du 
pays d'Elam. A Laide de ruses et de perfidies, il reviut du pays d’Elam 
et s’avan^a au milieu de Bab-ilu. 

(C. V, 1. 17.) <1 Les gens de Bab-ilu le mirent sur le tròne, parce qu’il 
n’òtait pas soumis à Elam. lls lui confièrent la royautò sur le pays des 
Sumirs et des Akkads. Il ouvrit le tròsor du Bit-Saggatu ; il s’empara 
de l’or et de l’argent consacrés à Bel, il pilla les temples pour en donner 
le produit à Umman-Minanu, roi d’Elam, ce qui n’a pas d’ògal. 11 lui eu- 
voya des ordres ainsi ; « Dispose ton armce, pròpare tes forces, marche 
vers Bab-ilu et fortifie nos mains . . . . ótoi, homme 1. . . ». 

Cet homme d’Elam, dont j’avais, dans une ezpédìtion antòrieure, attaqué 
et pris les villes, se soumit à ces projets. 11 imposa les villes, il disposa 
ses armées et ses forces, il augmenta sa puissance avec des chars, des 
instruments de guerre, des chevaux et des bètes de somme. Les tribus de 
Parsuas, de Anzan, de Basir, d’Illipi, de Yas-il, de Lakapri, de Karzan, 
les villes de Dummuku, de Sulai, de Samut, du fils de Marduk-bal-adan, 
les pays de Bit- Adin, de Bit- Amukan, de Bit-Sala. . . . la ville de 

Lakhir, les tribus de Pukud, de Gambul, de Khalat, de Rua, d’Ubul, de 
Malakh, do Rapik, de Kindar et de Damum, firont alliance avec lui et 
se portèrent vers le pays des Akkads. 
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(C. V, 1. 40.) — « Ils arrivèrent à Bab-ilu, vere Suzub, rhomme hal- 
kak. Ils le déclarèrent, dans leure dcrits, rei de Bab-ilu ; ils augmen- 
tèrent son orgueil. Ils s’avancèrent pour leurs desseius cornine des sau- 
terelles (?) qui arrivent en bandes pour le pillage. La poussière do leur 
marche s’éleva sur la terre et monta vere les cieux comme un nuage d’hi- 
ver. Ds s’établirent en ligne de bataille dans la ville de Khaluli, sur Ics 
bords du fleuvo Diglat. Us inspectèrent leurs soldats en ma présence. 
Pour moi, je me confiai à Assur, à Sin, à Samas, à Bel et Nabu, à Nir- 
gal, à Istar de Ninua et à Istar d’Arbai'l, les Dieux mes protecteurs. J’ai 
demandi leur secours contro l’ennemi qui s’avanfait vers raoi. Les Dieux 
entendirent ma prióre et ils m’accordèrent leur protection. Alors je me 
suis mis en garde 

(C.V, 1. 5tì.) — € Je suis montò sur mon char elevò pour balayer mes 
ennemis, j’ai pris dans ma main Tare puissant qu’Assur m’a confié. J’ai 
ròuni autour de moi les armes qui donnent la mort et je me suis pròcipité 
comme un feu terrible sur les armòes rebelles .... Avec l’appui 
d’ Assur, mon Seigneur, je me suis avancò pour les détruire, comme une 
tempèto et j’ai ròpandu la terreur dans les rangs des ennemis. Avec l’ap- 
pui d’ Assur et le choc de la bataille j’ai attaqué leurs forces, j’ai òbranlò 
leure bataillons. L’armòe reb#lle se replia devant mes coups terriblos et 
leurs chefs, réduits au désespoir, délibòrérent cntre eux. Khumba-An- 
dasa, le Nagir du roi du pays d’Elam . . . . , celili qui surveillait 

l’armòe et commandait en chef, accepta des bracelets splendides en or et 
des anneaux en or, il accepta des monceaux d’or brillant pour le prix 
de sa trahison; il les livra sans dòfense. . . .jelesai vaincus. 

J’ai dòtruit leur pian de bataille et je les ai mis à mort ; ils jonchaient la 
terre comme des. . . . , les harnais, les armes, lestrophòes de 

ma victoire nageaient dans le sang des ennemis comme dans une rivière. 
Mes chars de bataille qui òcrasent les hommes et les animaux, avaient 
dans leur course broyé leurs corps. J’ai òlevò, comme un trophée, des 
monceaux de cadavres dontj’ai coupòles extròmitòs des mnmbres.(C.VI, 
1. 1). — J’ai mutilò ceux qui sont tombòs vivants en mon pouvoir. Je leur 
ai coupé les mains, je me suis emparé de leurs bracelets, des monceaux 
d’or, des objets qu’ils possédaieut. J’ai repris les cadeaux en or et en ar- 
gent qu’ils s’étaient partagés; 

(G. VI, 1. 6.) — « Les Grands et Nabu-labai^iskun, fils de Marduk- 


Digitized by Googlc 



224 


ANNALES DES ROIS d'aSSYRIE. 


bal-adan, qui avaient réuni leurs forces contre moi, tombèrent vivants 
dans mfis mains. J’ai pris leurs cbars, leurs chevaux, j’ai laissé ceux qui 
avaient été trainés dans la batalUe. J’ai emmené commo prisonniers les 
chefs, et deux kasbu (deux jours) après, j’ai résolu leur mort. Umman- 
Minanu, rei d’Elam, le rei de Bab-ilu, le rei des Nasikkan du pays de 
Kaldi et ceux qui marchaient sous ses ordres, abandonnèrent leurs ar- 
mes et leurs tcntes, ils s’enfuirent du champ de bataille corame des . . . 
pour sauver leur vie, en passant dans leur fuite sur les cadavres de leurs 
soldats. Ils brùlèrent dans leurs chars les striai et abandonnèrent leurs 

j’ai accordò la vie à ceux qui se reudirent et aceeptè- 

rent ma domination. 

(C. VI, 1. 25.) — « Alors j’ai achevé ce Palais au milieu de Ninua, 
pour la demeure de ma royautó. J’ai élevé des tours (?) pour l’admiration 
des hommes. Ce Palais {hckal kutalli) avait été construitpar les rois mes 
pères pour y déposer des richesscs, pour y exercer les chevaux, pour y 
loger dos troupes ; ses fondations n’étaient plus solides, sa fagade était 
ruinéo par le temps, son tirnin (lapierre augulaire) s’ était affaissé, ses 
assises s’écroidaient et u’étaienl plus d’aplomb. J’ai eutièrement démoli 
cette antique demeure. J’ai élcvó sur sa place une immense colline, j’ai 
élevé sa terrasse au-dessus de la ville, j’ai étendu son cnceinte. Je n’ai 
pas suivi le pian ancien, j’ai prolongé la piate-forme jusqu’au bord du 
fleuve. Je l’ai élevée à la hauteur de 200 tihik à partir du niveau du 
fleuve. 

(C. VI, 1. 40). — € Dans le mois adar (février), au jour favorable, 
j’ai construit, selon le voeu de mon coeur, au-dessus de cette piate-forme, 
un palais de marbré et de cèdre, produit du pays de Khatti; j’ai élevé ce 
Palais corame les palais du pays d’Assur, sur sa place antérieure, mais 
plus grand que le précédent, d’après les plans des architectes de mon 
empire, pour la demeure de ma royauté. J’ai placé au-dessus les poutres 
des grands cèdres provenant des montagnes de Kbamanu. J'ai élevé des co- 
lones, j’ai dessiné des rosaces éblouissantes, je les ai disposées avec art. 
J’ai fait sculpter dans le marbré, provenant du pays de Baladu (le Béled) , 
des lions énormes et des taureaux, pour orner les portiques. — J’ai a- 
grandi la cour depuis la porte nu mu gal pour exercer les chefs des troupes 
dans l'art de lancer les javelots, pour surveiller les bètes de charges. 
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lesveaux, les troiipeaux, les chars, pour pour le ma- 

niemeiit des armes, pour la niarcho des chevaux et dos bétes de somme 
et tout ce que le gouvernement m’a confìé. J’ai rostauré, j’ai achevé ce 
palais depuis les fondalions jusqu’au sommet et j’y ai gravò le souvenir 
de mon uum. 

(C. VI, 1. 63). — f Jedis cecia celui qui, dans la suite des jours, sera 
appclé, parmi mes fils, à la garde du Pays par Assur et Istar : Ce palais 
vieillira et tombcra eu nùnesy que celui qui me succède restauro les ius- 
criptions qui renferment mon nom, qu’il rétablisse Ics sculptures, qu’il 
ncttoieles bas-reliefs, qu’U les remette à leur placo, car alors Assur et 
Istar écouteront sa prióre. Mais celui qui altèrera mon écriture et mon 
uom, Assur, le grand Dieu, lo pére desDieux, le traitera en rebelle, il lui 
eulèvera son sceptre et son tròne et il brisera son glaive. 

a Dans le mois adar, le 20° jour (20 fóvrior 690), pendant le Limmu 
de Bel-simi-ani, préfet de Kharkamis. » 

INSCRIPTION DU CYLINDRE DE BELLINO. 

(Lajard, pi. 63-64.) 

Ce monument, qui porte le nom de son premier propriétaire, a été dé- 
couvert par Bellino, en 1820. Grotefend a publié en 1820 une copie 
très-soignée de l’inscription qui le recouvre et elle a été reproduite en 
1851 dans le rccueil de M. Layard, pi. 63, 64. Les renseignements que 
cette inscription nous fait conuaitre ne s’éteudent pas au-delà de la 
deuxième campagne. 

(L. 1.) — « 63 lignes (?) d’écriture. — Le vii° mois du Limmu de Nabu- 
lih, préfetde la ville d’Arba-iiu (Arbèles, avril 701) 

(L. 2.) — « Sen-akhi-rib, roi grand, roi puissant, roi du pays d'Assur, 
roi des Nations, Pasteur Suprème, adorateur des Grands-Dieux, fidèle à 
la foi jurée, observateur des traités, exécuteur de la justice, marchant 
dans le sentier dudroit, vivant avec. ... le juste, le vaillant, le 
fort, le terrible, le premier des princes, celui qui anéantit scs ennemis. 

15 
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(L. 5). — « Assur, le grand Seigneur m’a conférd la royautó sur les 
nations, il a chargé mon bras de domiaer sur toute la terre. 

(L. 6) . — « Au coramencement de ma royauté , j’ai vaincu dans les en- 
virons de la ville de Kis, Marduk-bal-adan, rei du pays de Kar-Duniaset 
l’armée d’Elara; il abandonna, au milieu de la mèlée, sa lente, et 
s’enfuit vers le pays de Guzummani, sur les rives du lieuve Agammi ; il 
gagna les marals pour sauver sa vie. Ses chars, ses chariots, ses chevaux, 
ses mulets, ses chameaux et les autres animaux qu’il avait laissés dans 
la mèlée, tombèrent dans mes maina. 

(L. 11.) — « Je me suis alorsdirigévers son palaia deBab-ilu,j’ai pria 
son trésor, j’ai emporté comme butin l’or, l’argent, les vases en or et 
en argent, les pierres précieuses qu’il contenait, sa femme, les femmes 
de son palaia, les hommes de garde, toute son armée et les hommes qui 
demeuraient dans le palaia. J’ai tout pris, et j’ai envoyé mes soldats à sa 
poursuitc dans le pays de Guzummani, sur les rives du fleuve Agammi 
et jusque dans les marais. lls le poursuivirent pendant cinq jours, maison 
ne revit plus sa trace. 

(L. 12.) — « Dans l’adoration d’ Assur, mon Seigneur, j’ai . assiégé et 
j’ai pris 76 villes fortifiées du pays do Kaldi et 820 petites viUes qui en 
dépendaient, j’ai réduit les habitants en captivité, j’ai transporté les hom- 
mes des tribus d’ilbi, d’Aramu, de Kaldu qui habitaient Nipur, Kis, Cha- 
lanné, Cutha, où s’étaient réunis les chefs de la révolte ; je les ai traités 
comme des esclaves. Bel-ban-uri, Tartan de . . . .de Suannaki 

(Bab-ilu), qui . . . . je l’ai porté à la royauté des Sumirs et des 

Akkads. 

(L. 15.) — «Pendant le cours decette campagne,j’aiattaqué les tribus 
de Tukhmun, de Rikhihu, de Yatakku, d’Umudu, de Kiprie, de Maikhu, 
du Gurumu-d’Ubulum, de Dammunu, de Gambulu, de Kindaru, de Rua, 
de Pttkudu, de Khamranu, d’Agarunu, de Nabatu, de Litau et d’Amaranu; 
j’aifmt 208,000 prisonniors, hommes et femmes, j’ai pris 7,200 chevaux, 
des ànos, des mulets, 5,330 chameaux, 70,000 boeufs, 800,600 moutons 
et une quantité considérable de butin que j’ai apporté au pays d’Assur. 

(L. 18.) — « Pendant la marche de mon armée, j’ai imposé à Nabu- 
bel-labari, le gouverneur de la ville de Karrarat, de l’or, de l’argent, 
des poutres de leutisque, des moutons, des chameaux, des bceufs et des 
agneaux en grande quantité. 
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(L. 19.) — « Los habitants de la ville de Kirrimmi, horames rebelles 
et impies qui ne s’étaient pas soumis à mon autorité depuis des temps 
reculés, je les ai réduits sous ma domination, je n’en ai pas épargné. J’ai 
rétabli ce district dans son ancien ótat, j’ai offerì en sacrifice un bceuf, 
dix moutons, vingt béUers, vingt chèvres, pour honorer les Dieux du 
pays d’Assur. 

(L.21.) — «Dans ma u* campagne, je me suis confié àAssur, mon Sei- 
gneur et j’ai marchd contro les Iribus do Disi et de Yasu-Bagallai’, gens 
impies, qui depuis longtemps n’avaient pas reconnu la puissauco des rois 
mes pères. J’ai traversé à chevai des forèts antiques, des champsiuaccos- 
sibles, j’ai fait suivre mon char après moi jusqu’au moment où j’ai gagnó 
des chemins praticables. J’ai assiégé, j’ai pris la ville de Bit-Kilamzakh, 
Ics hommes grands et petits, les enfants et les femmes, les chevaux, les 
ànes, les muleta, les boeuis et Ics moutons en quantité considérable ; je 
les ai fait sortir et je les ai pris comme dépouilles. J’ai démoli des villes 
sana nombre, j’ai ravagé les maisons, je les ai réduitos en cendres, j’ai 
rase Icur enceinte. 

(L. 25.) — Quant à la ville de Bit-Kilamzakh, j’en ai fait uno forte- 
resse, je l’ai remise en état de défense et j’y ai placé les habitants des 
pays que mon bras avait conquis. J’ai cnlevé dp lour montagne les gens 
de Bisi et de lasu-Baggallai', qui s’étaient soustraits à ma domination, et 
je les ai transportés dans les villes de Kardipi et de Bit-Kubatti, je les ai 
remis aux mains de mon lieutenant, le préfet de la ville d’Arrapkha(Arra- 
pachitis). J’ai fait feire une table et j’y ai fait écrire le récit des victoires 
de ma maiu, je l’ai érigée au milieu de la ville. 

(L. 28.) — « Je me suis tourné d’un autre cóté et j’ai dirigé mes pas 
vers le p.nys d’illipi. Avant mon arrivde, Ispabara avait abandonné son 
palais et son trésor, il s’était enfui dans les iles. J’ai passò sur son vaste 
jiays comme un vent formidable, j’ai détruit les villes de Marsambisti et 
d’Akkudu, ses places fortes et 34 grandes villes des environs, je les ai 
démolies, je Ics ai réduites en cendres , j’ai anéanti leur trace, j’ai laissd 
leurs champs sans culture, j’en ai fait un lieu aride. J’ai accumulò tous 
les maux sur le pays d’illipi ; j’ai emmené en captivité les hommes grands 
et petits, les enfants et les femmes, les chevaux, les ànes, les mulets, les 
boeufs, les moutons et j’en ai réuni un nombre considérable. 

(L.31 .) ■ - « J’ai arraché de leurs demeures les habitants des villes de 
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Sisirtu et de Kumbakhlu, Ics capitalcs et les villos dcs frontières du pays 
do Bit-Barru ; j’ai dépciiplc la contrée et j’ai emmené tous les habitauts 
au pays d’Assur,j’ai pris la ville d’iliiizas, la capitalo de la royautó, lo 
chof-licu de ce pays, j’en ai changé le noni et je l’ai appelé Kar-Sin- 
akhi-erib. 

(L.33.) — « A mon retour, j’ai re^u dos contrécs lointaines du pays de 
MadaT, dont personne parmi Ics rois mes pères u’avait entendu parler, 
des tributs en grand nombre et j’ai soumis ces pays ;\ ma domiualion. 

(L.35.) — € Alors (nousdisons ceci): Ninua est lelieu suprème, la ville 
où l’on adore Istar, elle renferme tous les sanctuaires des Dieux et dos 
Déesses et ils vcillont sur son antique Timin pour des jours éloignés ; 
mais depuis longtemps l’écriture (barummi) était cffacée des pierres et 
on avait oublié les exploits qu’elle rappelait , elle n’ctait plus l’objet de 
l’art et de l’interprétation , elle ne racontait plus la magniflcence et 
la prióre, la force du gouvernement et sa protectiou , elle était détruite. 
C’est en vain que depuis longtemps les rois mes pères, qui ra’avaient pré- 
cédó et qui s’ótaient chargès des spleudeurs do Bel, avaient réuni dans 
cette vUle beaucoup d’objets de prix et les tributs des rois des Quatre-Ré- 
gions, personne parmi eux n’ avait pensé à entourer d’une enceinte le 
siége de la royauté, à veillcr sur ces demeures, à les faire construirc, 
personne n’ avait songé à veiller sur la ville, à diriger ses rues, à creuser 
un canal, à poserdes jalons, à changerce qui était mauvais. 

(L. 42.) — « C’est pourquoi Sen-akhi-erib, roi du pays d’ Assur, a fait 
cette oeuvre avec la permission des Dieux. J'en ai eu l’idée, j’y ai portò 
mon esprit. J’avais enlevé de leurs demeures les hommes du pays do 
Kaldi, les peuples d'Aram, de Van, de Kui, de Kilakhu, qui ne m’étaient 

pas soumis, je leur donna! l’ordre de ils moulèrent des bri- 

ques. Je fis tailler des blocs ónormes au pays do Kaldi et je fis transpor- 
ter leurs. . . . je fis servir le travail des rebelles que mon bras avait 
vaincus pour construire ces demeures. 

(L. 45.) — « Le Palais précédent avait 360 mesures ; — du còlè du 
Bit-Zigurrat , 80 mesures; — du còte du Bit-Namari, le tempie d’Istar, 
194 (?) mesures; — du còté de Bit-Namari, ÌQBit^asmari, 95 mesures. 
Les rois mes pères, qui m’avaient précédé, l’avaient élevé pour leur gioire, 
mais ils n’en avaient pas achové la magniflcence. Le fleuve Tigniti qui 
protègele chàtean contre rennemi et qui, dans son élévation, couvre le 
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milieu de la ville. . . . avait depuis longtemps miné le palaia, pendant 
sa crue les eaux avaient pratiqué une brèche dans les fondations et 
avaient endommagé le Timin. 

(L. 49.) — « J’ai dómoli co Palais tout entier, j’ai changé le cours du 
fleuve Tigniti, j’ai bouché la brèche et j’ai dirigé son cours, j’ai recouvert 
la partie supérieure des diguos avec des briques sur lesquelles j’ai mis de 
grandes pierres ; j’ai changé le cours du fleuve et je l’ai fait couler commo 
dans. . . . pendant 700 grands de longueur, 162 de 

largeur vers le midi, 217 grands Suklum de largeur au milieu, 376 
grands Suklum vers le nord du còlè du Diglat, c'estainsi que j’ai rempli 
le Tambu, et que j’ai pris les mesures. 

(L. 53.) — « Poor que ce Palais puisse durer longtemps pour la gioire 

du monde, je n’ai pas touché aux Timin. Quant aux j’ai em- 

ployó de grandes pierres, j’ai murò les parois, et j’ai fortifié le Suòuk. 

(L. 51.) — « J’ai écrit dedans des inscriptions avec la mcnlion de mon 
nom, je les ai dóposés à 160 TibiJi des Tambi, en plusieurs exemplaires, 
dans les soubassements. J’ai ménagé de ce còté ime rigole dans Ics 
Tambi . . . .j’ai ajoutó 20 Tibikk ceux qui s’y trouvaient et j’ai 
ajouté en plus 180 Tibik. J’ai agrandi la terrassc du palais bien au-delà 
de ce qu’elle était autrefoi.s, j’ai augmenté l’étendue du palais bien au- 
delà de ce qu’il ótait autrefois et j’ai garanti les demeures exté- 
rieures. 

(L. 57.) — J’ai fait bàtir dans cotte cnceinto un palais avec desATi- 
o»m, en santal, en ébène, èn lentisque, en cèdre, en cyprès en pista- 
chior, un palais de Zakdi, qui n’a pas d’égal, pour la demeure de ma 
royauté. J’ai coupé des sarmakku du moni Khamanu, j’ai élové despilliers 
en bois des montagnes du pays de Kaldi pour qu’on puisse .... aprós 
avoir élevé des pilliers, j’ai percé la circonférence par des ouvertures (?) 
j’ai nommé des inspecteurs pour surveiller Ics habitants des rues de Ni- 
nna et je les ai mis sous leur direction. 

(L. 58.) — « Pour alimenter les citemes, j’ai fait parvenir l’eau des 
puits dans des akkulat à partir du territoire de la ville do Kisiri jusqu’au 
voisinage de Ninna. J'ai dirigó le cours du canal de l’enceiuto àun Kas- 
ÒM-yo^'oj'du fleuve Khusur (le Khauscr), là, j’ai ótabli un réservoir per- 
pètue! et je l’ai fiiit couler à travers la ville. 

(L. 59.) — « C’est aiusi que j’ai renouvelé Ninna, la ville de ma sou- 
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veraiuet(5, j’ai aligné ses rues, j’ai multiplié les fontaines et les canaux et 
je l’ai fatte brillante comme le soleil. 

(L. 60.) — « A celui qui parmiles rois mes fils sera appelé de son nona 
dans la suite desjours, par Assur, pourrégner sur le pays etleshommes. 
Je dis ceci : Ce palais vieUlira et tombera en ruincs ; qu’il relève cos 
ruines, qu’il restaure ces inscriptions et l’écriture de mon nom, qu’il 
nettoie les bas reliefs, qu’il fasse un sacrifice et quii remette tout à sa 
place, et Assur exaucera sa prióre. » 


INSCRIPTION DE NABI-YUNUS. 

(W. A. I. pi. «.) 

Sennachérib avait èlévé un autre palais à un kilomètre environ de 
Koyoundjik. D’après le tumulus qui en couvre la place, ce palais devait 
ótre raoins ètcndu que le premier. Depuis longtemps, cet endroit est 
considèré par les Turcs, comme le thèàtre des prédications de Jonas. 
Les Musulmans l’appellent Tel el Toubeh, « la Colline du pardon. » On y 
a d’abord établi une Mosquée, puis quelques maisons se soni élevées au- 
tour de la Mosquée, et aujqurd’hui, les ruines du palais de Sennachérib 
sontprotégées parun ciraetière, une Mosquée et de ’nombreuses habita- 
tions. Les explorations étaient à peu près impossibles sur ce point. 
Toutefois, M. Layard commenda quelques excavations sans succès. Plus 
tard, MM. Place et H. Rassam, entreprirent de nouvelles fouilles qui fu- 
rent interrompucs par les autorités turques. Mais les travaux furcnt 
bientót repris sous leur influence et c’est ainsi qu’on a recueUli quelques 
données sur ces ruincs. 

Les fouilles ont été commeneées près de la Mosquée de Jonas sur une 
étendue d’un hectare environ. On découvrit plusieurs taureaux, des lions 
ailés et une inscription qui indique la destination du palais dont on ex- 
plorait les ruincs. Ce palais se nommait le Bit-Kutalli, o la Maison des 
Tributs. » C’était une dépendancedeceluideKoyundjik. 11 fut, comme 
lui, fondé par Sennachérib, et continuò par ses successeurs. L’inscription 
est aujourd’hui déposée au musée de Constantinople ; elle a été publiée 
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par sir H. Rawlinson, dans le recueil du Musée Britannique. Voici ce 
quelle nous fait connaitre : 

(L. 1.) — € Palaia de Sin-akhi-erib, roi grand, rei puissant, rei da 
monde, roi du pays d’Assur, roi des Quatre-Régions, favori des Grands- 
Dieux, vaillant, brave, diligent, pasteur des peuples, directeur des 
bommes. Moi! 

(L. 3.) — c Assnr, le pére des Dieux m’a créó lui-mème ; il a aug- 
menté ma puissance sur tous les habitants de la Terre ; il m’a donné le 
sceptre delajustice pour gouvemer le pays; il a chargé mon bras du 
glaive pour détruire, pour anéantir les rebelles. 

(L. G.) — a J’ai vaincu dans une bataUle rangée Marduk-bal-adan, roi 
du pays do Tirat-Dunias et les peuples de Kaldu et d’Aram, ainsi 
que l’armée d’Elara qui était venue à Icur secours. Lui (Marduk-bal- 
adan), s’enfuit en so cachant, vers la Mer. J’ai enlevó les images de 
ses Dieux, protecteurs de son pays, avec les trésors amassés par ses 
pères ; j’ai embarqué les babitants sur des navires et je les ai dirigés vers 
la ville de Nagit, sur les bords du fleuve Purat, où j’ai établi leur de- 
meure. J’ai occupò son pays tout entier ; j’ai fait des prisonniers, j’aidé- 
truit des villes, je les ai démolies, je les ai réduites en cendres. J’ai pris 
le pays d’IUipi et j’ai róduil les principaux habitants en servitude. 

(L. 13.) — « J’ai renversé du tróne Luli, roi de la ville de Siduni 
(Sidon) et j’ai mis Tubai à sa place. Je lui ai imposò une redevance en 
faveur de ma souveraineté. J’ai subjugué le pays de Jauda (la Judée), 
et lihazakiau (Ezéchias), son roi. J’ai soumis à mapuissanco les peuples 
dupays de Tukharu, quihabitent des montagnesinaccessibles. J’ai changé 
en ruines la ville de Ukuu et j’ai mis à mort ses principaux habitants. 
J’ai subjugué les bommes du pays de Khilaku (la Cilicie) , qui habitent 
les forèts. J’ai délruit leurs villes, je les ai démolies, je les ai livrées aux 
flammee. J’ai occupò la ville de Tul-Garimmi, qui est dans le pays de 
Tabal, et j’ai changé en désertles villes de Nagit, do Nagit-Bihbina, le 
pays de Kilmu, de Biliat, de Khupapanu, les provinces d'Glam, qui sont 
situées sur le bord de la Mer où les bommes ont établi leur demeure. 

(L. 21.) — « Les habitants du pays de Bct-Yakin s’étaient soustraits 
à ma domination, ils avaient pris les Dieux de leur pays et ils les avaient 
emportés avec eux à travers la Mer. J’ai traversò la Mer sur des 
navires du pays de Khatti quej’avais fait construire à Ninua et à Tul- 
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Barsip. J’ai attaqué les villes situées dans ces contrées et je les ai li- 
vrées aux flammes. J’ai pris les habitants de Bet-Yakin avec leurs Dieux 
et les sujels du rei d’Elam, je les ai transportés au pays d’Assur. Après 
cela, les principaux habitants de Bab-ilu, qui étaient auprès de Marduk- 
bal-adan, s’enfuirent en se cachant; ils appelèrent au secours le rei d’E- 
lam, qui mit sur le tròne Siizub, fils de Gatul. J’ai augmentéles homraes 
de guerre, les chars, les chevaux, la force do ma royautépour combattre 
le roi d’Elam. Mes soldats lui tuèrent beaucoup de monde, ils le laissèrent 
seul et ils revinrent àNinua. 

(L. 31.) — « Mes guerriers s’emparìrent (des images) de Samas 
d’Orchoé, deMylitta de Rat-isi, de Militta d’Orchoe, deNann, de la 
Déesse Usur-Alatsa, de la Déesse Istar, des Dieux Bidin et Bisit, de 
Nirgal, des Dieux qui habitent Orcho^, avec leurs trésors et leurs pro- 
priétés sans nombre. 

(L. 34.) — « Suzub, roi de Bab-ilu, tomba après une grande bataille, 
vivant entre les mains (de mes guerriers), ils le mirent en prison et 
l’amencrent en ma préseuce devant un des portiques de Ninua. 

(L. 30) — « Le roi d’Elam avait été Tallid des gens de Bab-ilu. J’ai 
marché contre lui. J’ai assiégè, j’ai occupò ses places fortes, son palais 
et les villes qui en. dépendaient ainsi que le territoire de Bet-Bunakki. 
J’ai fait des prisonniers, j’ai dctruit les villes, je les ai livrées aux flam- 
raes. ]je roi d’Elam apprit la prise de ses villes, il en futeffrayé. Rfit 
entree ses horames dans des places fortes, il abandonnaMadaktu, sa ca- 
pitale, et se dirigea versla villedo Kai'dala, située dans les montagnes. 
J’ai résolu d’entreprondre uno campagne contre Madaktu, sa capitale. 

(L. 43.) — « Dans le mois de tibet (janvier), un grand orage éclata, 
je fus arrété par la pluie et la neige qui tombaient en tourbillons dans les 
montagnes. 

(L. 44.) — « Alors, j’ai dirige mes pas vers le pays d’Assur. Puis, le 
roi d’Elam appela auprès do lui les pays de Parsua, d’Auzan, de Pasir, 
d’illipi, tout le pays de Chaldu, toutes les tribus d’Aram, et il les réunit 
dans une grande alliance avec le roi de Bab-ilu. . . .Ils s’avan- 

cèrent contro moi pour me liver bataille. Dans l’adoration d’Assur, 
mon maitre, j’ai combatto avec eux 3ans la province de Khaluninu, je 
les ai mis en fuite. J’ai vaincii 150,000 soldats, je me suis emparé de 
leurs chars, de leurs et de leurs tentes. Les chefs (de l’armée) 
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et Nabu-labar-iskun lui-mérae, fils de Marduk-bal-adan, qui siirveillait 
Tarmée, tombèront vivants dans mes mains. J’ai pris les chars d’argent, 

dont les en or, les poignards doni les poignées sont en 

or et les fourreaitx en or. Au milieu de la mélée, le roi de Bab-ilu et le 
roi d’Elam, repoussés par lo choc de mon arraée, abandonnèrent leurs 
chars et leurs bagages, ils s’enfuirent en se cachant et s’échappèrent. 

(L. 55.) — « Jedis ceci : le Dit-Kutalli avait étó construitpar mes 
prédccesseurs et mes pères au milieu de la ville de Ninna pour rassem- 
bler les bagages, pour soigner les chovaux et pour renfermer les appro- 
visionnements. L’étendue di! ce palaìs no suffisait plus, ses salles ne 
pouvaient plus abriter les chevaux. La porte du s’était avec le 

temps écroulée sur son timin et ses .... J’ai rasé co palais, je 
l’ai augmenté, j’ai refait la partie supérieure des ttsallt, j’en ai agrandi 

l’enceinte, j’ai rempli les tawA' ,j’aiélevé. . 3. . . 

20 tibik de la grande construction en brique dans la partie supérieure, 
j’en ai élevé lo faite au-dessus des tamii du pal.ois sur le timin. 

(L. t>4.) — « J’ai construit un Grand Palais en pierre et en bois de 
cèdre semblable A celui du pays de Khatti. La partie supérieure du 
palais, qui est l’ oeuvre du pays d’Assur, est róservée pour les grandes 
fètes, pour la demeure de ma royauté . 

(L. 66.) — « Puisj 'ai agrandi pour réunir et sur- 

veiller les uombreux prisonniers rebelles, dont Assur m’a conflé la 
garde 

(L. 68.) — « Suivant les décrets suprèraes des Dieux, mes Seigneurs, 
j’ai chargé do l’exécution de mes décrets tous les rois du pays d’Akhari, 
qui étaient soumis à mes lois. lls ont coupé de grandes poutres de cèdre 
dans lo mont Khamanu, ils les ont transportées à'Ninua. J’ai fait une cons- 
truction au-dessus, en charponte de cyprès, j’ai orné ces poutres de ro- 
sacea et je les ai distribuées symétriquement dans les interstices . 

Les pierres 

des pierres qui proviennent des montagnes du pays de Nipur. J’ai fait 
sculpter des lions et des taureaux dans des pierres de taille et dans des 
marbres de la ville de Baladai, j’ai fait construire les montants des 
portes, j’ai sculpté des sphinx (?) dans des pierres et dans du cèdre. 

(L. 76.) — « J’ai élevé ce palais d’après les ordres que Nisruk, le Dieu 
de l’intelligence, a confiés à mes oreilles attendves. J’y ai déposé da fer 
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pour le Service de mes palais à Ninna et, par la volonté du Dieu, j'ai 
construit cette demeure pour jr conserver des métaux. Je Fai embellie 
de mes mains, j’y ai fait sculpfer des taureaux d’airain et d’ albatro ; puis 
j’ai élevé des figures sur ces taureaux, je les ai élevées très-haut, je les ai 
solidement établis sur une piate-forme et j’ai construit un palais superbo 
pour la gioire de _ma royauté en pierres d’albàtre, en pierres kahitm, en 
pierres irahu .... 

(L. 85.) — « J’ai agrandi le Bit-masarti où j’ai re^u les tributs du 
pays lointain de Madaì. Personne parrai les rois mes pères n’avait re?u 
ces tributs, des s«?nÌKt, des chars, des. . . . des ornements du roi 

de Bab-ilu et du pays de Kaldi tombèrent entre mes mains et je les ai 
accumulés dans cet endroit. 

(L. 90.) — (I J’ai réuni dans ce palais toutes ces dépouilles, avec l’aide 
d’Assur, le pére des Dieux et deBelit, la reine des Dieux 

(L. 91 .) — « J’ai habité ce palais pour la satisfaction de mon coeur, 
la joie de mon esprit, et la splendeur de mon visage. Puisse ma postérité 
natlre dans cotte demeure ! Puisse mon existence s’yprolonger jusqu’aux 
jours les plus reculés ! Que le Taureau protecteur, le Gardion de ma vie, 
perpétue, dans cette encointe, la fortune et le bonheur jusqu’à ce que ces 
portes s’écroulent. » 

Sennachérib, corame ses prédécesseurs, a dù élever de nombreuses 
stèles sur le sol de l’Assyrio pour y consacrer le souvenir de ses exploits, 
il a aussi taillé des bas-reliofs dans le roc. A l’embouchure du Nahn-el- 
Kelb, près de Beyrout, on volt son imago sculptée A cété de celles des 
princes égyptiens qui ont corame lui poussé jusque-là leurs conquètcs. 
Malheureusement, l’inscription qui rccouvre les bas-reliefs n’est plus li- 
sible, le nom seni du prince a pu èlre déchiffré. 

INSCRIPTION DE BAVIAN. 

Il existe encore des monuments de Sennachérib à Bavian, petit vil- 
lage kurde, situé sur lo rive gauche du Ghazir. Parrai les sculptures an- 
tiques qui décorent ce lieu sauvage, on distjijgue la figure du roi et trois 
tablettes d’inscriptions plus ou moins endommagées, qui ont été copiées 


Digitized by Googl 


SIN-AKIII-ERIB. 


235 


par M. Layard ; comme elles reproduisent les mèmes textes, clles so 
complètent à pcu près les unes par les autres. En tcnant compie des la- 
cunes et des difficultés que la traduction de certains passages techniques 
soulève, voici ce qu’cUes nous font connaltre : 

(L. 1.) — oAssur, Anu, Bel, Nisruk, Samas, Bin, Marduk, Nabu, 
. . . Istar, le Dieu VII ; voilà les Grands-Dieux que 


(L. 2.) — « Je suis Sen-akhi-erib, roi grand, roi puissant, roi des 
Légions, roidupays d’Assur, roi des Quatre-Rdgions, celui qui. 

J’ai conquis les nations depuis la Mer-Supérienre jus- 

qu’à la Mer-Inférieure, j’ai soumis les rois des nations et ils ontsuiyimcs 
lois. 

(L. 5.) — « Alors j’ai agrandi Ninua, j’ai fendè, j’ai établi et j’ai nommé 
ses remparts qui n’existaienl pas autrefois, mais les forèts et les plaines 
dtaient desséchées par le manque d’eau, tout était détruit. Les hommes 
n’avaient pas d’eau à boiro, et, pour étancher leur soif, ils tournaient les 
ycux vcrs le cicl ; je les ai arrosès. 

(L. 8.) — « A partir des viUes Musiti, Kimbakulnu, Saparisu. Kar- 
Samas, Kar-Nuri, Rimusu, Koaluya, Dalayan, Riseni, Tullu, Dur-ilu, 
Sebaniba, Isparrira, Gingilisar, Nampagate, Tul, Alum-sasi-aisair, Ha- 
dubuti, j’ai creusé 18 canaux, j’ai dirigé leurs cours vers le fleuve Khu- 
sur(le Khauser), j’ai établi le canal Khiriti depuis la ville deKisiri jus- 
qu’à Ninua, j’ai fait couler les eaux à travers la ville et j’ai nommé ce 
canal Patti-Sin-akhi-erib. 

(L. 13.) — * J’ai . .■ . . .la force des eaux. En sortant du 

pays de Tas, une montagne élevée, située devant moi sur les frontières 

du pays d’Akkad, j’ai .... le fleuve Moi, 

dans l’adoration d’Assur, le Grand-Dieu, mon Seigneur, j’ai recueilli 

les eaux des montagnes du còte droit et du còté 

gauche de la ville de Mi . . . . , de la ville de Kuk . . . . , 

de la ville de Bit-uru qui sont dans le voisinage et je les ai dirigées à tra- 
vers les rochers, dans le lit du fleuve, que j’ai nommé le fleuve de Sin- 
akhi-erib. J’ai. . . . dirigé ces eaux et les eaux antérieures dans 

le fleuve Khusur (lo Kauser) à l’endroit où j’ai élevé la demeure de ma 
royauté 

(L. 18.) — « Moi, Sen-akhi-erib, roi du pays d’Assur, premier nè des 
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rois (malkt) qui règnc (sur les pays situés) dopuis lo levcr jusqu’au cou- 

cher du Soleil; j’ai creusé pour les eaux à Ninua,j’ai 

élevé dcs plantations sur ses bords 

(Les lignes suivantes offrent de grandes diflicultés d’interprétation). 

(L. 34.) — « Dans cotto année oùj’ai ouvertcc canal 

J’ai avec Umman-Minanu, roi dupays d’Elam, et le roi 

deBab-ilu, et les nombreux rois de la Terre et de la Mer en présence de 
la ville do Khalalie. Dans ma soumission envers Assur, le Grand-Dieu, 

mon maitre, et au milieu d’eux j’ai 

découvert leurs places, je les ai détruits. J’ai détruit la famille royalc 
et les grands du pays d’Elam. Nabu-labar-iskun, fìls de Marduk-bal- 
adan, roi du pays de Kar-Dunyas est tombé vivant dans mes mains au 

milieu de la mélée. Le roi d’Elara et le roi de Bab-ilu ont ma 

bataille puissante, ils les abandonnèrent au milieu do leurs chars, et, 
pour sauvcr lour vie, ils s’enfuiront dans les montagnes élevées. 

(L. 40.) — « Sen-akhi-erib, roi clu pays d’Assur, j’ai. . . le pays 

d’Elam, j’ai frappò de terreur le pays tout cntier, et, pour sauver leur 
.vie, les soldats abandonnèrent leurs provinces, ils s’enfuireut vers les mon- 
tagnes escarpòes; je me suis dirigé vers ces oiseaux qui fuyaient; ils 
n’ont pu traversor les marais, ils n’ont pu livror bataille. Pour la seconde 
fois, je me suis avancé vers Bab-Uu. Je suis parti en tonto hàtc, 
j’ai passò comme un ouragan dòvastateur, j’ai soufiSò comme un vcut 

brùlant, j’ai pris la ville, je l’ai livròe aux flammes je n’ai 

pas òpargné les hommes, les enfants, les esclaves. J’ai rompi! de leurs 
cadavrcs les environs de la ville. J’ai transporté dans mon Pays Suzub, 
roi do Bab-ilu, lui et sa famille, tout ce qui òtait tombé vivant dans mes 
mains. J’ai pillò le trésor de la ville, j’ai livrò aux mains de mes soldats 
l’or, les pierres précieuses, les richesscs de son trésor, et je l’ai enlevé à 
sonarméc. J’ai pris . . . ■. Les Dieux de son coeur sont tombés dans 

les mains de mes soldats 

(L. 48.) — « Bin, Sala, les Dieux do la viUc d’Ekali, que Marduk- 
nadin-usur, roi du pays d’Akkad, avait enlcvés à Tuklat-pal-Asar, roi du 
pays d’Assur, et avait transportés à Bab-ilu depuis 418 années environ, 
ie les ai enlevés de Bab-ilu et ie les ai reinis à leur place dans la ville 
d’Ekali. 

(L. 50.) — « J’ai détruit la ville et ses palais, depuis les fondations jus- 
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qu’au folte, je les ai livrèa aux flammea, j’ai ravagé lea rcmparts, lea au- 
tela, les temples, les zigurrai et tout les ouvrages de brique. 

(L. 55.) — « J’ai .... tablettes j’ai fait faire 

l'image dea Grands Dieux, mes Seigneurs, j’ai fait gravar l’image de ma 
royauté et je l’ai élevée au milieu do la ville, j’ai fait sculpter au-dessus 
l’image de la Déesse, qui babite au milieu de Ninua. 

(L. 57.) — « Que le Prince qui rògiiera après moi, parrai les rois 


mes tìls honore les ceuvres que j’ai faites dona le 

voisinage de Ninua. Mais, si 

que les Grands-Dieux, qui figurent sur cette table et dont les noma que 
jeprononce sont sortis de ma bouche le maudissent pen- 

dant la durée de sa vie. 


(tF. A. /.Ili, pi. 14H 

On trouve encore gà et là de nombreux fragmenta qui appartiennent 
au régno de Sennachérib. 

A Shérif-Khan, sur la frontière nord del’Assyrie, on a découvertdos 
briqucs qui servent à fixer la position de l’antique Turbisi. On lit sur ces 
briques : 

« Sin-akhi-erib, roi du pays d’Assur, a construit et élevó le tempie 
Lam-!<it au dieu Nirgal, son Seigneur, dans la ville de Tarbisi, dopuis 
les fondations jusqu’au sommet, il a accompli cette oeuvre pour sa gioire, 
la défaite de sea ennemis et. . . . du pays d’Assur. » 

[W.A.I.l. pi. 7, c.) 

Sur une autre brique de la mème provenance, on lit encore : 

« Sin-akhi-erib, roi puissant, roi dea Légions, roi du pays d’Assur, a 
fait construire le tempie Lam-sit, le terapie de Nirgal, et l’a fait briller 
corame le soleil. » 

{W.A. 1. 1. pi. 7.D). 

Au sud-ouest d’Arbèles, on a mis au jourdes briques qui ont permis de 
déterminer la position de la ville de Kakzi, mentionnée dans les textes , 
On a, en effet, recueilli dans cette localité, des briques qui portent la 
mention suivante : 

« Sin-akhi-erib, roi des Légions, roi du pays d’Assur, a construit l’en- 
ceinte et le rempart de la viUe de Kakzi. » 

(ir. A. /. I. pi. 7 è). 
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D’après la liste des Limmu, Sennachérib a régné 23 ans ; un fragment 
d’une tablette renfermant un contrai d’intérèt privé, est ainsi daté : 

« Le 30' jour du mois tebit (30 février 682) du Limmu de Mannuki- 
Bin), la 22” année de Sin-akhi-erib, roi dupays d’Assur. » 

(W.A.IA. pi. 7 b). 

Sennachérib poursuivit avec une ìnfatìgable persévérance les con- 
quétes de son pére, et la hardiesse de ses entreprises lui valut la célé- 
brité qui s’est attachée à ses oeuvres et qui a ótó propagée par les auteurs 
sacrés et profanes. 

La Chaldée, qui avait déjà regu de rudes atteintes sous Sargon, fut 
l’objet de ses premières attaques; il établit après sa première vic- 
toirej un prince vassal de l’Assyrie, Belibus, qui avait été élevé dans son 
palais pour gouverner cette province, c’est ce prince (BeXiSoj) qui figure 
dans le canon de Ptolémée parmi les rois de Babylone. 

Sennachérib se tourna ensuite contre les princes du bord de laMé- 
diteiranée, où il rencontra bientót le royaume de Juda qui formali alors 
le centre d’une résistance que les princes assyrieus n’ont pu détruire. 
Le récit des luttes de Sennachérib contre Ezéchias, présente leplus grand 
intérèt et confirme d’une manière précise les données historiques four- 
nies par la Bible. De grandes obscurités historiques enveloppent sans 
doute le désastre de l’armée assyrienue devant Jérusalem; mais nous 
devons surtout nous garder de nous livrer à des conjectures et de nous 
appuyer sur des faits négatifs, lorsqu’une découverte pouirait bientót 
changé les hypothèses que nous aurions formulées. 

Après deux victoires successives, la Chaldée n’est pas encore soumise, 
et nous voyons bientót Sennachérib entreprendre de ce cóté une nouvelle 
campagne doni il ne put sortir victorieux qu’au prix des plus grands ef- 
forts. 11 eùt, sans doute dótruit la ville ennemie si il n’eut préféré donner 
à l’empire de Chaldée un roi dépendant de Ninive, et E appela son qua- 
trième fils, Assur-akhi-idin, au tròne de Babylone. C’est ce prince que 
nous voyons également figurer dans le canon de Ptolémée sous le nom 
d’Assarhaddon {koafiìaoì) et qui occuperà bientót le tróne de Ninive. 

Ilérodote nous fall connaitre, de son cóté, les guerres de Sennachérib 
contre l’Egypte, diversion puissante, qui permit aux petits états des bords 
de la Méditerranée de jouir d’un moment de repos taudis que les princes 
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assyriens allaient se trouver aux prises avec les princes égyptiens et 
lutter avec un égal acharnement pour le sceptre du monde. 

On doit rapporter aux dernières annéesdu règne do Sennachérib Ics 
guerres entreprises parles Grecs, suivant le récit de Bérose, pour éta- 
blir des colonies sur les còtes de l’Asie-Mineure, la victoire resta sans 
doute aux Assyriens, mais déjà on voit poindre, avec ces nouveauxcn- 
nemis, un élément nouveau qui devra plus tard envahir, à son tour, et 
l’Afrique et l’Asie. 


T ^ • 

ASSUR-AKHl-IDIN. 


(680 a. J.-C.) 


DoeamenU. — Inseription deè cyìindret de Koyoundjick. (Layard, pi. 20*29-64. W. A. I, 
pi. 47*48. — W. A, Ili, pi. 15-16.) — Inseription de la pierre d* Aberdeen. (IT. A. I, 
pi. tó.) — Jnscriptiont dieerset, ( W. A. I., I, pi. 48.) — Canon des rois assyriens. ( W, 
A.I.y III, pi. 1.) 

Nous connaissons par la Biblelafin tragiquo de Sennachérib. Nous sa- 
vonsqu’ilfutassassind parsespropresfils(lI,Rois,xix,37 — Isaie, xxxvii, 
38) Adramelech et Sarasar. Nous avons vu, par les inscriptions que soii 
flls ainé, Assur-Nadin, avait été nommé vice-roi de Babylone. Ce fut 
le quatrième fìls de Sennachérib, Assur-akhi-idin, qui monta sur le tròno 
d’Assyrie. Assur-akhi-idin est le prince dont les exploits nous ont été 
attestés, sous le nom d’Assarhaddon, par la Bible et par les auteurs 
profanes ; les détails des guerres qu’il a entreprises nous sont données 
par les inscriptions que nous allons faire connaitrc. 

Sur les murs du palaia caché sous le village de Nebi-yunus, on lit 
d’abord ainsi sa généalogie : 

« Palais de Assur-akhi-iddin, roi puissant, roi des légions, roi du pays 
d’Assur, fila de Sin-akhi-erib, roi du pays d'Assur, fila de Sar-kin, roi 
du pays d’Assur. 

(W. A. /., I, pi. 48, n» 2.) 
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Assarhaddon avait habité Calach. Il y avait constniit un piilais, le 
plus grand après celui qui fut élevé par Assur-nasir-habal. C’est là 
que M. Layard commenga ses fouilles. Ce palais se composait d'un 
escalier monumentai qui conduisait à la fajade tournée vers le midi. On 
y entrait par un doublé porthique omé d’uuc triple rangée de lions entre 
lesquels on voyait une paire de sphinx assyriens. C’est dans ce palais seu- 
lement que ces sphinx ont été observés, jusqu’ici du moins. Après avoir 
traversé les deux premières salles, on se trouvait dans une vaste pièce qui 
s’ouvrait sur la terrasse. A cóté de cette pièce on pouvait s’engagcr dans 
des couloirs et des chambres qui paraissent n’avoir eu aucune commu- 
nication avec la partie principale du palais. Dans les deux portiques on 
volt, à droite et à gauche,. huit picdostaux sur lesquels reposaient sans 
doute les images des Dieux ; sur les revers des plaques sculptées qui 
déorent l’entrée du portique, on lit : 

« Palais de Assur-akhi-idin, roi grand, roi puissant, roi du monde, roi 
du pays d’Assur, représentant des dieux à Bab-ilu , restaurateur des 
images des Grands Dieux, roi du pays de Musuri (Egypte), de la ville 
de Paturusi (?) du pays de Miluhi (Méroé) et de Kns (Cthiopie), roi des 
Quatre-Régions, flls deSin-akhi-erib,roi du monde, roi du pays d’Assur, 
fils de Sar-kin, roi du monde, roi du pays d’Assur. » 

(Layard, pi. 19.) 

Le vestibuie de ce palais a été détruit avant que l’édifice n’ait été com- 
plètement fini. Qa et là des plaques de marbré lisse, attendent à còtó des 
plaques sculptées les sujets qui n’y ont jamais été gravés. Souvent des 
sculptures, provenant de la démolition d’un autre palais, sont tournées 
vers l’intérieur du mur comme de simples moellons. En général, les 
marbres de ce palais, calcinés par le feu, tombaient en poussière à mesure 
qu’on les exhumait des ruines et n’ont pu ètre transportés. 

La grande salle n’ avait pas subi les atteintes du feu. C’est elle qui nous 
a foumi les inscriptions de Tiglat-pal-asar le IP du nom dont le palais 
avait été démoli pour servir à la construction de celui d’ Assur-akhi-idin. 

Dans ces circonstances, il est difficile de déterminer l’origine de cet 
édifice qui peut avoir été fondé par Assarhaddon lui-méme et continue 
par ses successeurs. 
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A défaut des grandes inscriptions murales dont nous ne trouvons plus 
que des débris, nous possédons deux prismes dont les inscriptions nous 
font connaìtre les dix premières années de son règne, par conséquent 
jusqu’cn 672, date de leur rédaction. L’un d’eux est dans un état de 
conservation très-satisfaisant ; l’autre est très-mutilé, mais il renfenne 
gk et là dos détails d'un grand intérèt. Nous les avons intercalés dans un 
mème textc, cn les renfermant toutefois entro crochets et en indiquant Ics 
planches des recueils anxquels on pourrai.t avoir recours. 

L’inscription est ainsi congue : 

(C. 1.1. 1. — « Assur-akhi-idin, roi grand, rei puissant, roi des ló- 
gions, roi du pays d’Assur, représentant des Dieux à Bab-ilu, roi des Su- 
mirs et des Akkads, roi de Musuri, de Miluhi et de Kus, fils de Sin-akhi- 
erib, roi grand, roi puissant, roi du pays d’Assur, petit-fils de Sar-kin, 
roi grand, roi puissant, roi du pays d’Assur, le justc, lo fort. Ila marche 
dans l’adoration des dieux Assur, Sin, Samas, Nabu, Marduk, Istar de 
Ninna, Istar d’Arba-ilu, les Grands-Dieux ses Maitres. 11 a étendu son 
empire depuis le lever du soleil jusqn’au coucher du soleil, il a imposé des 
tributs sans pareli aux nations. 

(C. 1, 1. 9.) — « ’J’ai attaqué la ville de Siduna (Sidon), située au mi- 
lieu de la mer, j’ai mis à mort tous ses habitants, j’ai détruit ses murs, 
ses maisons, je les ai renversées dans la mer, j’ai renversé ses temples. 
Abdimilkut, roi de la ville (do Siduna) s’était soustrait à ma puissance, 
il s’était enfui au milieu de la mer, j’ai traversò la mer et j’ai brisé son 
orgueil. Je me suis emparé de ses trésors, de l’or, de l’argent, des pierres 
précieuses, de l’ambre, des peaux de amsi, du santal, de l’ébène, des 
étoffes de laine et de fil, le contenu do son palais. J’ai transporté au pays 
d’Assur, des hommes, des femmes en nombre considérable, des boeufs, des 
moutons, des bè'es de charge. J’ai distribué les habitants du pays de 
Khatti, qui habitent le bord de la mer, dans Ics pays étangers. J’ai bàti au 
pays de Khatti une ville que j’ai nomméc Dur-Assur-akhi-idin. J’y ai placé 
les hommes que mon bras avait vaincus dans le pays des montagnes près 
du pays de la mer du soleil levant et j’ai placé au-dessus d’eux mon lieu- 
tenant pour gouverneur. 

(C. 1 , 1. 35.) — « Sandu-arri, roi du pays de Kundun et de Sizu, homme 
impie et rebelle, ne recounut pas ma souveraineté, il abandonna ses 
Dieux et se fortifia dans ses moutagnesiuacccssiblcs.il fit Une alliance 
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avec Abdimilkut, roi de la ville de Siduni. 11 invoqua scs Dieux dans les 
traités et eut confianco dans leur protection. Pouf moi, je me suis confié 
à Assnrle Grand-Dieu, je me suis dirige comme un oiseau, vors lesgrandes 
montagncs et j’ai abaissé son orgueil. Par la puissance d’Assur le Grand- 
DionJ’ai vaincutous leshommes,je lesai pris, j’aisuspeudu les tétesde 
Sandu-arri et d’ Abdimilktu, en présence des chefs (de l’année) et je suis 
rcvenu vers Ninna avec des esclaves màles et femelles. 

(C. 1, 1. 54.) — « J’ai ravagé la villo d’Aza et je .... 

verslepays de Musuri. (C. 2, 1. 1.) — J’ai. . . un riche butinel je 

l’ai transportó au pays d’Assur. J’ai . . . .les captifs devant la 

porte orientale de Ninna 

(G. 1 1, 1. G.) — « Alors Tiuspa, da pays de Gimirra, l’homme nisda 
dont la demeure est très-éloignée du cóté dupays de Khubusna, s’avan<;a 
vers moi avec tonte son armée pour me faire sa soumission. J’ai foulé aux 
piedsles habitants du pays do Khilakki et de Duha, qui domourent dans les 
forèts du pays de'fabal. Ils avaient comptésurl’éteudue de leursEtats, 
ilsn’avaientpas voulu reconnaìtre notre puissance depuis les temps Ics 
plusreculés, j’aiassiégé vingt-ct-une places fortes et do petites bourgadcs 
des alentours, je les ai prises, j’ai transportó Icurs habitants, je les ai dé- 
truites, je les ai ravagées, je les ai livrées aux flammes. J’ai mis le. . . 

sur les famillcs insurgées et je me suis emparó d’un butin 

sans dgal. 

(C. Il, 1.22.) — ij’ai ravagéle paysdo Masnaki, pays rebellc et im- 
pio ; j’ai opprimé les habitants du pays de Tel-Assuri et des vUles que 
l’on appelle les villes de Mikhranu et de Pitanu. 

(C. 11, 1. 27.) — « J’ai expulsé de leurs demeures les hommes du pays 
deVan. . . . qui s’ótaient soumis aux arraécs de Ispakai, du pays 

d’Asguza et qui croyaient y trouver leur salut. 

(C. II, 1. 32.) — « J’ai renversé Nabu-zir-simat, fils de Marduk-bal- 
adan qui avait eu confiance dans Elam, mais il ne parvint pas à sauver 
ses jours. Naid-Marduk, son frère, reconnut ma souveraineté pendant 
qu’il s’était réfugié en Elam, mais lui, il vint à Ninna, ma capitale, il 
s’inclina devant moi et je lui ai confié la souveraineté sur les pays situós 
au bord de la mer qui avaient été sous la iépendance de son frère. 

(C. II, 1. 42.) — < J’ai rétabli la paix dans le pays de Bit^Dakkuri, 
situé au pays de Kaldi , près de Bab-ilu où s’était établi Samas-dur-ukin , le 
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roi impie qui n’adorait pas le Seigneur des seigneurs, il avait cnlevé les 
tablettes des hommes de Bab-ilu et de Barsippa; mais moi, soumis au 
Maitre souverain et à Nabu, j’ai restitué ces tables et je les ai rendues 
aux hommes de Bab-ilu et de Barsippa, j’ai placé sur lo tróne Nabu- 
sallim, fìlsde Balazu quo j’ai chargó de faire observcr mes lois. 

(C. Il, 1. 55.) — « La ville d’Audumu, la capitale du pays d’Aribi qui 
avait été prise par Siu-akhi-erib, roi du pays d’Assur, le pére qui m’a en- 
gendré (s’était révolté) , je l’ai assiégée, je l’ai prise et j’ai transporté 
ses habitants au pays d’Assur. 

(C. Ili, 1. 1.) — « Un envoyé de la reine, du pays d’Aribi vint à Ni- 
nna, avec desprésents nombrcux, il s’inclina devantmoi, il me supplia 
de lui rendre ses Dieux, j’ai accueilli sa demando, j’ai restaurò les images 
de ses Dieux qui s’étaicnt ddtériorées, j’ai fait écrire sur ces images la 
louange d’Assur et la gioire de mon nom, je les ai apportées devant moi 
et je les ai rendues. J’ai nommc au tròno du pays d’Aribi, Tabuya, une 
femmc de mon palais. A cause des Dieux que j’ai rostitués à ce pays, j’ai 
augmentc le tributqu’on avait payé à mon pére et je leurai imposé 65 
chameaux en plus do ce qu’ils payaient déjà. 

(C. Ili, 1. 20.) — Les jours de Khaza-ilu avaient atteint leur terme, j’ai 
mis lalu, son fils sur le tròno et j’ai augmenté le tribut qu’U payait à mon 
pére de lOmines d’or, 1,000 pierres précieuses, 50 chameaux, 1,000 
kunzi et un grand nombre de 

(C. 111,1.23.) — « Le pays de Bazi est situò très-loin aux confins de 
la terre, au-delà du dòsert. A 150 kashu gagar, au pays de Bazi, on trouvo 
des mines et des pierres kasaHn; à 20 kasbu gagar, plus loin, on trouve 
une terre fertile qui produit beaucoup ; à 20 karab, on trouve le pays do 
Khazu et des montagnes de marbré. J’ai quittò mon pays et j’ai pònòtrò où 
personne, depuis les jours les plus reculés, n’avait pònòtrò. Par la gràce 
d’Assur, mon Scigneur, j’y suis parvenu en vainqueur. J’ai tuò huit rois 
dans cette contròe, j’ai transporté aupays d’Assur leurs Dieux, leurs dé- 
pouilles et leurs habitants. 

L’inscription du second prisma nous donne ici les noms des huit rois 
arabes ; 

(C. IV, 1. 19.) — [a Kisu, roi de la ville do Khaldili ; Akbaru, roi de 
la ville deDubiati; Mausaku, roi de Magalani; Yapah, reine de la ville 
de Dilani ; Habisn, roi de la ville de Kadasi ; Niaru, roi de la ville de 
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Gaipani ; Bai-lu, reine de la ville de Khilu ; Habanamru, rei de la ville 
de Buda ; voici les huit rois que j’ai tués dans leurs proviuces. »] 

( W. A. Ili, pi. 15, c. IV, 1. 19-23.) 

Le premier prisme continue ainsi : 

(C. Ili, 1. 40.) — « Layali, roi du pays de Yadih, s’dtait soustrait à ma 
domination, ilapprit renlèvementde sesDicux, ilvint aiiprès de moi à 
Ninua ma capitale, il s’inclina devantmoi,je lui accordai la gràce avec 
bienveillance, j’écrivis sur les images de ses dieux les éloges d’Assur 
mon seigneur, je les fls venir en ma prdsence et je les lui restituai. Je lui 
Gonfiai Tadministration du pays de Basi à condition de payer un tribut à 
ma souveraineté. 

(C. Ili, 1. 53.) — n Bel-Bagar, fils de Banani, roi du pays de Gambul, 
dont les habitants demeurent comme des poissons au milieu des eaux et 
des marais à 12 kasbu gagar se refusa à honorer Assur. D’après les ordrcs 
de mon maitre, je Fai forcé à m’apportcr des tributs, des redevances, des 
taureaux sculptés •pat lui una. (C. IV, 1. 1 ,) — 11 s’inclina devant moi, je 
lui ai accordò son pardon, j’ai fortifié Sapibil, sa capitale, j’y ailogé, lui 
et ses archers etje Fai élevéen Elam comme une colonne. 

(C. IV, 1. 8.) — «Le pays de Patus-arra est situò dans les environs de 
Bit. . . . sur les frontières òloignées du pays de Madaì, du còté du 
pays de Bitini, où on trouve des mines de cuivre. Pcrsonne parrai les rois 
mes pères n’avait soumis cette terre. Silispamu et Iparnu òtaient les 
gouvemeurs de ce pays, je les ai transportòs au pays d’Assur avec leurs 
sujets, leurs chevaux, leurs chars, des boeufs, des moutons, des bétes de 
somme^ des uiuri et de nombreuses dépouiUes. 

(C. IV, 1. 19.) — « Arpis, gouvernour de la ville de Partakka, Zana- 
sana, gouvemeur de la ville de Partukka, Kamatiya, gouvemeur de la 
ville d'Urakazabaraa, habitent aux extròmités da pays de Madai. Jus- 
qu’ici, ils ne s’òtaient pas ligués contre les rois mes pères, ils attaqnèrent 
le pays d’Assur, mais la crainte immense d’Assur, mon Seigneur, les ter- 
rifia, ils m’apportèrent à Ninua, ma capitale, leurs grands animaux, du 
cuivre, provenant de leurs mines, ils s’inclinèrent devant moi. Les gou- 
verneursdecesvilles lesmainsjointes implorèrent ma souveraineté, ils 
me demandèrent gràce. J’ai mis au-dessus d’eux mes gouvemeurs pour 
administrerleur pays, ils ròunirent à mon royaume les habitants deccs 
contrées, je leur imposai des redevances et un tribut considérable. 
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(C. rV, 1. 38.) — « Alors Assur, Samas, Bel, Nabu, Istar de Ninua et 
Istar d’Arbailu me firent vaincre mcsennemis. Avec lebutin qui était 
tombe entro mes mains,je fls construirc36 grands temples au pays d’ As- 
sur et au pays des Akkads, je les ai recouverts avec de l’or et de l’argent 
et je les ai fait resplendir corame le jour. 

(C. IV, 1. 49.) — Alors je dis ceci : 11 y a dans Ninua un Bit-kutalli que 
les rois mes pères ont fait construire pour renfermer lo matériel (des 
troupes), pour dresser lesbétes de course, leschameaux, les chars, les 
mihli. Ics armcs de guerre et les dépouilles des ennemis, tout ce qui ap- 
partieni à Assur le roi des dieux et doni il m’a permis l’usage 

(C. V, 1. 1.) — « llsmoulèrent des briques en quantité considérable, 
jefisdémolir co petit palais,jefis un grand nombre de. . . selonlesrègles 
et d’après les tables, j’ai augmenté l’étendue du palais et j’ai construit la 
piate-forme avec des blocs de marbré provenant des grandes montagnes. 

(C. V, 1. 2.) — J’ai compiè parrai les tributaires de ma souverainetè, 
douze rois du pays de Khatti sur le bord de la mer. 

Les lignes qui suivent ne so trouvent que sur l’exemplaire le plus 
endoramagé. Ce soni les noms des pois tributaires : 

[Ba’lu, roi de la ville de Suri, Minasi (Manassé), roi de Yauda(Juda), 
Kadumukhu, roi de la ville d’Udumi, Musuri, roi de la ville Maan, 
Bel, roi Khaziti (Gaza), Mitinti, roi d’Iskaluna (Askalon), Itau, roi de 
Amgaruna (Migron), Isdiasaba, roi de Gubalu (Byblos), Kulubaal, 
roi d’Aruadi (Aradus), Abibaal, roi d’Usmurum, Pudici, roi de Bit- 
Amban, Nurailku, roi d’Asdudi (Asdod), 12 rois du bord de la mer, puis 
Ikistusi (Egistho), roi d’idial (Idalion), Pitagora (Pitagore), roi de 
Kitti (Citium), Ki. . . roi de Silurami (Salamis), Itu-Dagan, roi de 
Pappa (Paphos), Irielli, roi de Sillu (Solis), Damasu, roi de Kurri 
(Curium), Rumizu, roi de Tamisi (Tamasus), Damusi, roi de Amti-adasti 
(Amatbonte), Unagusu, roi de Limini (Limunium), Buli, roi d’Upri. . . 
10 rois du pays do Yatnana (Chj'pre), qui est situé au milieu de la mer, 
en tout 22 rois du pays de Khatti sur le bord de la mer et au milieu de 
la mer.] 

(IV. A. I., m, pi. 16, 0 . v, 1. 12-26.) 


Le premier prisme continue : 

« Je leur ai remis mon pouvoir et ils m’env oyèrent à Ninua pour édifier 
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mou palais, pour le rendre élevé, de grandes poutres du bois de iimri, de 
l’ébèiie, du cèdre, du cypròs, provenant des montagnes du pays de Sirar 
et de Liiibaiia; des slatues, des lions de pierre, des agctmri do plomb, 
d’étain des produits de leurs montagnes. 

(C. V, 1.27.) — « Dans le moispropice, au jourhcureux,j’ai élevé sur 
ces soubassements un palais splendide pour la demeure de ma royauté. 
Ce palais compio 85 grandes mesures en longueur et 30 grandes mesures 
en largour. Personne, parmi Icsrois mes pèrcs, ne l’avait bàli, je l’ai 
achevé, j’ai élevé des poutres sculptées en cèdre, j’ai entouré les colonnes 
de cyprès avec des anne.aux d’argent et de fer pour en assurer la soliditó, 
j’;ù orné les intcrvalles, j’ai disposò des lions et des tauro.aux on pierre 
opposés face à face. L’un veillo sur la vicloire, raulro veille sur le roi 
qui les a élevés. J’ai orné les montauts des portes, j’ai construit un palais 
en albàtre et en cèdre. . . . pourlo repos de ma majosté, j’ai fa- 

briqué des lions avec des briques vernissées et des taureaux accouplés 
dans les attaru kiìalan. 

(C. VI,1. 1 .) — «J’aifait conslruire les de ses grandes portes 
avec des poutres de bois de cèdre et de bois abimi, j’ai élevé au-des.sus du 
palais un toit couvert avec des Ka en cuivre et j’ai orné le fatte avec des 

j’ai élevé les portes comme desan tir an ma. J’ai orné les 

portes avec des plaques d’argont, d’ivoire et de fer, j’ai éeritsur les pla- 
ques la gioire d’Assur, et ses victoires sur les pays révoltés, j’ai élevé 
au-dessus des tours des .... nombreux. . . . en bois. . . .j’ai 

élevé des AtsaA tout autour. J’ai agrandi le pour l’entrée des 

chevaux, j’ai construit une galerie doni. . . . j’ai rótabli ce palais de- 
puissesfondationsjusqu’au faìte et j’airecouvortlos. . . . au de- 

hors . . . . J’ai nommé ce palais Ilekal pahid kalamu (le palais qui 

administre toute chose). 

(C. VI, 1 . 28 .) — « J’ai invoquó dans ce palais Assur, Istar de Ninna et 
tous les dieux du pa}’s d’Assur, j’ai accompli des sacrifices d’expiation 
pour apaiser leur colóre, j’aiaugmenté les olfrandes, et les dieux, dans 
leurvolonté, ont fait prospérer mon empire. J’ai placé au milieu de ce 
palais les grands et les chefs des pays doni la soumission m’est acquise, 
. . . . j’ai porté la joie. dans leur coeur. 

(C. VI, 1, 41 .) — € Par la puissance d’Assur, le souveraindes Dieux 
du pays d’Assur, que le roi se fasse obéir dans ce palais, qu’il obtieune la 
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satisfaction de son esprit, la joie de son coeur, une progéniture étendue 
et le maintien de sa gioire. 

(C. VI, 1. 45.) — « Qu’il rógne sans cesse, qu’il surveille dans ce palais, 
pour fortifier sa puissance, Ics bétes de course, les ànes, les bceufs. Ics 
chameaux, les bihli. Ics armes de guerre, tonte son armée, les dépouilles 
de ses ennemis et tous les biens qu’il a conquis. 

(C. VII, 1. 52.) — « Que dans ce palais le taureau suprème, le lion su- 
prème, les gardiens de ma royauté qui protègont mon bonneur, brillent 
d’un éclat étemel >jusqu’à ce que Icurs pieds se séparent de cespor- 
tiques. 

(C. VI, 1. 58.) — « Je dis ceci aux rois mes fils, à ceux que dans la suite 
des jours, Assur et Istar appelleront à régnor sur la terre et sur Ics 
liommes : ce palais vieillira, il tombera en ruine, rclevez ces ruincs et 
comme j’ai mis mou nom à còté de celili du pére qui m’a engendré, fais 
ainsi, tei qui rcgucras après moi, conserve la mémoire de mon nom, res- 
taure mes inscriptions, relève les autek, écris mon nom à còté du tien, 
et alors Assur et Istar entendront ta prióre. 

€ Dans le mois abu, pendant le Limmu de Atar-el (juillet 672) pré- 
fe t de la ville de Lakliir. » 

Cependant Assarhaddon, en montani sur lo tròno d’Assyrie, n’avait pas 
rcnoncé au gouvernement do Babylone , il s’en faisait un titre dans ses 
inscriptions. 

Sur un fragment d’un vase d’albàtre trouvé à Koyoundjik et déposé 
aujourd’hm au Musèo Britannique on lit : 

« Palais d’Assur-akhi-iddin, roi des légions, roi du pays d’ Assur, roi 
des Sumirs et des Akkads, roi du pays de Kardunias. » 

(W. A. I. !, pi. 48, n«7.) 

Assarhaddon habitait souvent Babylone, il s’était mème beaucoup 
occupò de ses monuments. Sur les briques que l’on extrait aujourd’liui du 
tumulus qui porte le nom de Tel-Amran, on lit la légende suivante : 

« Au Dieu Marduk, son Seigneur, Assur-akhi-iddin, roi du pays d’ As- 
sur, roi de Bab-ilu a commencé et a construit Ics autels (asiri) du Bit- 
Saggatu, le tempie des bases de la terre. > 

(W.A.I.I, pi. 48, n» 9.) 
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L’inscription qui recouvrele monument connu sous le nom de « Pierre 
d’Aberdocn » rend compie des constructioas que ce roi a dlevées à Baby- 
Ione. Celle inscriptiou esllrès-endommagéedansplusieurs passages, elle 
csl dorile en caraclères archaiques el les lermes archilecloniques qu’elle 
renfcrme en rendenl la leclure fori difficile. Après avoir énoncé ses lilres 
el les e.xploils qui lui onl valu lelrónede la Chaldóe, Assarhaddon 
s’exprime ainsi : 

(C. Ili, 1. 9.) — € Au commoncemenl de mon règne, dans ma première 
campagne, je me suis assis forlemenl sur le Iróne de ma royaulé, j’ai . . 
. . . . Mardukle grand Juge des Dieux, monSeigneur,esl venuetj’ai 
dii ces choses 

(C. Ili, 1. 22.) — « Quanl aux conslruclions de Bab-ilu, j’ai fixé pour 
la conslruclion du Bil-Saggalu, par un décrel l’année el le jour, en pré- 
sence du Dieu . . . . je me suis proslerné, j’ai réuni loutes mes Iroupes 
et loutes les tribus des habitants de Tirat-Dunias, j’ai allumò du bois d’a- 
loès (?) J’ai rendu la liberté aux captifs que j’avais pris par mes mains . 

j’ai disposé les matériaux que j’avais fait apporter des hautes 

montagnes, puis je me suis mis la couronne sur la téle et j’ai ordonné aux 
grands de se prosterner devant moi, Je me suis réservé une place dans le 
palais cou veri do Aaamsr, construit avec du boisd’ébène, de santal et de 
lentisque ; j’ai fait mouler des briqucs pour le Bit-Saggatu, lo tempie des 
Grands-Dieux et pour ses merveilles. 

(C. IV, 1. 18.) — « Babylono est la ville deslois, Imgur-Bel est son 
rempart, Nivit-Bel est son enceinte ; j’ai ólevé ces conslruclions depuis 
les fondations jusqu’au sommet, je les ai fait construire, je les ai fait for- 
tifier, j’ai fait faire l’image des Dieux, je les ai fait honorer, j’ai restaurò 
leursdemeures(?) òternelLesqui òtaicntondommagòes. . . .j’ai. . . 
suivant leurs dòsirs, j’ai ornò le . . . .et j’ai soumis les hommes de 
Bab-ilu aux lois que j’ai fondòes et que j’ai faites. » 

{W. A. I.I, pi 50.) 

Assarhaddon est le premier des princes assyriens qui ait pònòlrò en 
Egypte, aussi U ajoute encore à ses titres celui de roi d’Egypte el 
d’Ethiopie. Nous lisons d’abord sur un lion de bronzo dòcouvert à Nebi- 
yunus et dòposò acluellement au Musòe de Constantinople. 
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« Assu>aklii-iddin, roi des légions, roi da pays d’ Assur, roi du pays de 
Musuri (l’Egypte) et du pays de Kus (l’Ethiopie) . 

(W.A.l.I, pi. 48, n*4.) 

C’estsans dente en revenant de ces conquètes qu’il fit graver son image 
à rembouchurc du Nahr-cl-kelb, près Beyrout, à cóté de cello de son 
pére. L’inscription quirecouvre la stòle est à peine lisiblo, un estampage 
qui se trouve au Musée Brìtannique annonce un état de destruction qui no 
permei pas de rétablirlo textedans son ensemble, on saisit toutefois un 
passage dans lequel il est question de la victoire qu’ Assarhaddon a rera- 
portée surTarku. Il y est fait mention également de la prise de Memphis 
et de ses conquètes sur la terre des Pharaons. 

Assarhaddon avait fait construire, dans la ville de Tarhisi (Cherif- 
khan) , un palaia dont les briques portenl la mention suivante : 

< Assar-akhi-aidin, roi du monde, roi du pays d’Assur, j’ai fondé, j’ai 
construit le palais qui est dans la ville de Tarbiri depuis ses fondations 
jusqu’au sommet. » 

(W.A. /., I, pi. 48, n“ 7.) 

Assarhaddon avait également fait élever à Tarhisi un palais pour 
son fils, sur un des marbres de co palais, on lit en effet: 

« Moi, Assur-akhi-idin, roi grand, roi puissant, roi du monde, roidu 
pays d’Assur, représcntant des Dieux à Bab-ilii, roi des Sumirs et des 
Akkads, roi des rois, roi du pays de Musuri (l’Egypte), de Paturusi 
IlaSuptTns (?), de Kus (l’Ethiopie), j’ai fondé, j’ai construit co palais dans 
la ville de Tarbisi pour la demeure de Assur-bani-pal, mon fils, roi 
grand, le rejeton de mon coeur. » 

(W.A.I., I, pi. 48, n« 6.) 

Gomme sous tous les princes dont nous avons enregistré les annales, 
les tentativesd’unroi devienncnt desfaits accomplis sous son successeur. 
Assarhaddon avait appris à connaitre la Chaldée enla gouvernant sous le 
patronage de son pére. Devenu roi d’Assyrie, à son tour, il resta cepen- 
dant roi de Babylone. Tandis qu’il gratifiait Ninive des plus beaux monu- 
ments, qu’il donnait rendez-vous aux rois vaincus dans Ninive sa capitale 
pcur recevoir leur souniission, il restai! roi de Babylone et dominai! par 
son titre les insurrectionsde la Chaldée, dont il s’assurait la soumission. 
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C’est ainsi qu’il put porter au loia ses armes et qu’il donna à l’empire de 
nouveaux dévcloppemonts. Manasse, vaincu, ne dut plus son tróne qu’àla 
clémence du vainqueur assyricn. Assarhaddon étendit ses victoircs 
sur les bords de la mer Noire et sur les borda du Golfo persique, 
il penetra plus avant quo ses pródcccsscurs dans la péninsule arabique 
et s’établit définitivernent dans les iles de la Mediterranée. 

Mais ses principaux offorts paraissent s’ètre dirigés contro l’Egypte, 
il reprit les projots de Sennachérib et àlafavcurdes dissentiments sur- 
venus entro les princes qui régnaient dans les principalcs villes du 
Delta, il s’avan 5 a contre TEthlopien Tahraka, il le vainquit et s’cmpara 
do l’Egyptc. 

Cependant Assarhaddhon atteint dune maladio quidcvait le conduire 
au tombeau sentit un jour qu’il n’était plus en état do supportar le poids 
de ses conquètes. 11 abdiqua, le 12 airu du Limmu de Mar-la-arme 
(12 avril 664), cn favcur de son fils ainé, et se réscrva lo commande- 
ment de la Cabylonie, où il continua do régner jusqu’au moment do sa 
niort, qui eut lieu dans lo courant de l’année suivante. 


ASSUR-BANI-PAL. 


(0C9 a. J.-C.) 


Docam«nts. — Jn*criptiont det Priétnes de Koyoun4/i^* (W.A .1. Ili» pi. 17-38.) — Ins^ 
eriptians diverses. {Layard, pi. 85-86.) — iSwu'lfc. 1/Ìttory of Assar^Bani-paL 


Assur-bani-pal monta sur le tróne d’Assyrie du vivant de son pére. 
Noiis avons vu qu’ Assarhaddon lui donna le ti tre de roi dans l’inscription 
gravée sur les briques du monument de Tarbisi doni il avait dote son 
fils après avoir abdiqué en sa faveur. 

Nous trouvons dans un document dontil convient de donner immédia- 
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tement connaissance, Ics détails de la cérémonie ducouronnemontd’As- 
sur-bani-pal. 

I Danslemois ai'ru (avril), le mois consacré àNisruk, leSeignciir de 

rhumanité. Je et je suis entrò dans Bit-riduti, lo Palais 

des décrets et des conseils. D’après la volonté d’Assur, le péro des Dieux, 
et de Marduk, lo Scignour des Seigueurs, le rei du Ciel et de la Terre, 
et, en présence des fils du rei, ils (Ics Dieux) ont appelé mon nom à rem- 

pire. Lo palais apprit mon avènement, tout lo camp et Ics 

princos et les généraux écoutòront les parolos do mes lèvres. En pré- 
sence du Roile pére qui ma engondré, j’ai Les Grands- 

Dioux, mes puissants soutiens m’ont établi sur le tròno, et, fori, de Icur 
appui, je me suis assis sur le tròne du pére qui m’aengendré. » 

II n’existo aucun signe de sépardtion dans la liste des Limmu pour in- 
diquer la fin du régno d’Assur-akbi-iddin et le commencement do celili de 
Assur-bani-pal, mais un moniunent d’intérèt privò va nous donner 
l'année. Nous lisons, en effet, la date du contratportée sur cotte tablctte : 

« Dans le mois abu (avril), lo 27'jour du Limmu de Mar-la-armi, Tartan 

de la ville de Ku , au commencement du rógne d’ Assur- 

bani-pal, roi du pays d’Assur. » 

Assur-bani-pal est donc montò sur le tròne pendant lo Limmu do Mar- 
la-armi. Nous saurons bientòt quecet avènement a eu lieu le 12" jour du 
mois ai'ru, c’est-à-dirc lo i 2 avril 667. 

Assur-bani-pal est quelquefois nommé Sin-innadin-pal. C’ost un nom 
qu’il parait avoir portò, surtout comme roi de Babylone, et alors il est 
permis do supposer que les Grecs en altòrérent cotte forme et en ont fait 
KtyiXaiJàvs;, le Kiniladan du canon de Ptolémée. 

Dans tous les cas, voici le texte de ce document, coté au Musée Britan- 
niqne K. 195. 

« Sin-inadin-pal, fils d’Assui'-akhi-iddin, roi du pays d’Assur, dont le 
nom est éerit sur cotte tablctte, a été proclamò et a été établi au gouver- 
nementde la terre en présence de la grande divinitò Samas, le Seigneur 
puissant. 

Assui^bani-pal habitait Ninive, dans le palais construit par Senna- 
chòrib, son grand-pére. C’est lui qui a donné la derniére main à ce 
vaste monument, dans lequel l’art assyrien nous apparaìt dans tonte sa 
splendeur. 
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Si ccttc conslruction ne présente pas, comme celle do Khorsabad, une 
grande unite d’ensemble, nous y trouvons cn revanche des qualités d’unc 
autre nature et qui n’en sont pas moins dignes d’intérèt. La sculpture 
semble a/oir atteint, dans ce palais, l’apogée du principe dont Ics 
constructions de Nimroud nous donnent un des élémcnts. Pour nous en 
tenir aux données épigraphiques qui nous sont fournies sur ce rógne, il 
nous sufflt de dire que l’art nous paralt plus indépendant de l’écri- 
ture. 

Les grandes scènes de la vie militaire paraissent suffisamment com- 
prises par leur représentation sans avoir recours à ces grandes frises 
d’inscriptions qui recouvraient à Nimroud les bas-reliefs eux-mèmes du 
temps de Assur-nasir-habal ou de Salman-Asar. 

Nous pouvons pressentir, à Khorsabad, la séparation de l’écriture et de 
la sculpture, la frise d’inscription respcctc les bas-reliefs ; en général, 
peu de figurcs sont altérées par l’écriture. Sous Assui^bani-pal, la rup- 
ture est complète, et de courtes inscriptions seulement indiquent gà et là 
les sujets qui sont représentés sur les bas-reliefs sans les recouvrit. 

L’histoire a ses pages distinctes du monument et l’histoire a son palais 
spécial ; les saUes indiquées sous Ics numéros XL et XLI du pian de 
M. Layard renferment les archives dans Icsqucllos on pcut désormais 
puiserles plus nombreux renseignemcnts sur l’histoire d’Assyric. 

A défaut des grandes inscriptions murales, le Musée Britannique a re- 
cueilli les débris des quatre prismes décagones en argile, sur lesquels se 
trouvent l’histoire d’Assur -bani-pal. Ces débris ont été mis en ordre, 
d’abord parM. Coxe, un jeune employé du Musée Britannique, qui s’é- 
tait voué aux études assyriennes et que la mort a frappò d’unc manière 
prématurée. Ces premières recherches entreprises sous la direction de sir 
H. Rawlinson ont permis de reconnaitre l’importance et l’étendue de ces 
textes, et le savant général en a donné un aperfu dans l’ouvragc de 
M. George Rawlinson, surlescinq empires del’ Asie. 

Plus tard, M. Oppert, qui avait copié ces monuments dans l’état où Us 
se trouvaient à l’origine, a pu traduire la partie qui regardo les guerres 
d’Assur-bani-pal en Egypte, dans son mémoire sur les rapports de 
l’Egypte et de l’Assyric dans l'antiquité. 

M. George Smith continua les travaux de M. Coxe sous la savante direc- 
tion de sir II. Rawlinson, et il a restitué dans son entier le texte de ces pré- 
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cicux fragmentset le Musée Britanniquo lesapubliés dans le 3* volume 
de ses inscriptions de l’Asie occidentale. 

Enfin, M. G. Smith, sous le titre de History of Assur-bani-pal, en a 
publié une traduction anglaise interlinéaire en ajoutant à l’appui des dif- 
férents épisodes de cette histoire, de nombreux documenta provenant de 
lacollection destablettcs du Musée Britannique. 

Nous suivrons principalement le teste du cylindre le plus compiei en 
uous référant, soit aux planches du recueU du Musée Britannique, soit à 
l’ouTragodeM. G. Smith. 


mSCRIPTION DES CYLINDRES DE KOYOUNDJIK. 

{W.A.L, III, pi. 17-22.) 

(C.I.L.l.) — « Moi, je suis Assur-bani-Pal, la créature d’Assur et de 
Beltis, le fils du grand Roi des celuique Assur et Sin, le Dieu 

des couronncs, ontappelé à la roynuté depuis les jours les plus éloignés, 
celui qu’ils ont formé dans le sein de sa mère pour régner sur le pays 
d’Assur. Samas-Bin et Istar m’ont donné, dans leur suprème puissance, 
le pouvoir. Assur-akhi-idin, roi du pays d’Assur, le pére qui m’a 
engendré, a accompli la volonté d’Assur et de Beltis, les dieux ses pro- 
tecteurs, qui l’ont exalté et qui lui ont commandé de me confier le 
royaume. 

(C. 1,1. 11.) — «Dans le mois airu, le mois consacrò à Nisruk, le Sei- 
gneur des hommes, lo 12' jour (12 avril 667), le jour de la fète de Bel, 
suivant la volonté d’Assur, de Bel, de Sin, de Samas, de Bin, de Bel, de 
Nabli, distar de Ninua, la Reine divine des Kit-muri, d’Istar d’Arbai-lii, 
d’Adar, de Nirgal, de Nusku, il arassemblé les hommes du pays d’Assur, 
les petits et les grands, ceux de la Mer supérieure, ceux do la Mer infé- 
rieure, pour procèder à l’inauguration du royaume, et ensuite il m’a con- 
fié le royaume du pays d’Assur. J’ai .... 

(C. 1, 1. 24.) — <c Je suis eutré avec joie dans lo palais royal {pa- 

ra nak ti ) , le palais de Sin-akhi-erib, le pére du pére qui m’a engendré. 
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le fìls du grand rei, qui a établi ce royaume, le palais de Assur-akhi-idin, 
le pére qui m’a engendré .... 

(C. 1, 1. 31.) — « Mei, Assur-bani-pal , j'ai rduni dans ce palaia les 
oracles de Nabu et toutes les tablettes du royaume. J’ai résolu leurs mys- 
tòres et leurs difflciUtés, j’ai . . . . al gis ah sai li . , . . lesjavelots 
puissaiits, les chevaux, les chariots avec leurs harnais. J’ai. . . . 

(C. 1, 1. 35.) — « Suivant la volontó des Grands-Dieux, j’ai, sip-ku- 
ru-bit-sun J’ai proclamé leurs lois. Ils m’ont commandé d’étendre mon 
royaume, d’entretenir leurs temples ; ils m’ont confié un dépòt. Ils ont 
cxaltd ma domination, ils ont terrassé mes ennemis. Je suis le guerrier 
puissant, l’adorateur d’Assur et d’Istar, leur royal descendant. Moi. 

(C. II, 1. 42.) — « Dcpuis que Assur, Sin, Samas, Bin, Bel, Nabu, 
Istar de Ninua, la reine divine des Kit-^iuri, Istar d’Arba-ilu, Adar, 
Nirgal, Nusku, m’ont placé avec bonheur sur le tróne du pére qui ra’a 
engendré, Bin déverse scs pluies , Nisruk rcnd joyeux son peuple. Il a 
renfcrmé 1/4 de mesure de semence dans la grange ; ils ont amassé 2/3 
des épis de blé de la boune moisson pour la satisfaction de la boucbe ; il 
a fait croitre les fruits, .... le bétail, .... il a amené la benne 
fortune, l’abondance. ... 

PREMIÈRE GUERRE CONTRE l’ÉOYPTE. 

(C. 1, 1. 51.) — « Dans ma première campagne, je me suis avancé 
contro le pays de Musuri et de Miluhi. Tarku était roi du pays de 
Musuri et de Kus ; Assur-akhi-idin , roi du pays d’Assur, le pére qui 
m’a engendré, en avait accompli la défaite et avait conquis le royaume. 
Tarku méprisa la puissance d’Assur et d’Istar, les Grands-Dieux, mes 
Seigneurs. Il se fia à sos propres forces et s’avanja contro les rois qui 
avaient régué avant lui sur le pays de Musuri, et que le roi mon pére, 
qui m’a engendré, avait désignés à sa place. Il voulut les soumettre pour 
s’emparer de nouveau du pays de Musuri. Il s’avanja et s’établit dans 
Mimpi (Mimphis), la ville que mon pére, qui m’a engendré, avait prise et 
avait ajoutée aux provinces dupays d’Assur. J’étais occupò dans la villo 
de IJinua quaiid on vint m’apprendre cette nouvellc. Mon coeur eu fut 
surpris et affligé. Alors, pour obéir à Assur et à Istar l’Assurit, j’ai réuni 
Ics forces puissiuites que Assur et Istar ont placées dans ina maiu. J’ai 
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résolu de marcher contre lo pays de Musar et de Kus. Pendant le cours 
de cette expédition, 22 rois des bords de la mcr et dii milieu de la mor, 
tous mes tributaires, vinrent devant moi et embrassèrént mes genoux . 
Oes rois. . . . pourrétablirles rois etlcs gouvorneurs qui me devaient 
(les tributs dans le pays de Musuri. Je me suis avancé promptement vers 
la ville de Karbanit, Tarku, roi du pays de Musuri et de Kus, apprit, 
dans la ville de Mimphi, la marche de mon expédition, et, pour me com- 
battre et me livrer bataille, il rassombla devant moi les hommes de son 
armée. Avec le secours d’Assur et d'istar, les Grands-Dieux, mes Maitres, 
j’ai livré une grande bataille et je l’ai mis en fuite. Tarku apprit, dans 
la ville de Mimphi, la défaitc do son armée. La crainte d’Assur et d’Istar 
le renversa. Il recula devant l’approche de ma grande Majesté. On ap- 
porta ses Dieux devant moi ; il abandonna Mimplii, et, pour sauver ses 
jours, il s’enfuit dans la ville de Ni'a (Thòbes). Je me suis emparó de 
cette ville. Mon armée y entra et l’occupa. 

(C. 1, 1. 92.) — « Niku, roi de la ville de Mimpi (Memphis) et do Sai 
(Sais) ; Surladari, roi de la ville de Sihinu (Póluse) ; Pisanhuru, roi de la 
ville de Nathu ; Pakiuru, roi de la ville de Pisaptu ; Pukunannihapi, roi 
de la ville de Khathribi (Athribis) ; Naki, roi de Khinsi ; Budubisti, roi de 
la ville de Zahanu (Tanis) ; Unamunu, roi de la ville de Nathu ; Harsiern, 
roi de la ville de Zabuuti (Sebenyte); Busivu, roi de la ville de Bindidi 
(Mendès) ; Susinku, roi de la ville de Busiru (Busiris) ; Tapnahti, roi do 
la ville de Bunubu ( . . . .); Pukunannihapi, roi de la ville de Akhni ; 
Iptikhardisu, roi de la ville de Pisatti-hurunpiku ; Nakhtihuransini, roi de 
la ville de Pisabdiuut(Pi-sebtek) ; Bukur-Adar,roi de Paknuti (Pach-namu- 
nis) ; Zikha, roi de la ville de Siyantu ; Lamiutu, roi de la ville de Khimuni 
(Ekhmin) ; Ispimatu, roi de la ville de Tayani (Abydos) ; Mantianhi, 
roi de la ville de Ni'ha (Thèbes) ; tous ces rois, prófets et gouverneurs, 
que mon pére, qui m’a engendré, avait établis sur le pays de Musuri et 
qui, devant l’arrivée de Tarku, avaient abandonné leurs commandements 
et s’étaient enfuis dans le désert, je les ai rétablis dans leurs départo- 
ments et dans leur autorité. J’ai conquis de nouveau le pays de Musuri et 
de Kus, que mon pére, qui m’a engendré, avait conquis. J’ai établi des 
impòts plus lourdsqu’aux premiers jours, et j'ai. . . Je suis revenu en 
paix à Ninna, avec des dépouilles nombreuses et un riche butin. Ensuite 
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tous CCS rois que j’avais rétablis s’unirent contre moi ; ils ne 

des Grands-Dieux. 

(C. II. L. 1.) — « Ils méprisèrent le bien que j’avais fait, ils abandon- 
nèrent leur coeur à la trahison, ils semèrent des paroles séditieuses et ils 
tinrent entre eux de mauvais conseils, ainsi : € Tarku est chassé du 
pays de Musuri, et à nous notre .... reste. » Alors ils envoyèrent 
des ambassadeurs à Tarku, rei de Kus, pour faire un traité et une al- 
liance avec lui : « Faisons un traité et une alliance entre nous, et nous 
nous soutiendrons les uns les autres ; nous rétablirons de cette manière . 

dans le pays et nous n’aurons plus d’autre maitre. » Ils 

tramèrent un complot perfide contre les armées du pays d’Assur et les 
troupe» do ma puissance qui avaient été. . . . à leur secours. Mes 
généraux apprirent ce complot. Ils arrètèrent les messagers, ils saisirent 
les dépècbes et apprirent leurs manoeuvres séditieuses. Ils s’emparèrent 
de ces rois et ils chargèrent leurs mains et leurs pieds avec des chaines 
de fer et des entraves de fer. Le pacte d'Assur, le pére des Dieux, pesa 
sur ceux qui s’étaient élevés contre les Grands-Dieux, qui avaient cher- 
ché lo bien par leurs mains et qui leur avaient donné ses faveurs, et les 
hommes des villes de Sai, de Biodi, de Zuan et d’autres villes qui . . . 
.... dans ce complot perfide, grandes et petites, ont été réduites par 
les armes. Mes soldats n’ont rien laissé debout; ils ont trainé les cadavres 
au milieu des ruines ; ils onlrenversé les rempartsdes villes. Ils ont amené 
vivant devantmoi, à Ninna, ces rois qui avaient organisó le mal coutre 
les armées du pays d’Assur. Je les regus favorablement ; j’imposai à 

Niku xm traité plus dur que colui qui existait auparavant, 

mais je l’ai renvoyé chez lui. Je l’ai revètu do vètements superbes, de 
laine et de fil avec des ornements d’or. Je fis faire l’image de sa royauté. 
J’ai orné ses pieds avec des anneaux d’or ; je lui ai donné une épée d’a- 
cier avec un fourreau d’or. J’y ai écrit la gioire de mon nera et je lui 
en aifaitprésent. Je lui ai donné des chariots, des chevaux etdesbètes 
de somme, et je l’ai envoyé en Egypte avec mon préfet pour gouver- 
neur. Je lui ai rendo la place que mon pére, qui m’a engendré, lui avait 
assignée dans la ville de Sai. Je Fai rétabli dans sa province, ainsi que 
sou fila, Kabu-sezib-anni, dans la ville de I^haturibi. J’ai ajouté des 
faveurs aux faveurs que mon pére avait accordées, et je les ai réta- 
blis .... 
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(C. II, 1. 50.) — a CependantTarku s’était enfili versle pays deKus,le... 
dcnossoldats, . . . apròs lui, et son àme s’envola dans la nuit. Après | 

cela Urdamanu, le fils de son épouse, s’assit sur le tròno de sa royauté. 11 I 

fortifia Ics villcs de Ni’ -ha (Thèbes), sa capitale, et il réunit ses forces ! 

pour combattre contre mon armée les cnfants du pays d’Assur. Geux qui ; 

s’étaient réunis dans la ville de Mimpi. ... | 

DEUXIÈME GUERRE CONTRE l’ÉQYPTE. 

(C. II, 1. 61.) — < Dans ma ii' campagne, j’ai dirigé mes armes contre 
le pays de Musuri et de Kus. Urdamanu apprit l’approche de mon armée 
et sut que j’avais franchi les frontiòres du pays de Musuri. Il abandonna 
la ville de Mimpi, et, pour sauver ses jours, il s’enfuit dans la ville de 
Ni’-ha (Thèbes). Les rois, les préfets et les gouverueurs que j’avais en- 
voyés au pays de Musuri, vinrent au-devant do moi et embrassèrent mes 
pieds. Ensuite j’ai poursuivi Urdamanu. Je me suis dirigé vers la ville 
de Ni’-ha (Thèbes), où il s’était fortifié. 11 apprit l’approche de mes 
armées redoutables et il abandonna la ville de Ni’-ha (Thèbes), il s’enfuit 
dans la ville de Kipkipi. J’ai pris cetto ville (Thèbes) et je l’ai soumise 
au culto d’Assur et d’Istar. Je mosuis emparé de sonargent, de son or, 
des pierres précieuses, du trésor de son palais, des étoffes de laine et do 
coton, des grands chevaux, des esclaves màles et fcmelles, de deux obé- 
lisquos (?) couverts de magnifiques sculptures, de. . . . pcsant 100 talents. 

J’ai fait apporter tout cela devant la grande porto du tempie et je l’ai 
transporté au pays d’Assur avec des dépouillcs sans nombre. De Ni’-ha 
(Thèbes) je me suis avancé vers le pays de Kus avec mon armée et j’y ai 
acquis une grande renommée. Ensuite, je suis rentré à Ninua, ma capi- 
tale, avec un butin considérable. 

SIÉOE DE TYR. — GUERRE DE LYDIE. 

(C. II, 1.84.) — «Dansma m“ campagne, j’ai marché contre Bahali, 
roi du pays de Surri (Tyr). Il avait méprisé les décrets de ma royauté et 
n’avait pas écouté Ics paroles de mes lèvres. J’ai investi scsplaces fortes, 
j’ai son peuple sur terre et sur mcr. J’ai coupé les Com- 

munications (j’ai empèché, j’ai reserré lo blocus et il fut contraint de boirc 
l’eau de la mer pour étanchersa soif.) J’ai humilié son esprit et j’ai fait 

17 
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fléchir son courage. Je l’ai réduit sous mon joug, j’ai fait amener dcvant 
moi, pour en faine mes csclaves, Ics fillcs de son coeur et les sceurs de 
soa frèno. Yamolki, son iils, me fit sa soumission et me donna un prè- 
sent sans égal, il me livra sa fille, et les filles de ses frères avec un tri- 
but considérable. Je lui fis gràce et je le rétablis dans ses Etats avec les 
fìls de son coeur. 

(C. II, I. 101 .) — « Yakinlu, noi du p.iys d’Aruadda (Aradus) qui de- 
meure au milieu do la Mer et qui ne s'était pas souniis au.x rois mes 
pères accepta ma dominatimi, il m’envoya sa lille avec des présents nom- 
brcu.v pour en faine une femme de mon palais à]Ninua, et il embrassa mes 
genoux. 

(C.1I,1. 107.) — « Mugali, roidupaysde Tabal, quiavaitcoramis des 
déprédations contro les rois mes pères, m’envoya à Ninna sa lille, le reje- 
ton de son coeur et des présents nombreux, pour entrer dans les femmes 
de mon palais et il embrassa mes genoux. J’ai imposé à Mugali, corame 
tribut, des grands chevaux do son pays. 

(C. II, 1. 1 13.) — Sanda sarmi, du pays de Khilalcku, qui n’avait pas 
été soumis aux rois mes pères et qui n’avait pas accepté leurs lois, m’en- 
Toya à Ninua salìllc.lorejetonde son coeur avec des présents nombreux 
pour en faine une des femmes de mon palais, et il embrassa mes ge- 
noux. 

(C. II, 1. 119.) — « Je me suis emparé des Etats de lakinlu, noi du paj's 
d’Aruadda (Aradus). 

(C. II, 1. 120.) — « Azibaal, Abibaal, Adunibaal, Sapadibaal, Budi- 
baal, Baalyasupu, Baalhanunu, Baabnaluk, AbimiUd et Ahimilki, Ics 
fils de Yakinlu, qui demeurent au milieu de la Mer, accoururent de leurs 
pays situés au milieu de la Mer avec des présents nombreux et embrassè- 
rent mes genoux. J’ai rc^u Azibaal avec bonlé et je l’ai établi au gou- 
vernement du pays d’Aruadda. Abibaal, Adunibaal, Sapadibaal (C. III, 
1. 1.) — «Budibaal, Baalyasupu, Baalhanunu, Baalmaluka, Abi- 

milki et Ahimilki devant moi des dtoffes de laine et de di 

. . . des bracelets .... 

(C. Ili, 1. 5.) — < Guggu (Gygp'S), roi du pays de Luddi (Lydie), un 
pays éloigné, situò de l’autrc còte do la Mer, dont jamais les rois mes 
pères n’avaient entendu parler, appritla grandeur de mon royaume, il en 
enlendit la louange dans un songe qu’Assur, le Dieu qui m’a créé. lui 
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envoy a ainsi : « lo joug . . . » Le jour siiivant, il m’adrossa des mes- 

sagcrs pour demander ma protection, il m’apprit le songe qu’il avait eu 
par son envoyd qui m’en fit le récit. Depuis le jour où il accepta le joug 
de mou empire, il soumit à la puissance d’Assur et d’Istar, les Dieux 
mes maitres, le peuple de Gimiri (les Cimmeriens) qui avaient ravagó ses 
Etats et qui n’avaient pas rcdouté mes pèros ni rnoi. Farmi les chefs des 
pcuplcs de Gimiri qu’il avait pris, il chargea d'enlraves de fer et de Ucns 
d’airain deux chefs de leurs villes et il Ics envoya devant moi. Les mes- 
sagers qu’il avait envoycs avaient réclamó mon amitié, mais lui il retira sa 
parole et refusa d’accomplir la volonté d’Assur mou créateur ; il se 
confia dans ses propres forces et il endurcit son coeur. 11 envoya ses 
troupes au secours du roi du pays de Musuri qui voulait secouerlojoug 
de madomination. Pour moi, j’adressai ainsi ma prióre à Assuret à Istar: 
« Que son cadavre tombe devant ses ennemis et que ses servitcurs soient 
emmenés captifs. » Lorsque j’ous invoqué ainsi Assur, ma prióre fut 
exaucée. Son cadavre fut renversé devant ses ennemis et ses scrviteurs 
furent emmenés captifs. Lespeuplesde Gimiri (les Cimmeriens) qu’il avait 
renversés par la gioire de mon nom ravagèrent tout le pays .... 

(Ardis), son fils, monta sur le tròne 

(C. Ili, 1. 39.) — « Les Dieux, mes protecteurs, avaient été renversés 
du temps de son póre qui l’avait engendré, mais lui il me fit savoir par son 
messager qu’il acceptait le joug de ma puissance : « Le roi que Dieu 
a bèni est toi ; mon póre s’était éloigné de toi, un complot avait été ourdi 
de son temps ; pour moi, je suis ton dévoué serviteur et mon peuple se 
conformerà à les lois. > 


GUERRE CONTEE MINNI. 

(C. Ili, 1. 43.) — « Dans ma iv° campagne, j’ai réuni mes armées et 
j’ai rèsola de marcher contre Ahsiri, roi du pays de Minai. Suivant l’ordre 
d’Assur, de Sin, de Samas, de Din, de Bel, de Nabu, d’Istar de Ninna, 
la reiue des Kitmnri, d’Istar d’Arba-ilu, de Adar, de Nirgal, de Nusku, 
je suis entré dans le pays de Minni et j’ai poursuivi ma marche victo- 
rieuse. J’ai pris avec Sizirtu de grandes places fortes, de plus petites sans 
nombre,je les ai détruites, je les aiUvrées aux fiammes, j’ai enlevé de 
ces villes, des bomracs, des chevaux, des mulets, des boeufs et des mon- 
tons et j’en ai fait un riche butin. .\hsiri apprit la marche de mon expédi- 
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tion et il abandoima la ville d’izirtu sa capitale, il s’enfuit vers une de ses 
placca fortes poury chercherunrefuge. J’aipris sesprovinces; cnquinzo 
jours de marche, j’ai envahi, j’ai conquis les plateaux élevés. Ahsiri ne 
craignait pas mon pouvoir. Par la volontà d’istar, qui habite Arba-ilu, 
qui dès rorigino de l'expédition avait parlò ainsi : « Moi, je suis le vaiu- 
queur d’Ahsiri, roi do Minni. » Dès que j’ai commaiidé, mon ordre a étó 
cxécuté; elle le remit dans les mains de ses serviteurs etlcpeupledeses 
Etats organisa uno révolte contro lui. Ses serviteurs le renversèrent en 
face de sa ville et mirent son cadavre cn lambeaux, ils passòrentpar Ics 
armes ses frères, ses parents et les rejetons de son pére. 

(C. Ili, 1. 69.) — « Ensuite Samalli, son fils, s’assit sur le tròno. D 
apprit le pouvoir d’Assur, de Sin, de Samas, de Din, de Bel, de Nabu, 
d’Istar de Ninna, la Reine des kit-muri, d’Istar d’ Arba-ilu, de Adar, de 
Nirgal, de Nusku, les Grands-Dieux, mes Maitres, et il se soumit à ma 
puissance. Pour sauver sa vie, il m’oflfrit son araitié et reconnut mon 
pouvoir, il envoya Erisinni, son fils aìné, à Ninna pour embrasser mes 
pieds. Je lui accordai son pardon et j’envoyai un messager vers lui. 11 me 
donna sa propre riile pour entrer dans mon palais et il apporta devant 
moi les tributs précédents qu’il avait refusò de payer du temps des rois 
mes pères; j’ai ajoutò 30 chevaux au tribut qu’il payait déjà. 

GUERRE^ CONTEE ELAM. CONQUÈTE DU OAMBUL. 

(C. Ili, 1. 83.) — « Dans ma v” campagne, j'ai dirigò mes pas contre 
le pays d’Elam. D’après l’ordrc d’Assur, do Sin, de Samas, do Bin, de 
Bel, do Nabu, d’Istar deNinua, la Reine des kit-muri, d’Istar d’Arba- 
ilu, de Adar, de Nirgal, de Nusku, dans le mois de ululu (aoùt), le 
jour. . . . , le mois consacrò au roi des Dieux, Assur, le pére des 

Dieux, leur brillant Seigneur. Jeme suis répandu sur Elam comme un 
ouragan etje Fai envahi tout eniier. J’ai coupò la tòte à Teumman, leur 
roi perfide, qui mòditait la trahison. J’ai tuò beaucoup de ses soldats; 
ses guerriers tombèrent vivants dans mes mainS ; leurs femmes corame 
les pointes de flèches reraplirent les environs de Susan (Suse) , les cadavres 
cncombrèrent le fleuve Ulai et flottèrent comme des raorceaux de bois (?) 
J’emmenai avec moi en Elam Umanigas, fils d’Urtaki, roi d’Elam, qui 
avait pròcòdò Teumman et avait reconnu ma domination, et je le placai 
sur le tròno deToumman.Tamaritu, son troisièrae frère, s’dtait enfui avec 
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lui, je le piagai sur lo tròno d’Hidalu. Alors, dans l’obóissancc d’Assur et 
distar, je résolus de marcher sur Elam et j’ai étendu mon pouvoir et ma 
rcnommée. 

(C 111,1.106.) — «En revenant, jeme suis dirigé vers Dunanu,dupays 
de Gambul, qui s’était confió à Elam. J’ai pris la ville do Sapi-Bel, uno 
des places fortes du pays do Gambul ; je suis entrò dans cette ville, j’en 
ai enlové tous les habitants, je me suis omparé de Dunanu et de Samgunu, 
les adversaires de mon royaumo, et j’ai chargó Icurs pieds et leurs mains 
avec des chaìnes defer et des entravos de for. J’ai pris tous les fìls de 

Belbasa, son scs pareuts, sa famille tout entièro, Nabu- 

naid, Bcl-edir, les fils de Nabu-zikir-enis, ses tik-enna et les serviteurs 

du pére qui l’a engcndrd avec Ics les tebie, les 

hommes du pays de Gambul, des boeufs, des moutons, des àncs, des 
chevaux et des mules; je les ai transportés du pays de Gambul au pays 
d’Assur. J’ai détruit la villo do Sapi-Bol, sa capitale, et je l’ai renverséc 
dans les eaux. 


RÉVOLTE DE SALUMMU-KIN, 

(C. IV, 1. 6.) — « Salummu-kin, mon plus jeune frèro, auquel j’avais 

et que j’avais appelé au tròno de Bab-ilu. Je lui 

avais donne et des chariots, j’avais 

des villes, des champs et des bois. J’avais établi des tributa et des impòts 
plus considérablcs quo cou.x que mon pére avait établis. Il refusa ces ar- 
rangements et trama des complots perlidos. Il voulut s’alTranchir du joug 

de ma doinination que j’avais établie pour lo pays d’Assur. 

Il feignit de réclamcr mon aUiancc des enncmis sur 

des navircs, et, pour obtonir mon appui, il les envoya devant moi à 
Ninna. 

(C. IV, 1. 20). — (I Moi, Assur-bani-pal, roi du pays d’Assur, à qui Ics 
Grands-Dieux out confié le pouvoir . . . .J’ai. . . .Icsenfants 

de Bab-ilu, je les ai placés sur des trònes, je leur ai donnó des vèto 
monts superbes, j’ai ornò leurspieds avec des anneaux d’or et les enfants 
de Bab-ilu furent regus au pays d’Assur et honorés suivant mes ordres. 
Mais lui, Salummu-kin, mon jeune frère, ne tintpas compie do ma suprò- 
matic, il souleva le peuple des Akkads, de Kaldu et d’Aram et les peuples 
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de la còle depuis la ville d’Akaba jusqu’à Bab-Salimeti, qui étaient 
sous ma dépendance et les souleva contre mon pouvoir. Et Umanigas, 
le fugitif, qui avait accepté l’appui de mon royaumo et que j’avais élevé à 
la royautó d’Elaro, et les rois dupays de Guti, dupays de Martu (la Syrie), 
du pays de Miluhi (l’Ethiopie) qui, par l’ordre d’Assur et de Beltis, s’é- 
taient condés à mes mains, se róvoltèrent contre raoi et flrent cause com- 
mune avec lui. Les peuples de Sippara, de Bab-ilu, de Barsip, de Chuta, 
rompirent les rapports de confraternite et soulevcrent les garnisons qui 

occupaient leurs forteresses. Il me déclara la guerre 

il se détourna de la face de Bel, fils de Bel, la lumière des Dieux, de Sa- 

mas, du guerrier Adar, le don de mes mains .... 

pour s’emparer des viUes que j’avais priscs. Ics demeuros des Dieux dont 
j’avais restaurò les teraples que j’avais ornés avec de l’or et de l’argent 
et dont j’avais rétabliles imagos, il trama des complots perfìdes. 

(C. IV, 1. 48.) — « Dans co tcmps-là, j’ous une apparition au milieu 
de la nuit ; je fis ce réve : « Voilà ce que prépare Sin à ceux qui complo- 
tent contre Assur-bani-pal, roidu pays d’Assur : un combat aura lieu, 
une mort henteuse Ics attend. Adar détruira leurs vies par l’épèe, par le 
feu, par la famine. » J’ai entendu ces paroles et je me suis preparò à ac- 
complir la volontò de Sin, mon Seigneur. 

(C. IV, 1. 59.) — « Dans mavì* campagne, j’ai réuni mon armòe et j’ai ró- 
sola de marcher contre S;illumu-kin. J’ai assiògò ses garnisons dans Ics 
villes de Sippara, do Bab-ilu, de Barsip, do Kutha, je les al prises dans les 
villos et en rase campagne, je Ics ai raises cn dòroute ; le surplus, d’apròs 
l’ordre de Adar, périt par la famine. Ummanigas, roi d’Elam, avait été 
eboisi par mes mains, il avait recu des subsides et il òtait venu à mon 
aide. Tamarritu se ròvolta contre lui, il le fit pòrir par Tépéo, lui et une 
partie de sa famille. Ensiiite Tamarritu s’assit sur le tròne d’Elam 
après Ummanigas, et no rechercha pas Talliance de ma royautò. 
Pour aider Salummu-kin, mon frère rebelle, il s’avan^a pour combattre 
mon armòe, il pròpara ses armes. J’ai adrcssò ma prióre à Assur et à 
Istar, ils aceueilliront mes supplications et ils entendirent Ics paroles do 
mes lèvres. Indabigas, son serviteur, se tourna contre lui et il le mit en 
dòroute sur le champ de bataille. Tammaritu, roi d’Elam, au stijet de 
la tòte de Teumman adressa des paroles mensongères, il l’ avait décapitò 
en pròsence de toute mon armòe, et il parla alasi : « Je n’al point 
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tranché la tòte (In roi d’Elara en préscnco de son armée; » 

et il ajouta : « Ummanigas a embrassé la torre cn prdsence des envojés 
d’Assur-bani-pal, roi du pays d’Assur. » Pour ces faits, qu’il avait dó- 
naturós, Assuret Istar s’éloigaièreut de lui, et Tamarritu, scs frères, ses 

les descondants de la maison de son pére avec 85 

princes qui l’avaicnt precèdo avant Indabigas s’enfuirent, et avec les 

dans le cojur ils arrivèrent à Ninua. Tammaritu 

cmbrassa inon pied rojml et se couvrit la tòte de poussière devant l’esca- 
bcau (?) de mes pieds. Et lui, pour prévenir mon ordre, lefit de lui-mème 
pour accomplir sa sentence et par ma volonté. D’après l’ordre de Assur 
et de Istar, il sesoumit à ma volonté, il se tint devant moi et glorifia lo 
pouvoir suprèmo des Dieux qui étaient venus à mon secours. 

(C. IV, 1. 94.) — « Moi, Assur-bani-pal, au coeur généreux, je Fai re- 

levé de sa trahison j’ai pardonnè à Tammaritu etjcl’ai 

roQU, lui et les rejctons de la famille de son pére dans mon palais. 

(C. IV, 1. 98.) — « Dans ce temps-là,le peuple des Akkads qui s’était 
lié avec Sallummu-kin et qui méditait la défection, fut accablè par la fa- 
inine. Ils furent réduits à prendro, pour so nourrir, la chair de leurs fils 

et de leurs filles Assur, Sin, Samas, Bin, Bel, 

Nabli, Istar de Ninua, la Reine des kitmu ri, Istar d’Arba-Ilu, Adar, 
Nirgal et Nusku, qui marchont devant moi pour détruire les onnemis, 
jetèrent Salummu-kin, mon frère rebelle, qui avait combattu contre moi, 
dans un feu dévorant et détruisirent sa vie. 

(C. IV, 1. 1 lo.) — « Et le peuple qui avait suivi Salumrau-kin, mon 
frére rebellc, devaitlc suivre parco qu’il avait accompli les choscs mau- 
vaises, il avait mèrité la mort, il ne trouva pas sa gràce. Co qui no fut 
pas brulé avec Salummu-kin, son maitre, s’cnfuit devant le trancliant 
du fer, l’horreur de la faminc, et les llammes dévorantes pour trouver 
un refugo. La colere des Grands-Dieux, mes Scigneurs, qui n’était pas 
éloignóe, s’appesantit sur eux, pas un ne s'échappa, pas un ne fut épargné, 
ils toinbèrent tous dans mes mains. Leurs cliariots de guerre, leurs har- 
nais, leurs femmes. 

(C. V, 1. 1.) — « Lestrésors de leurs palais furent apportés devant 
moi. Ces hommes, dont la bouche avait trame des complots perfides 
contre moi et contre Assur, mon Seigneur, j’ai arraclié leur langue et 
j’ai accompli leur porte. Le reste du peuple futg.xposé vivant devant les 
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grands Tauroaux de pierre que Sin-akhi-erib, le péro do mon pére avait 
élevés, etmoi jelesai jetés dans le fossé; j’ai coupé leurs membres, 
je Ics ai fait mangor par des chions, des bètes faiives, des oiseaux do 
prole, desanimaux du ciel et de la mer. En accomplissant ces choses, 
j’ai réjouit le cceur des Grands-Dieux, mes Seigneurs. 

(C. IV, 1. 14.) — « Lcs cadavres des homraes que Adar avaient dé- 
truits et qui avaient péri par la famine furent jetés aux chiens et aux ani- 
maux sauvages. 

(C. IV, 1. 18.) — « J’ai réduit à l’esclavago leurs lieutenants à Bab- 

ilu, à Kutha, à Sippara ; j’ai les splondeurs de leurs 

sanctutdres, j’ai rclevé leurs tonrs glorieuses. J’ai rétabli daiis la pourpre 

et dans le leurs Dieux déshonorés et leurs Déesses 

outragécs, j’ai rétabli les institutions qu’ils avaient perdues comme aux 
jours de paix. Le reste des enfants de Bab-ilu, de Kutha, de Sippara, qui 
avait résisté aux souffrances et aux privations, regut son pardon ; j’ai or- 
donné d’épargifer leur vie etjo les ai fait rester à Bab-ilu 

(C. IV, 1. 32.) — «Los peuplcs d’Akkad, ceux de Kaldu, d’Aramu et 

des bords de la mer qui s’étaient réunis à Sallummu-kin, 

retournòrent dans leurs provinces. Ils se révoltèrent contro moi. D’après 
l’ordre d’Assur et de Beltis, les Grands-Dieux, mes protecteui-s,j’ai mar- 
ché contro eux et les ai soumis à la domination d’Assur. Je leur ai 
imposé les lois d’Assur et de Beltis, les Dieux du pays d’Assur et les 
tributs et les redevances des provinces soumises à ma domination. 

PREMIÈRE GCERRE CONTEE tJMilANALDAS, ROl k’eLAM. 

(C. V, 1. 44.) — « Dans ma vii” campagne, dans le mois de sivan (juin), 
le mois de Sin, le Seigneur élevé, l’alné et le premier des fils de Bel, j’ai 
réuni mon armée et j’ai résolu de marcher contro Ummanaldas, roi 
d’Elam. J’ai emmené avec moi Tammaritu, roi d’Elam qui, en présence 
d’Indabigas, son scrviteur, s’était enfui et avait fait sa soumission. Les 
habitants des villes do Khilmi, de BiUali, de Dumuk, de Sulai', de La- 
khiru, do Dibirina apprirent la force de mon armée et ma marche vers 
Elam. Lacrainte immense d’Assur et d’Istar, mes Seigneurs, etlacrainto 
de ma royauté les terrifia. Ces villes. . . . les hommes, leurs bceufs et 

leurs moutons, ils fìrent leur soumission au pays d’Assur et 

acceptèrent le joug de ma royauté. 
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(C.V, 1. 55.) — « Bit-Imbi, l’anciennp, est la capitalo des placcs fortes 
d’Elam, elle divise comme une muraille les frontières d’Elam. Sin-akhi- 
erib, rei du pays d’Assur, le pére du pére qui m’a engendré, l’avaitprise; 
lesElamites avaient construit devantBit-imbi, l’ancienne, uno autre ville, 
ils l’avaient fortifiée, ils avaient élevé ses remparts et ils l’avaient 
nommée Bit-imbi. Je l’ai prise pendant le cours de mon expédition. J’ai 
détruit les habitants qui ne sont pas venus solliciter raliiance do ma 
royauté, je leur ai coupé latète, je leur ai arraché leslèvres; et, pour 
les faire voir aux habitants de mon pays, je les ai cnvoyés au pays d’As- 
sur. J’ai pris Imbappi, le commandanl des archers de la ville de Bit- 
imbi, un pareut de Ummanaldas, roidupays d’Elam, je l’ai fait sortir 
vivant de la ville, j’ai chargé ses mains et ses pieds avec des chaines do 
fcr et je l’ai envoyé au pays d’Assur. J’ai pris comme du butin les fem- 
mos de son palais, les fìls de Teumman, roi du pays d’Elam, doni j’avais 
coupé la téle, par l’ordre d’Assur, dans ma précédente campagne, avcc 
le reste des habitants de la ville doBit-Imbi. 

(C. 5, 1. 75.) « Ummanaldas, roi du pays d’Elam, apprit la marche 
de mon armée et son entrée sur le territoire d’Elam ; il abandouna la villo 
de Madaktu, sa capitalo, et s’cnfuit dans les montagnes. Ambagun, qui 
avait fomcnté la révolte d’Elam et s’était réfugié à Bab-ilu et qui avait 
remis Ummanaldas sur le tròno d’Elam, apprit comme lui mon expé- 
dition ; il abandonna Bab-ilu, sa capitale et se cacha comme les pois- 
sons dans Ics profondeurs des eaux. J’avais fait entree Tamarritu, qui 
s’était réfugié auprès de moi et qui avait accepté ma souveraineté dans 
la ville de Susan (Suse) , je l’avais élevé sur le tròno. Il rejcta les bienfaits 
et l’assistanco quo je lui avais prétés, il trama des complots perfides 
pour s’eraparer de mon armée; il parla ainsi dans son coeur : « Le peuplo 
d’Elam a étó livré corame un butin au pays d’Assur ; ils ont. . . .ils 
ont emporté le butin du vainqueur d’Elam. » Assur et Istar qui marchent 
devantmoiet qui fortifient mon courage contro mes ennemis, entondi- 
rcnt les voeux de Tamarri tu et arrachéront de sa main le tròne de son em- 
pire, ils lo renversèrent et pour une seconde fois ils le soumirent à ma 
puissancc. Mon coeur fut affligé de ccs choses et do la deruière offense de 
Tamarritu. Dans la gioire et la puissance des Grands-Dieux, mes Sei- 
gneurs, je m’avanjai victorieusement à travers tout le pays d’Elam . 

(C. V, 1. 100.) — «Eli revenant, j’ai soumis au joug do ma puissance 
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ctj’ai rcndu au pays d’Assur les villes do Gatudu, do Gatiiduma, de 
Dacba, de Nadih, do Dur-Aranani, de Dur-Amnaiiima, do Taraku, de 
Khaiusi, de Bil-taggilbitsu, de Bit-arrabi, de Bit-imbi, de Madaktu, 
de Susan, do Bube , do Te-Marduk-sarranni , de Urdalika, d’Alga- 
riga, de Tubu, de Tul-Tubu, de Dunsar, de Dur-Undasi, de Bubilu, 
de Samunu , de Buuaki , de Kabrina , do Kabriua’iia , de Kbaraha ; 
j’ai pris Ics villes, je Ics ai ravagées, je les ai dótruites, je les ai livrées 
aux flammes, je me suis emparó de leurs Dieux, de leurs habitants. de 
loursbceufs, de leurs moutons, de leurs trésors, de leurs richosses, de 
leurs cbariots, de leurs cbevaux, do leurs inulots, de leurs armes, deleurs 
engins de guerre et jeles ai eiivoyésau pays d’Assur. 

DEUXIÈME GUERRE CONTRE UMMANALDAS. 

(C. V, 1. 118.) — « Daus ma vili" campagne, soumis à Assur et ;i Istar, 
j’ai réuni mon arraée et j’ai dirigé mes pas vers Ummanaldas, rei du 
pays d’Elam. J’ai repris la ville de Bit-lmbi que j’avais dójà occupée 
dans ma précédente expédition ainsi que les villes qui dópendont 
des pays de Ras et do Hamanu. Et lui, Ummanaldas, rei du pays d’Elam, 
apprit l’occupation des pays do Ras et do Hamanu, la crainte d’ Assur 
et d’Istar qui marchent devant moi lo terrifìa. Il abandonna la villo de 
Madaktu, sa capitale, ets’enfuit vers la ville de Uur-Undasi. 11 traversa 
le lleuve Itite et il s’appuya sur cotto rivière pour me livrer bataille ; je 
me suis emparó de la ville de Naditu, une de ses placcs fortes et do tout 
son territolre, ainsi que les cités royales do Dit-Bunaki. Ilardappanu. 
Tubu, sur le bord du fleuve, Madaktu, H:dtomas, Susan, Dinsar, Sumun- 
tunas, Pidilunu, Bubilu, Kabinak. 

(C. VI, 1. 16.) — « Dans ma soumission envers Assur et Istar, 
je poursuivis Ummanaldas, qui no voulait pas se soumcttre à ma 
puissance. Pendant le cours de mon expédition, je me suis emparé de la 
ville de Dur-Undusi. Mon année vit l’inondation du cours supérieur du 
fleuve Itti et elle eut peur de le traverser. Istar d’Arba-ilu cnvoya pen- 
dant la nuit un songe à mon armée et lui parla ainsi ; 

(C. VI, 1. 20.) — « Je marche devant Assur-bani-pal, le roi que j’ai 
formò do mes mains. » Cotte vision rassura mon arraée et les soldats tra- 
versòrcnt le fleuve Itti. J’ai pris 14 cités royales et do plus petites doni lo 
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nombre est considérable, 12 provinces dépendant d’Elam. Je les ai 
prises, je les ai ravagécs, je les ai détruites, je les ai livréos aux flaramcs 
etj’enai fait un monccau de ruines. J’aituó des combattants sans nombre 
etj’ai rdduitparles armes tous ses guerriers. Ummanaldas s'enfuit avec 
douleur etgagna les montagnes. J’ai pris la ville de Banunu et le terri- 
loire qui dépend de la ville de Tasara ; en tout 20 villcs des provinces de 
la ville d’Hunnir et de Hidulu. J’ai ravagé, j’ai dótruit la ville de Ba- 
limmu et les places qui en dépendent. J’ai ravagé les habitants, j’ai ren- 
versé les Dieux. Je me suis emparó de la grande Déesse du Seigneur des 
Seigneurs, j’ai pris ses Dieux, ses Déesses, ses biens, ses trésors, ses ha- 
bitants, grands etpetits,etje les ai envoyós au pays d’Assur. 

(C. VI, 1. 43.) — « J’ai continuò ma marche victorieuse à travers le 
pays d’Elam, suivant la volonté d’Assur et d’Istar qui m’y avaient conduit 
pendant 00 kashii-gagar. En revenant, Assur et Istar m’ont élevé au- 
dessus de mes ennemis, j’ai pris la grande ville de Susan (Suse), le siége 
de leurs grandes divinités, le sanctuaire des oracles. Par la volonté 
d’Assur et d’Istai-, je suis entrò dans ses palais et je m’y suis reposé avec 
orgueil. J’ai ouvert leurs trésors, j’ai pris l’argent, l’or, leur trésor, leurs 
richesses, tous ces biens quo lo premier roi d’Elam et les rois quiravaiont 
suivi avaient réimis et sur hìsquels aucun ennemi u’avait encore mis 
la main, je m’en suis emparé commo d’un butiii. Lingots d’argcut et d'or, 
trésors et richesses du pays des Sumirs et des Akkads et du pays de Kar- 
dunias, tout ce que le premier roi do pays d’Elam etccux qui l’ont suivi, 

avaient réuni et rapportò dans lo pays d’Elam 

de bronzo pierres brillantes, splendides et pré- 

cieuses, trésors de la royauté, que les premierà rois d’Akkadet Salummu- 

kin lui-méme, avaient dans le pays d’Elara, riches 

vètements du trésor royal, armes do guerre pour servir dans les combats 
et appropriées à ses mains, ameublement de son palais, tout ce qu’il ren- 
fermait avec ce qui . . . . pour munger et pour boire, le Ut sur lequel il 
reposait, posants chariots de guerre enrichis d’ornements do bronzo et do 

peinture, chevaux, bètes de charges dont les étaient 

d’or etd’argent, j’ai toutemportó dans le pays d’Assur. J’ai détruit la 
tour de la ville de Susan dont la baso était en marbré, j’ai renversé son 
faito qui était revètu d’airain brillant. 

(C. VI, 1. 75.) — « J’ai enlcvé Susinak, le Dieu qui habito dans les fo- 
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rèls et dont personne n’avait vu la divine image, et les dieux Sumudu, 
Lagamaru, Partikira, Amman-Kasibar, Uduran, Sapak, dont Ica rois da 
pays d’Elam adoraient la divinité. Ragiba, Sungumsura, Karsa, Kirsa- 
mas, Sudunu, Aipaksina, Bilulu, Panintimri, Silagara, Napsa, Nabirtu 
et Kindakurbu, j’ai enlevé tona ces Dieux et toutes ses Déesses avec 
leurs richesses, leurs trésors, leurs porapeux appareils, Icurs prètres et 
leurs adorateurs, j’ai tout transporté au pays d’Assur. 32 statues dea 
rois en argent, en or, en bronze et en marbré, provenant dea vUlea de 
Susan, de Madaktu, de Huradi, la statue d’Ummanigas, le fils d’Umba- 
dara, la statue d’Istar-Nahunti, la statue d’Hallusi, la statue de Ta- 
marrilu, le dernier roi qui d’après l’ordre d’Assur et d’istar m’avait fait sa 
soumission, j’ai tout emporté au pays d’Assur. J’ai brisé les lions 
ailés et les taureaux qui veillent à la garde des temples. J’ai renversé les 
taureaux ailés fixés aux portes des palais du pays d’Elam et qui, jusque- 
là, n’avaicntpas étó touchés, je les ai retoiirnés. J'ai envoyé en captivité 
ces Dieux et ces Déesses. Leurs forèts. . . . dans lesqueUes per- 

sonne n’avait encore pénétré, dont les frontières n’avaient pas été fran- 
chies, mes guerriers les envahirent admirant leurs retraites et les livrèrent 
aux flammes. Les hauts lieux de leurs rois, les anciens et les nouveaux, 
qui n’avaient pas craint Assur et Istar, mes Seigneurs, et qui étaient op- 
posés au.x rois mes pères, je les ai renversés, je les ai détruits, je les ai 
brftlés au soleil ; j’ai emmené leurs serviteurs au pays d’Assur, j’ai laissé 
leurs croyants sans refuge, j’ai desséché les citernes. Pendant ime marche 
de un mois et vingt-cinq jours j’ai ravagé les provinccs du pays d’Elam, 
j’ai répandu sur elles la destruction, la servitude et la famine. Les filles 
des rois. les épouses des rois, les familles des premierà etdes dcrniers rois 
d’Elam, Ics préfcts desprovinces et les gouverneurs des villes, je les ai 
tous faitprisonniers. Les chefs des archers, les commandants, les direc- 

teurs de des chars à 3 chevaux, les conducteurs 

de chars, les archers, les offieiers, les maitres de camp, toute l’armée, les 
hommes, les femmes, les grands et les petits, les chevaux, les muleta, 
les ànes, les boeufs, les moutons, j’ai tout emmené au pays d’Assur. 

(C. VII, 1. 1 .) — « La poussiòre de la ville de Susan, de la ville de Ma- 
daktu, de la ville de Haltemas et le reste de leurs villes, j’ai tout emporté 
au pays d’Assur. Pendant un mois et un jour, j’ai balayé le pays d’Elam 
dans toute son étendue. La marche des hommes, le passage des boeufs et 
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dcs moutons onl détruit lo boiirgeoniieraent des arbrcs et l’herbe do ses 
campagnes (?). J’ai laissó venir Ics animaux sauvages, les serpents, Ics 
bètes du désert et les gazelles. 

(C. VII, 1. 8.) — « La statue de Nanna, depuis IG35 ans, avait óté cn- 
levée etforcée de demeurerau pays d’Elam, dans un tempie qui ne lui était 
pas consacré ; cotte Déesse qui, avec les Dieux ses Pères, avait appelé mon 
nom au gouvemement du monde, me commanda ainsi de rétablir sa di- 
vine image : « Assur-bani-pal, enlève-moi du pays d’Elam et ramène- 
moi au milieu du Bit-anna. » — L’ordre de la divinité, qui avait été 
annoncé depuis les jours les plus éloignés, fut répété de nouveau aux 
derniers hommes. J’ai pris les mains de sa grande divinité, son dé- 
part a ròjoui son coeur, elle s’ avanga vers Bit-anna. Dans le mois de 
kislev (décembre), le premier jour, je l’.'ii fait entrer dans la ville 
d’Erech, dansls Bit-Mlian qu’elle avait aimó et je lui ai élevé un sanc- 
tuaire éternel. J’ai consacrò à mes Dieux la première partie des dó- 
pouilles d’Elam que j’avais enlevées par l’ordre d’Assur, de Sin, de Sa- 
mas, de Bin, de Bel, de Nabu, d’Istar et de Ninna, la reine des kit-mwi, 
d’Islar, d’Arba-ilu, de Adar, de Nirgal, do Nusku. J’ai répandu sur mon 
royaumc les hommes d'armes, les archers, les guerriers que j’avais en- 
levés du pays d’Elam. J’ai envoyé le reste comme des troupeaux de 
moutons dans les villes où siégent mes Dieux, mes préfets, mes comman- 
dants et mes gouverneurs militaires. 

(C.VII, 1. S"?). — « Ummanaldas, roi du paj's d’Elam, qui avait vu 
toumer ses armes sous la conduite d’Assur et d’Istar, quitta les hautes 
montagnes qui lui servaient de refuge et rentra dans la ville deMadaktu, 
la ville que, d’après l’ordre d’Assur et d’Istar, j’avais renversée, j’avais 
détruite, j’avais pillée ; il s’affligea de trouver sa ville en ruines. 

(C.VII, 1. 43). — « Nabu-bel-zikri, le petit-fils de Marduk-bal-adan, 
qui s’était révolté. contro mon pouvoir, qui avait rejeté le joug de ma 
puissance, qui s’était réuni au roi d’Elam pour se fortifier, s’ótait fié à 
Ummanigas, à Tammaritu, à Indabigas, à Ummanaldas, les rois qui 
avaient occupé le tròno d’Elam. J’ai envoyé un messager à Ummanaldas 
avec des pouvoirs pour trailer de la reddition de Nabu-bel-zikri. Nabu- 
bel-zikri, petit-fils de Marduk-bal-adan, apprit l’arrivée de mon messager 
dans Elam et son coeur cn fut aMgé. Il se livra au désespoir, il ne voulut 
pas livrer sa vie devant lui, il désira la mort ; il parla ainsi à son écuyer : 
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« Frappe-moi avec mon épéc. » Et son écuycr le transper^a avec son 
épée d’acier, puis il se transperfa lui-mème. Ummanaldas eut peur, et il 
remit à mon messager lo corps de Nabu-bel-zikri, qui avait refusé ses 

bienfaits avec la tète de son écuyer qui s’était dé- 

truit par le fer et il l’envoya en ma présence 

j e lui coupai la tète. J’ai pendu Nabuyunti-zabut, le mumukir de Salummu- 
kin, mon frère rebelle qui s’ótait enfui avec lui pour passer en Elam. 

(G. VII, 1. 69.) — « Pakhé. qui avait exercó la domination sur Elam 
contre Ummanaldas, cut peur de mes armes pui.ssantes. 11 avait foulé aux 
pieds Elam, la première, la seconde, la troisième fois. Assur et Istar le 
couvrit, il se confla à la déessc de mon coeur, il accourut du centro d’Elaoi 
et il accepta le joug do ma domination. 

(C. VII, 1. 76.) — « Les peuples révoltós des villes de Bit-imbi, do Ku- 
surlin de Dur-sar, de Mazutu, deBubie, de Bit-Unz;u, de Bit-Ai-rabi, d’Ip- 
rat, de Zagar, de Tapapa, d’Akbarinu, de Gurukirra, de Dunnu-Samas, 
do lUiamanu, de Kanizu, d’Aranzisi, de Nakidati, de Timinut-Simani, 
de Bit-Katatti, de Sakisai'. de Zubakhi, de Tul-Humba qui, dans ma pre- 
mière expédilion, s’étaient enfuis devant mes armes puissantes dirigées 
par Assur et Istar et s’étaieut réfugiés dans la ville de Saladri, sur une 
montagne escarpée. La terreur d'Assur et d’Istar renversa ces hommes 
qui s’ètaient réfugiés dans la ville de Saduri, ils s’enfuirent du haut de 
leur montagne et ils acceptèrent mon joug 

GUERRE d’ ARABIE. 

(C. VII, 1. 97.) — « Dans ma ix' campagne j’ai réuni mon armée, j’ai 
dirigé ma marche contro Samaiti, roi du pays d’Aribi, qui s’était révolté 
contre ma puissance, il ne voulait pas payer ses rodevancos et secouait 
le joug de ma domination ; il cherchait à s’affranchir des charges quelui 
avait imposées Assur pour m’ètre agréable et gagner mon alliance. Lors- 
que le pays d’Elam completa avec le pays d’Akkad, il entendit l’appel de 
ce qui pouvait me nuirc. C’est pourquoi Assur-bani-pal, le roi puissant, 
le prince élevé, la créature des mains d’Assur, fut abandonné. Il avait 
envoyé ses forces vers Abiyateh et Aimu, fils de Tikhari, pour soutenir 
celles de Salummu-kin, mon frère rebelle. 11 souleva avec lui les hommes 
d’Aribi et il oublia la victoire que Assur et Istar, les Grands-Dieux, m’a- 
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vaicnt donnée sur ces pcuples, la royauté que j’avais établie et qu’ils 
avaient mise dans mes mains. D’après la volontà d’Ass)ir et d’Istar (j’ai 
fait entrer) mon armée dans Ics provinces dii pays d’Azaran, de Ilirata- 
kaza, de Udumu, dans les environs de la ville de Yabrudu, dans la ville 
de Bit-Amraan, dans les provinces du pays de Haurinu (le Hanran), dans 
le pays deMuhaba (Moab), de Saharri et de Kharge et de Subiti. J’ai com- 
battu ses troupes innombrables et je les ai mises en déroute. (C. Vili, 
1. 1). J’ai détruit par les armcs les hoinmos du pays d’Aribi qui étaient 
venus avec lui, et lui-mème s’enfuit devant les annes invincibles d’Assur 
et gagtia les pays lointains. J’ai livré aux flammes ses tentes, ses de- 
meures, ses habitatious. Shamaiti, atteint par les revers, s’enfuit vers le 
pays de Nabai'ti (les Nabathéens) . Shamaiti, fils de Haza-ilu, frère du pére 
de Samaiti, fils de 15ir-bin, s’étant mis de liii-mème à la tòte du royaumo 
d’Aribi, Assiir le puissant, le terrible, le roi des Dieux, lui donna un ordre 
et il vint en ma présence. Pone satisfaire aux décrets d’Assur et des 
Grands-Dioux. mes Seigneurs,il subit unjugement sévère. Jel’ai chargé 
do chaincs, jo l’ai lié avec des osi et des chiens et je l’ai fait conduire de- 
vant les grands portiques de Ninna. 

(C. Vili, 1. 18.) — « Nirib-barnakti-adnati etAmmuladi, roi d’Aribi, 
s’avanccrent pour combattre les rois du pays de Khatti que Assur et Istar 
les Grands-Dieux m’avaient confié. D’après l’ordrc d’Assur, de Sin, de 
Samas, de Bin, do Bel, de Nabu, de Istar de Ninna, la Beine divine des 
kitmuri, Istar d’Arba-ilu, Adar, Nirgal, Nusku, j’ai accomplisa défaite, 
ils me le livrèrent en vie, lui-mème, et Adiyalafemmede Samaiti, roidu 
pays d’Aribi et ils les amenèronten ma présence. Par l’ordre des Grands- 
Dieux mes seigneurs, je Fai placé au milieu des chiens et jel’ai fait char- 
ger do chaincs. Par l’ordre d’Assur, d’Istar et des Grands-Dieux, mes 
seigneurs, Abiatc et Aimu, les fils de Tehari qui étaient venus au se- 
cours de Salumu-Kin, mon frère rebelle et étaient entrés dans Bab-ilu, j’ai 
tué leurs. . . . et j’en ai accompli la déroute. Ceux qui étaient entrés 
dans Bab-ilu en furent réduits par la famine se munger les uns les 
autres, pour sauvor leur vie, ils quittèrcnt Bab-ilu et mes forces réunics 
àcelles de Salumrau-kin en accomplirent ime seconde fois la déroute, il 
s’enfuit tout scul et pour sauver ses jours, il accopta mon autorité, je Fai 
reju avec bienveillance et d’après Fagrément des Grands-Dieux, j’ai regu 
son serment et je Fai remis àia piace de (Uyahatek) Samaiteh sur le tròno 
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du pays d’Aribi ; mais il se tourna avec les gens du pays de Nabaitu ; 
il ne craignit pas la puissaiice des Grands-Dieux et j’ai défait les dévas- 
tateurs des provinces de mon pays. 

(C. VUl, 1. 48.) — € D’après mon obéissance envers Assur, Sin, Samas, 
Bin, Bel, Nabu, Istar de Ninna, lareine divine des Kit-muri, Islar d’Arba- 
ilu. Adar, Nirgal et Nusku, Natnu, roi du pays de Nabaitu dont le site est 
lointain et auprès duquel s’était réfugié Sammti, apprit égalcmcnt le pou- 
voir dont Assur me protdgeait, lui qui du temps des rois mes pères n’avait 
pas envoyé vers eux de messagcrs et qui n’avait pas fait d’alliance avec 
mon royaume, la craiiite des armes d’ Assur. . . . il sollicita mie 

alliance avec mon royaume. 

(C. Vili, 1. 58.) — Abiyate,lils de Teheri n’avait pas. . . . il avait 
mcprisé le Service des Grands-Dieux, il pronon^a des parolos sédilieuses 
contremoiet se tourna vers Natni, roi du pays de Nabaiti, ils réunirent 
leurs forccs pour s’élever contro mon frère. D’après l’ordre d’ Assur, de 
Sin, de Samas, de Bin, de Bel, de Nabu, d’Istar de Ninna, la reinc divine 
des Kitmuri, d’Istar d’Arba-ilu, d’Adar, de Nirgal, de Nusku, j’ai ras- 
semblé mes armées et j’ai résolu de marcher contro Abiyatc, olles traver- 
sèrent les grandes eaux, les fleuves Tiglat et Purat eUes arrivèrent saines 
et sauves, elles s’avancèrent, clles suivirentun long chemin, ellestraver- 
sèrent un pays fertile, des foréts ombragées plantées d’arbres grands et 
forts. . . Elles atteignirem les rebelles du pays de Mas, un lieu aride et 
diflScile, dans des endroits où l’oiseau du ciel . . . . où on ne trouve 

pas d’animaux sauvages, ils atteignirent à 100 kasbu-gagar, do Niiiua, 
la ville aimée d’Istar, l’épouse de Bel, Samai'ti, roi du pays d’Aribi et 
Abiyate avec les forces des gens du pays de Nabaiti. Ils marchèreut 
pendant le mois Sivan (juin) le mois de Sin, l’aiuó et le premier des 
tìls de Bel, le 25' jour, le jour de la fète de la déesse do Bab-ilu, la 
déesse supreme des Grands-Dieux, j e me suis éloigné de la ville de Ha- 
datta et j’ai campò dans la ville de Laribda, une forteresse de picrre au 
milieu des Lacs. Mon armée avait besoin d’eaupour boire, elle avait mar- 
ché dans des pays arides à travers des chemins difficiles pour arriver à 
la villo de Hurarina auprès de la ville de Yarki et la ville de Aiallu dans 
le pays de Mas, un pays lointain oùl’on ne trouve mème plus les ani- 
maux du désert et où l’oiseau du ciel ne peut construire son nid. J’ai mis 
on déroute Isammih, le serviteur d’Atarsamaiu et l’armée du pays de 


Digitized by Google 



ASSDR-BANI-PAL. 


273 

Nabatai'. J’ai pris deshorames, des bètos dechargo, des chamcaux et un 
butin considérable. Mon arrnde s’avaufa victorieusoment pendant 8 kasbii 
gagar et elle revint sans étre inquiétée dans la ville de Aialli trouver des 
eaux abondantes. 

(C.VIII,!. 102.) — « J’ai quitté Aialli pour me diriger vers Kuraziti à 
6 kashu-gagar, un lieu arido et difficile, j’ai assiégé le lieutenant d’ Adarsa- 
maln et le kidrai de Samaiti, flls de Bir-Bin, rei du pays d’Aribi. Je me 
suis emparé deses Dieux, de sa mère, de sesfemraes, de son épouse, de 
ses enfants, des gens de son pays, des bètes do somme, chameaux et mou- 
tons, je les ai consacrés au Service d’Assur et d’istar, mes Seignours, et 
jc lui ai fait prendre la route de Dimaska. Dans le mois abu (aoùt) le mols 
de 1 étoile de 1 are, la fìllo de Sin, le mois des archers, le troisième jour, le 
jour de la fèto do Marduk, le roi des Dieux, j’ai quitté la ville de Dimaska 
(Damas), jemesuisavancédeOteéM-^^a^ar au milieu du pays vers la 
ville de lihulkhuliti, j’ai prisKukkuruna au milieu des montagnes élevées 
et le lieutenant d’Abiyate, le fils de Tcharidu pays deKidra. J’en ai ac- 
compli la déroute, j’ai emporté ses dépouilles, j’ai pris moi-mème au milieu 
delabataillopar l’ordre d’Assur et d’Istar, mes Seigneurs, Abiyate et 
Aimu, les fils de Tchari et j’ai charge de chaiues leiirs pieds- et lours 
mains (C. IX, 1. 1.) — « Je les ai cnvoyés aupays d’Assur avec les dé- 
pouilles de ce pays. Les combattants qui avaiont fui devant mes armes ga- 
gnèrent les montagnes inaccessibles du pays de Khukkuruna, il . 
dans la ville de Lanhabbi. . . (lacune do 20 lignes) . . . je me 

suis emparé de boeufs, de moutons, de bètes de somme, de chameaux et 
de captifs sans nombre. J ai balayé le pays dans toute son étendue et j’ai 
réunitout ce qu’elle produisait, j’ai fait distribucr les chameaux comme 
des troupeaux de moutons àtous les hommes du pays d’Assur qui habi- 
taientla contrée 


(C. rX, 1. 37.) — « Samaleli et Ics hommes du pays d’Aribi. 
s’étaient débandés devant les armes d’Assur, mon seigneur, et s’étaicnt 
enfuis. Adar le gucrrier destructeur les réduisit pai- la famine et pour leur 
nourriture, ils mangèrent la chair de leurs enfants. . . . dans le 

tempie d’Assur, le pére des dieux. . . . Assur, Sin, Samas, Bin, Bel, 
Nabu, Istar de Ninna, la Reine divine des kit muri, Istar d’Arba-ilu, 
Adar, Nirgal, Nusku. Les sacrificateurs irnmolèrent dans sept sacrifices, 
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dcs chamcaux, des boeufs et des moutons et se nourrirent do leurs dé- 
pouilles. Les hommes du pays d’Aribi s’adrcssèrent les uns aux autres 
ces paroles : « Tous les nialbcurs arrivcnt au pays d’Aribi, parce quo 
nous n’avons pas re^u ragrément d’Assur et qiie nous nous sommes 
élevds contro Assur-baiii-pal, le roi aimé de Bel. » Beltis, l’épouse do 
Bel, la gardienne do ladivinité qui, avec Anu et Belont établimon rógne, 
ont transpercé mos cnnemis avec des corncs d’airain. Istar qui dcmeure 
dans la villo d'Arba-ilu, qui s’habille de feu. . . . d’Aribi les a fili t 
tomber sur le pays. Le Dieu. . . le gucrrier, a renversé et détruit mos 
onncmis. Adar, le . . . . grand dans la guerre, le lils de Bel, a dé- 

truit la vie de nies ennemis avec ses javelots terribles. Nusku le glorieux 

messager l’appui de ma puissance en prósence de 

mon armee a renversé mes ennemis. Assiir, Istar et les Grands-Dioux, 
ines Seigneurs, sont venus pendant la guerre au secours do mon armée. 
Samaiti entcnditccs choscs et il en fut effrayd, je l’ai eidevé du pays de 
Nabatai et par l’ordre d’Assur, de Sin, de Samas, de Bin, de Bel, de 
Nabu, d’Istar de Ninua, laReine divino des Kitmuri, Istar d’Arba-ilu, Adar, 
Nirgal et Nusku, jel’ai. . . . et je l’ai envoyé au pays d’Assur. . 

.... D’après l’ordre d’Assur et de Beltis avec un. . . . j’ai crevé 
les yeux do son fils, je ne l’ai pointlivré aux chiens, je l’ai enfermé dans 
le portique du soleil Icvant à Ninna qui porte le nom de Nirib-pamakti- 
adnati etje l’ai chargéde chaines, pourme conformer à la volonté d’As- 
sur, d’Istar et des Grands-Dioux mes seigneurs, je lui ai pardonué ses 
fautes et je lui ai accordò la vie. 

■ (C. IX, 1. 96.) — « En revenant, j’ai pris la ville de Usu qui est situéo 
sur le bord do la Mer ; j’ai tué les habitants de la ville de Usu qui n’obéis- 
saientpasà leurgouverneuretquine payaient pas leur tribut, la rede- 
vance do leur contrée. J’ai infligé un chàtiment sévère à ce peuple insou- 
mis. J’ai emporté leurs Dieux et le reste des habitants au pays d’Assur. 
J’ai détruit les habitants de la ville, j’ai trainé leurs cadavres dans la 
pou8sière,j’ai ravagé tonte la ville, j’aiemmené le reste des habitants au 
pays d’Assur, je les ai distribués au mUicu de mon armée nombreuse dont 
Assur fait la force. 

(C. IX, 1. 109.) — « Aimu, fils de Tehari, s’était élevé avec Abiyati, 
son frère, et avait voulu combattre mon armée. Il tomba vivant dans mes 
mains, je l’ai fait écorcher dans la ville de Ninna, ma capitale. 
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SOUMISSION p’eLAM. 

(C. IX, 1. 113.) — « Ummanaldas était roi d’Elam ; Assur et Istar m’a- 
vaient ordonné de le soumettre. Alors d’après l’ordre do ces Grandes-Di- 
vinités qui soni immuables, soii pays s’insurgea tout enticr; et, en présenco 
de la róvolte de scs scrviteurs qui s’élevaieut contro lui, il s’enfuit tout 
seul au milieu des montagnes. Je Fai poursuivi dans ses inontagnes, le 
lieu do son refugo; je Fai s:iisi commcun oiseau de prole (C.X, 1. l)et 
jel’aienvoyó vivant au pays d’ Assur. Tammaritu, Pakhe etUmmanaldas 
avaientl’un apròsFautrc exercé la souveraineté sur le pays d’Elam, je 
les ai sourais à monjoug par la puissance d’Assur et d’istar mes Sei- 
gnonrs. Samaiti, roi du pays d’Arabi que j’avais mis en dcroute d’après 
Fordre d’Assur et d’istar, fut enlevé de son pays et emmenó au pays 
d’Assur. J’ai offerì des sacrificcs dans la ville de Bit-masmas, le centrc de 
son pouvoir, à Beltis, la mère des Grands-Dieux, Fépouso aiméo d’As- 
sur et aux dieux de Bit-idkid, jo les ai fait atteler à mon char de guerre et 
je Ics ai fait trainer à la porte du tempie. J’ai fait, debout, une invocation ; 
j’ai glorifié leur divinité, j’ai invoquó en présence do mon armée le pou- 
voir d’Assur, de Sin, de Samas, de Bin, de Bel, de Nabu, de Istar do 
Ninua, la Reine divine des kitmuri, de Istar d’Arba-ilu, de Adar, de 
Nirgal, de Nusku, qui ont soumis à monjoug Ics pcuples révoltés et qui 
ont établi avec gioire ma puissance sur mes ennemis. 

(C. X, 1. 22.) — Saduri, roi du pays d’Urarthi, dontle pére avait lió 
des rclations d’amitiè avec mes pères, Saduri apprit les cboses glorieuses 
pour lesquellcs les Grands-Dieux m’avaient destinò et comme un fìls à 
son pére, il reconnut mon autorità et il me parla ainsi : € Paix au roi mon 
maitre, b et il m’envoya do nombreux présonts qu’ildéposa devant moi. 

CONSTRUCTIONS DE ASSl)R-BANI-PAL. 

(C.X, 1. 31 .) — « Le Bitrridnti est lo palais de Ninua, la grande villo 
aimée d’Istar que Sin-akhi-erib le pére du pére qui m’a engeudré avait 
construit pour sa demeure. Ce Bit-riduti devint vieux et ses chambres s’é- 
croulèrent. Moi, Assur-bani-pal, le roi grand, le roi puissant, le roi des 
nations, le roi du pays d’Assur, le roi des Quatre-Régions, j’ai rebàti le 
Bit-riduti. Assur, Sin, Samas, Bin, Bel, Nabu, Istar de Ninua, la reine 
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divine dcs Kit-muri, Istar d’Arba-ilu, Adar, Nirgal et Nusku 

m’ont établi sur le tròne du pére qui m’a engendré J'ai 

.... un concours de pouple Pendant toutes les nuits. . . 

. . j’ai entendu l’ordre des Grands-Dieux je l’ai ren- 

versé de fond en comble. ... 50 tipki. . . . J’ai complète les 
sculptures. . . .les terrassemcnts. J’ai célébré un sacrifice devant 

les teraples des Grands-Dieux mes seigneurs je n’ai pas rcn- 

vcrsó les sculptures. 

(C. X,l. 60.) — « Aumoispropice, au jourheureux, j’ai jetélos fon- 
dations de cetédifice, j’ai moulé des briques. J’ai . . . j’ai. 

Ics charriots ... les hommcs de mon pays ont moulé des briques pour 
èlever le Bit-riduti. 

(C.X, 1.68.) — « J’ai forcò los rois du pays d’Aribi qui s’étaient élevés 
contre moietquej’avaispris vivantsau milieu de labataille, de travaillcr 

au Bit-riduti et de cet ouvrage en briques .... 

j ’ai posé ses fondations au mUieu de la musique (?) , du plaisir, des jeux . . 

. . . Je l’ai agrandi plus qu’auparavant. . . . je l’ai recouvert 

avec des poutres des grands cèdres du pays de Siruru et de Labnana, j’ai 
construit ses portes avec le bon bois des foróts, je les ai recouvertes avec 
des barres d’airain, j’ai élevé des colonncs de bronze au. . . .de 

ses portes. 

(C. X,l. 84.) — «Ce Bit-riduti, ma demeure royale, je l’ai fini, je 
l’ai entièremeut terminé .... j’ai piantò autour dcs arbres pour 
la gioire de ma souveraineté .... J’ai répandu des libations et des 
sacrifices aux Grands-Dieux mes seigneurs. Je les ai accomplis sur Ics 
hauteurs etdans les vallées, etjesuis entré dans leur. 

(C.X, 1. 92.) — « A celui qui dansla suitedesjours, parmi les rois mes fils 
sera appelé par Assur et Istar au gouvernement du royaume, je dis ceci : 
« Quand ce Bit-riduti deviendra vieux et tombera en ruines, qu’il répare 
ces ruines, qu’il restauro les inscriptions qui portent mon nom, le nom 
de mon pére et le nom du pére de mon pére ; qu’il face des sacrifices, qu’il 
offre des offrandes et qu’il écrive son nom à còte des nòtres; alorsles 
Grands-Dieux qui sont nommés dans ces inscriptions établiront son pou- 
voir et sa gioire. Mais s’il détruit les inscriptions qui portent mon nom, 
celui de mon pére, celui du pére de mon pére, et s’il ne remet pas leurs 
inscriptions àlcur place, Assur, Sin, Samas, Bin, Bel, Nabu, Istar de 
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Niuua, la divino Reine des kUmuri, Istar d'Arba-ilu, Adar, Nirgal et 
Nusku lui douneront un chàtimcnt égal à la renommée de mon nom. 

Au mois nisan, le premier jour (1" avril) du Limmu de Samas-dain- 
anni, préfet des Akkads. » 

Nousvenons de lire rinscription qui contiont la plus longue hisloircdu 
règne d’Assur-bani-pal, mais noiis ne voulons pas dire la plus complète. 
Noussommes assezfamiliarisés maintenantavec les documenta de cette 
nature pour comprendre qu’ils n’étaient pas rédigós avec l’esprit systé- 
malique que nous voudrions leur prèter ; aussi les nombreux documents 
qui nous sont parvenus sur le règne d’Assur-bani-pal peuvent nous fairc 
entrevoir les lacunes qui doivent exister dans le récit des rois dont 
nous ne connaissons l’hlstoire que par les inscriptions que nous avons trou- 
vées sur des cylindres ou sur les murs de leurs palais. Mais nous avons 
encore d’autres documents analogues que nous devons consulter. Nous 
avons dit, en effet, qu’on avait découvert les fragraonts de plusieurs cy- 
lindres qui se complètent les uns par les autres. Ces cylindres sont géné- 
ralement ddsignés par les lettres A, B, C, D. Nous ne reprendrons ici, 
en suivant l’ordre qui nous est imposé par la succession des campagnes, 
que les passages qui renferment des données nouvelles ou des développe- 
ments que le cylindre A, que nous avons pris pour type, ne nous a pas 
fait counaitrc. 

Dans la première Campagne, lec}'lindro C contient après ces mots : 
« Pendant le cours de cette expédition, 22 rois des bords de la mer etdu 
milieu de la mer, etc. (supra, p. 255) » comme dans l’histoire d’Assar- 
haddon, l’énumération de ces rois; malheureusement, la plupart des 
noms des rois de la còte ont disparu. Voici, du reste, le passago : 

(1 Dans le cours de cette campagne, Ba’al, roi du pays 

deSuri(Tyr). . . . roi du pays de Yaudi (Juda) . . . .roidu 

pays d’Udumi (Edom) . . .roi du pays de Ma’ab (Moab) .... 

roi du pays de Khaziti (Gaza) . . . . , roi du pays d’iskaluna (As- 

calon) . . . . , roi du pays d’Aragarruna (Migron) . . . , roi du 

pays de Gubli (Byblos) ... roi du pays d’Aruadi (Aradus) . . . (Six 
lignea manquent) . . . Ituandar, roi du pays de Pappa (Paphos). Erisu, 
roi du pays de Sillu, Damasn, roi du pays de Kurie. Rumisn, roi du pays 
deTamisi, Damusi, roi dupays de Amtihadasti, Unasagusu, roi du pays 
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do Lidini, Puzuzu, roi du pays d’Upridisa, en tout22rois des borda de la 
Mer et du milieu de la Mer, etc. etc. ...» 

(W. /. Ili, pi. 27.) 

Le sidge de Tyr et la guerre de Lydie présentent dans la rddaction dea 
cylindres B une diffdrence suflSsante pour les noter ici après ces mota : 

Je l’ai remia dana sea Etats, etc. {supra, p. 258). — C. II, 1. 98, liacz 
cyl. B : 

(Col. II, 1. 54.) — « Je l’ai remis dana aes Etats, j’ai détruit les fortifi- 
cations que j’avaisélevées contre Bahali roi du pays de Suri. J’ai rendu 
libres les chemins que j’avais pria sur Mer et surTerre. J’ai refU aes nom- 
breux tributa et je suis revenu à Ninua ma capitale. Les rois {Malki) du 
bord de la Mer et les rois (Sarrani) demeurant dans les montagnes ap- 
prirent mes exploits et craignirentmapuissance. Yakinlu, roi d’Aruadda, 
Mugullu, roi de Tabal, qui ne s’étaient pas soumis aux rois mes pèrcs ac- 
ceptèrcnt le joug de ma domination ; ils m’envoyèrent leurs fllles à Ninna 
avec dea presenta considérables pour entrer dans mon palaia et j’ai impose 
à MugaUudes grands chcvaux, pour lotribut de son pays. Je me suis cin- 
paró du pays de Yakinlu, roi d’Aruaddi. Azibaal, Abibaal, Adunibaal, 

Ics fìls de Yakinlu qui habitent au milieu de laMer, arrivèrentdu milieu de 
la Mer avec dea présents nombreux et cmbrassèrent mes genoux. J’ai 
rcju avec bonté Azibaal et je l’ai mis sur lo trono d’Aruaddu, j’ai. . . 

à Abibaal et à Adunibaal .... des vétements de laine des 

bracelets .... 

(C, II, 1. 86.) — « Gugu (Gygès), roi de Luddi, un pays situé au-dekà 
de la Mer dans un cndroit éloigné, vint vers inoi ... les rois mes pères 
n’en avaient jamais ontendu parler. La puissance de mon royaume lui fut •' 
révélée, dans un songe envoyé par Assur, le Dieu qui m’a créé, qui lui parla •. 

ainsi : En souvenir de ce songe, il accepta lo joug de 

mon empire. Le jour où il cut ce songe, il m’envoya un messager pour ré- 
clamor mon amitié. Les pcuplos deGimir (Ics Cimmeriens) rebcllesn’a- 
vaient pas craint mes pères ni moi, ils ne voulurontpas accepter le joug de 
ma puissance (C. III. 1. 1.) Par laprotection d’Assur et de Marduk, mes 
seigneurs, il Ics prit et il (Gygès) Ics cnvoya devant moi, chargés de 
chaìnes et d’entraves, avec de nombreux présents. » 
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11 n’estpasfait mcntion dans le cylindro A des dólailsde la conquéto 
de la ville de Karbit située probablement surla frontière d’Elam. C’est 
ime des expéditions Ics moius importanlcs du régno d’Assur-bani-pal et ■ 
qui doit trouver sa place après la conquète de l’Egypte ; elle est mention- 
née sur le cylindre B où on lit: 

(C. Ili, 1. 5.) — « Daris^ ma iv” campagne, j’ai raarché contro la ville de 
Karbit au milieu du pays de Halahasta. Tandai, son gouvemeur, ne s’était 
pas soumisaujoug de lapuissance des rois mes pèrcs etles babitantsdo 
la ville de Karbit avaient conslammcnt rcpoussé Ics conquérants de raon 
pays. Parl’ordre d’Assur, de Bel, de Nabu, j’ai assiégé la ville de Kar- 
bit, je l’ai prise, je Fai pillée, j’ai pris vivant dans mes mains Tandai, son 
gouvemeur et je Fai envoyé au pays d’Assur ; j’ai traiisporté les habitants 
au pays de Musuri. » 

La guerre de Minni (supra, p. 259), que le cylindre A mentionne dans j 
la iv“ campagne est racontóe avec plus de détails dans lo cylindre B, qui 
la placo au contrairo dans la v" campagne. 

(C. Ili, 1. 10.) — « Dans ma v° campagne, j’ai marché contro Abseri, 
roi do Minili. . . .j’ai. . . . Aliseri entendit les progrès de 

mon c.\pcdition. Il s’avanfa en silcnce au milieu de la nuit pour me livrer 
bataillo et corabattre raon armée. Mesguerriers combatti rcnt contro lui et 
le raircntcn déroute. Pendant Fcspace do 3 kasbu, leurs morts remplirent 
Ics champs et le désert. D’après Fordro d’Assur, de Sin, de Samas, les 
Grands-Dioux, mes Maitres, qui me protégent, je suis entrò et je me suis 
avance victoricuseracnt dans le pays de Minni. Pendant la marche de 
mon expédition, j’ai pris les villes de Aiulius, les forteressos dePasa... de 
Busut, d’Ardias, d’Urkiamun, d’Uppis, doSihuya, de Naziniri, 8 places 
fortes et un nombro considérable de places de moindre importance, qui 
ddpendout de la ville d’izirtu, je les ai ravagécs, je Ics ai dòtmitcs, je 
les ai livréos aux flammo’s. J’ai pris Ics homines, les chevaux, les betes do 
charge qui étaient renfermés dans ces villes et je les ai traités cornino des 
dépouilles. 

(C. Ili, 1. 4-3.) — « Ahseri apprit les progrès de mon expédition et il 
abandonna Izirtu sa capitale ; il so réfugia dans Adrana, uno de ses places 
fortes; je me suis emparó des villes d’izirtu, d’Urmiati et d’Uzbia ses places 
fortes; j’ai assiégé les habitants de ces viUcs etj’ai fléchi leur courage. 
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Jemesuisemparédetoutc lacontrée, jel’ai ravagée, je Fai détniitc, je 
Fai livrèe aux flammes ; je Fai dévastée pendant une marche de 15 jours 
et j’ai conquis les hautes terree. 

(C. 111,1. 52.) — «Pendantle cours de mon expédition, j’ai prie les villes 
situécs sur la frontière du pays de Paddiri qui avaient étó enlevées du 
temps des rois ines pères au pays de Minni et je Ics ai restituèes à leur 
ancienne place, je les ai livrécs aux flammes et j’ai emporté leurs dé- 
ponilles. J’ai rendu Ics villcs au domarne du pays d’Assur. 

(C. HI, 1.57.) — « J’aiprisleterritoirc dépendantdesvillesd’Arsiani,les 
frontières de la ville d’Ayakani ddpendant du pays de Kumurdani situò 
sur lo territoire du pays de Minni, je les ai détruites, je les ai livrées aux 
flammes; j’ai tué Raìdisadi, le commandant de ces placcs fortes et je me 
suis emparé de ses dépouilles. 

(C. 111. 1. 63.) — « J’ai pris Ics pays dépendant des villes de Eristeyana, 
j’ai ravagé ses villcs, je les ai livrées aux flammes et j’ai pris leurs dé- 
pouillcs. J’ai ravagé toute les tribus par le choc de mon armée et j’ai 
conquis le pays tout cntier. Je suis rentré tranquillemcnt au pays d’Assur 
avec un riche butin et de nombreux tributs. 

(C. Ili, 1.71 .) — « J’ai pris les viUcs de Birua, de Sarrikbi, de Guzuni, do 
Biniti, situèes sur les frontières du pays d’Assur, qui,du temps des rois 
mes pères avaient été prises par les habitants du pays de Minni. J’ai 
enlevé dupays de Minni les chevaux et les instriiments de guerre, je les ai 
cnvoyès au pays d’Assur. J’ai pris uno seconde fois ces villes et je les ai 
rendues aux frontières du pays d’Assur. 

(C. Ili, 1. 82.) — « Ahseri ne craignant pas mon pouvoir fut livré d’après 
la volonté d’Istar, par la main de ses serviteurs. Le peuple de son pays 
souleva une révoltc contro lui et ses serviteurs jetèrent son cadavre devant 
la ville. Après cela, Uyalli, son fils, monta sur lo tróne, il apprit la puis- 
sance d’Assur, de Sin, de Samas,deBel, de Nabu, d’Istar de Ninna, d’Is- 
tar d’Arba-ilu, do Adar, do Nusku, deNirgal, les Grands-Dieux messei- 
gnours et il se soumit à monjoug. Polir sau ver savie, il ra’oflrit sa main 
et se soumit à ma puissance. 11 envoya Erisinni son fils ainé à Ninna et il 
cmbrassa mes pieds ; je Fai re^u favorablcment et je lui ai envgyé un mes- 
sager pour conclure l’aUiance ; il me donna sa Alle pour en faire uno de mes 
csclaves. Il apporta devant moi le tribut antéricur qui n’avaitpas été payé 
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du temps dcs rois mes pères et j’y ai ajoutd 30 chevaux cn plus de ce qu’ils 
payaient ddjà. 

(C. Ili, 1. 102.) — « Dans ces jours, j’ai pris Birizkhadri, gouvcrneurdes 
villes au pays de Madai (c. IV, 1, 1). Santi et Pariza, flls de Gagi, 
gouverneur des villes du pays de Saklii, et75placos fortos,avaientrejeté 
le joug de ma puissance; j’ai pillò Ics villes, les gonvcrneurs sont 
tombòsvivants dans mes mains etjo les ai envoyós à Ninua ma capitale. 
Andarla, le préfet du pays de Lubda s’était avance au milieu de la nuit 
pour s’cmparer du pays d’Ubummi et de la ville de Kidliméri. Les babi- 
tants deKullimdri,mesfidèles tributaires, égorgèrentsonarméoau milieu 
de la nuit et n’épargnòrent personne ; ils tranchèrentla tète à Andiaru et 
me l’envoyèrentdans ma ville de Ninua. » 

Sous le règne d’Essarhaddon, Umanaldas le l" du nom, rei d’Elam 
mourut, et fut remplacé par Urtaki son frère qui resta dans des termos 
d’amitié avec Assarhaddhon. Quolqucs temps après ravènemcnt do Assur- 
bani-pal et de son frère, Salumtnu-kin, Assur-bani-pal vint au secours du 
roi Eiamite pendant une faminc; mais Urtaki méconnut ce bicnfait, et 
son général Marduk-zikir-ibni lui persuada d’envahir la Chaldée dont 
ilfutchassé par Assur-bani-pal. Cotte guerre fut le commencement dcs 
diffdrenls quioccupòrentla plus grande partie du régno d’Assur-bani-pal. 
Les détails nous en sont donnés particulièrement sur le cylindre B. 

(C. IV, 1. 15.) — « Dans ma vi* campagne, j’ai marcbé contro Urtaki, 
roi du pays d’Elam qui n’avait pas reconnu les bienfaits de mon pére qui 
m’a cngendré et n’avait pas prévu la faminc quand une séchcrcssc se ró- 
pandit sur Elam et y répandit la désolation. Je lui ai envoyé pour sauver 
son pcuple des bestiaux, jc lui ai tendu la main. Son peuple s’enfuit devantla 
sécheresse et demeura au pays d’Assur jusqu’à ce quc la pluic ait arrosé 
son pays et qu’il y poussàt dcs récoltes. Je Ics ai envoyés, ces hommes qui 
avaient été nourris dans mon pays, et Ics gens d’Elam qui . 
cotte rentrée avec plaisir. . . . méconnuront ce bienfait. Bil-busu 

gouverneur des pays do Gambul, Nabu-zikir-usur lo . . . . des sor- 

viteurs qui m’étaient soumis, Marduk-zikis-ibni, général d’Urtaki, roi du 
pays d’Elam se joignirenl à eux pour déclarer la guerre au pays d’Akkad 

. ilsréunircnt pour livrer combat. 

J’ai ordonné à mon messager . . . à son rctour il me confirma ainsi 
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lourréponse : « Les gens d’Elam, comme une nuée de sauterelles, ont cou- 
vert lo pays d’Akkad, ils ont établi Icur camp en face de Bab-ilu et ils y 
ontélevé desfortifications. » Pourobtenirl’assistance de Bel otdeNabu, 
mesSeigneursJ’aifaitun sacrifico à leur divinité, j’ai réuni mes gucr- 
riers etjeme suis mis en route. Ilapprit la marche de mon expédition et 
la terreur le renversa, il retouma dans son pays. Je l’ai poursuivi et je 
l’ai mis en déroute, je l’ai refoulé jusqu’auxfrontières de ses états. Urta- 
ki, roi d’Elam, qui ne s’était pas prémuni contro la faminc désira la mort 

dansces jours demalheur. . . .il Danscettean- 

née il termina ses jours . . . . BU-busu du pays de Gambul qui avait 

secoué le joug de ma domination termina ses jours dans la retraitc. Nabu- 
zikir-issis ìetik-inna qui n’avaitpas obbervé ralliance fut renversépar 
sesgénéraux. Marduk-zikiMbni, son gónéral d’armée qui avait comploté 
pour attirer Urtaki encouru la colère de Marduk le roi des Grands-Dieux, 

pendant cette année Le coeur d’Assur, 

plein do colère ne Ics épargna pas, Istar, la grande Dèesse qui me pro- 
tége, mit fin à son royaume et fit passer en d’autres mains le tróue d’Elam. 
Après cela Teumman, comme un mauvais gònio, s’assit sur le tròno 
d’Urtaki. Il trama un complot perfide pour faire perir Ics eufantsd’Urtaki 
et loscnfants de Ummanaldas le frère d’Urtaki. Ummauigas, Umman- 
ippa et Tamaritu, fils d’Urtaki, roi d’Elam, Kudurru, Para, les fils do 
Ummanaldas, le prédécesseur d’Urtaki, GO persouncs de la famille 
royale, un nombre considérable d’archers et d’enfants nés au pays d’Elam, 
en présence du massacre de Teumman le frère de leur pére, s’enfuirent et 
acceptèront le joug de ma puissance. » 

La suite du toxte du cylindre A fait connaitre d’une manière très-suc- 
cincte le résultat de la guerre d’Elam contro Teumman. Le cylindre B est 
plus cxplicite. Le texte continue ainsi : 

(C. IV, 1. 84.) — « Dans ma vii” campagne, j’ai marché contee Teum- 
man, roidu pays d’Elam. Il avait cnvoyó sesforces contro Ummanigas, 
Ummanappa et Tamaritu, Ics fils d’Urtaki, roi d’Elam, Kudurru etPadu, 
fils d’Ummanaldas, frère d’Urtaki, roi d’Elam, pour faire rentrer sous sa 
puissance les hommes qui avaientaccepté le joug de ma domination, je 
n’aipas accueilli sa réclamation, il ra’envoya un. . . . par la main 

de (C. V, 1. 1 .) — « Il se tint lui-mèrac au milieu du pays 

d’Elam pour réunir son armèe. Je me suis confié à Istar qui me protége. 
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jen’ai point accueilli sa domande et je neluiaipas remislesfugitifs.Teum- 
man trainale mal, Sin conjura contro lui les présages du mal. Dans le 
moia tamuz ( juillet), il observa pendant troia jours l’obscurité du soleil 
Icvant et pendant ces trois jours il nous tint arrétés, à la fin . . . . c Lo 
roy du pays d’Elam sera détruit, son pays. . . . > Telfutl’oracle qui 
ne change pas. Pendant ces jours, avant de le prononcer ses lèvres s’ému- 
rent, ses yeux s’animèrent, la vengeance était fixde dans son coeur. 
Mais lui ignora ces choses que Assur et Istar avaient faites contro lui, il 
réunit son armée. 

(C.V, 1.16.) — « Dans le moisabu (aoftt), le moisconsacrdàl’étoile de 
l’Arc [le sagittaire (?)], pendant la fèto de la Reine sublimo, la fille de Bel, 
j’ai fait un sacrifico en son honneur dans la ville d’ Arba-ilu, la villo aimde 
de son coeur. Mais lui, pour ropousser l’invasion du pays d’Elam, qui avait 
lieu contre Ics Dieux, il disait : « Teumman est aussi puissantque Istar. » 
n répétait ainsi ces paroles : « Je ne m’arréterai pasjusqu’àce queje 
l’aio atteint pour faire la guerre. » D’après ces propos, qui avaient été te- 
nus par Tciunman, j’ai supplió la puissante deesse Istar, je me suis pros- 
ternd devant elle pour qu’elle Vienne à mon secours (en la priant ainsi) : 

(C.V, 1.30.) — «Déesse d’ Arba-ilu, Moi, je suis Assur-bani-pal, l’oeuvre 
devosraains. . . . le pére qui m’a engendré . . . . pour rétablir les 
tcmples du pays d’Assur et embellir les villes du pays d’Akkad, Moi, je 
rétablis tes templesjje marche dans ton adoration. . . . et lui Teum- 
man, roi du pays d’Elam, lui qui n’adore pas les Grands-Dieux .... 

et toi, Déesse des Déesses, redoutable dans les combats, 

Déesse de la guerre. Reine des Dieux . . . toi qui en présence d’As- 
sur le pére qui m’a engendré, ra’as proclamò. . . . . tu m’aimes. 

. . . . pour rcjouir le coeur d’Assur, pour plaire à Marduk. 

. . . mais lui Teumman. roi du pays d’Elam. . . . contre As- 

sur le Roi des Dieux, le pere qui m’a engendré et contre Marduk, son 
frèreaimé. . . . Assur-bani-pal, qui réjouis le coeur d’Assur, qui 

rassembleson armée, et qui so préparc au combat, qui pousscses soldats 
pour sortir du pays d’Assur, toi vainqueur des Dieux, toi qui pése au 
milieu des combats, renversos-le, détruis-le. » 

(C.V, 1. 45.) — « Istara entcndu ma prióre et m’a répondu; «Ne craius 
rien».Etellea réjoui mon coeur en disant: «Tes yeux serontsatisfaits par 
le secours de ma main qui vieut à ton aide, je te promets le succès. » 
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(C.V, 1.49.) — « Alors, au milieu de la nuit, pendant que j’invoquais 
(Istar),je m’endormis dans un sommeil profond etje fus visité fiar un 
songe. Pendant cette nuit, Istar a parlé et elle m’est apparue ainsi : 

(C.V, 1.52.) «Istar qui habiteArba-ilu s’est avancóe, elle dtait environ- 
nde de rayons k droite et à gauche, elle portai! un are dans la main, lan- 
fantde terriblesjavelots au milieu de la mòldc, sadémarche était assurdo 
comme celle d’une mòre qui donno le jour (à un enfant), Istar, la reine 
aimée des Dieux t’ apporle cet ordro (dit-ellc) : marche pour preiidro des 
ddpouilles, la placo est prète devant toi, jo viendrai à ton aide, moi, la 
place où tu iras, j’irai avee toi. La reine des Ddesses te commande ainsi : 
tu resteras ici dans le tempio do Nabu, mange de la nourriture, bois 
du vin, au bruit des instruments, glorifio ma divinità jusqu’à ce que 
j’arrive et ton dósir sera accompli, je veux te faire toucher le désir do 
mon coeur, il ne se tiendra pas debout devant toi, il uet’imposera pas son 
joug, ne fais pas attention à ta peau, au milieu du combat, Istar te rdserve 
sa protectiongénéreusc, elle veillc sur toi, elle écartera tous les dangers. 
Devant elle brùle un feu terrible .... pour renverser tes ennemis 
Ics uns contro lesautres. 

(C.V, 1. 75.) — « Elle se déclara contro Teumman, roi dupays d’Elam. 
Je me suis mis en route et elle a dirigd la marche. . . Teumman, roi du 
pays d’Elam, s’avanga devant moi ... il avait placò son camp. Il apprit 
ma royale entrée au milieu dcDur-Ilu, lafraycur s’eraparade lui, Teumman 
eut peur et se replia dans la ville de Susan .... pour sauver sa 
vie .... le pcuple de ce pays .... il rovini sur ses pas et 
. . . . il envoya en ma préscucc . . . . Il se fortifia sur le 

fleuvo Ulai . . . . en face Marduk et les Grands-Dieux. 

qui me protégent, m’envoyèrent un présage dans un songe. Je Fai mis 
en déroute prèsdc la villedeTul-liz; j’airenipli Icfleuve Ulai'des cadavres 
des siens. Lcurs épouses s’enfuirent corame des flèches dans les environs 
de la ville de Suzan. J’ai tranché la téle de Teumman, roi d’Elam, d’après 
Tordre d’Assur et de Marduk les Grands-Dieux mes Seigneurs, en pròscnco 
de son armée assemblée. La crainte d’Assur et d’istar Ics renvorsa et ils 
se soumirent àmoi. Ummanigas, qui s’étaitenfui, acceptamon joug et je 
Fai maintenu sur son tróne. J’ai élevòTamaritu, son troisième frère, à la 
royauté dans la ville de Khidalu. J’ai pris de mes mains, aux environs de 
la vUlc de Susan et sur les bords du lleuve Ulai', des chars de guerre, des 
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chevaux, des mulcts, des harnais et des instrumcnts de guerre et je les ai 
coixsaqpésà Assur et à Istarles Grands-Dieux, raes Soigneurs. 

(C.VI, 1. 7.) — « D’après l’ordre d’ Assur et des Grands-Dieux, mes 
Seigneurs, j’ai quitti seul Io pays d’Elam et j’ai laissé lereste de mon 
armée pourprendre le butin. » 

La guerre d’Elam ostia plus grande queAssur-bani-pal ait euà soute- 
nir pendant son règne, la mort de Teumman mit fin et la révolte. Après 
cette demière victoire, il no reste plus qu’iine expédition contre lo pays 
de Gambul et sur laquelle le prisme B donne encore des détails quo le 
prisme A ne nous avait pas fait connaìtre. 

(C. VI, 1. lo.) — Dans ma fin' campagne, j’ai marche contre Duraanu, 
fils de Bel-basa au pays de Gambul; il s’ótait confié au roi d’Elam et ne 
s’étaitpas soumis à ma doraination. Par ma vigoureuse attaque, j’ai ren- 
verséle pays de Gambul et je l'ai eouvert comme un ouragan. Je mesuis 
emparé de la ville de Sapibel, une de ses places fortes, située au milieu 
de la mer. Dumanu et son frèro furent pris vivants, j’ai pris sa femme, 
ses fils, sesfiUos, lesfemmcs de son palais, ses esclaves màles etfemclles 
et je les ai pris comme du butin, j’ai pris l’argent, l’or, ses richesses et 
Ics meubles de son palais. . . . j’ai pris. . . . j’ai pris. 

. . . Masi le. . . (un offlcier) do Teumman, roi d’Elam, qui était avec 
Dumanu pour lui porter secours, tomba vivant dans mes mains avec les 
officierà de Dumanu. . . . J’ai pris cette ville, je l’ai ravagée,je 

l’ai renversée dans la mer. J’ai saccagé ce pays jusqu’au dcrnicr, j’ai 
coupé la retraite aux habitants. Par la gràce d’Assur, de Bel, de Nabu, 
les Grands-Dieux, j’ai détruit mes ennemis ctje suis rentré en paix à Ni- 
nua. J’ai porté en triomphe la téle de Teumman et celle de Dumanu. Je 
suis rentré dans Ninua avec plaisir au milieu des esclaves qui jouaient 
de lamusiquc, chargé des dépouiUes du pays d’Elam et des dépouiUes du 
pays de Gambul que mon bras avait conquis d’après l’ordre d’Assur. 

(C.VI, 1. 48.) — « Umbadaru et Nabudamik les généraux de Teumman, 
roi du Pays d’Elam auxquels Teumman avait confié un message pour Irai- 
ter avec moi furent amenés devant moi chargés de chaìnes jusqu’à ce 
qu’ils aient connu ma résolution, ils virent la tète sanglante de Teumman 
et ils comprirent ce qu’ils avaient à fairc. Umbadaru coupa sa barbe. 
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Nabudainik se perga les entrailles avec le fer de son poignard, j’ai fait 
suspendre la téle de Teumman devantle grand portique de Nini*, jel’ai 
clevée très-haut. Par le pouvoir d’Assur et d’istar le peuple contempla la 
tète sanglante de Teumman, roi d’Elam. 

(C.VI,1.G1.)« Palai’, fils deNabu-sa-pau, petit-fils de Marduk-bal-adan, 
dont le pére, dutemps da pére du pére qui m’a engendré,s’était eiifui au 
pajs d’Elara. Ummaiiigas, que j’avais élové au tróne d’Élam, s’empara 
de Pala’i, fils de Nabu-sa-pan et l’envoya devant moi. 

(C.VI, 1. 67.) — « Dunanu et Samgmiu, les fils de Belbasa, du pays de 
Gambul, dont les péres s’étaient révoltés conlre les rois, mes péres, et qui 
ii''avaieiit pas soulTert lapuissance de ma royauté; je les ai envoyés au 
pays d’Assur et dans la ville d’Arba-ilu, pour y faire cxócuter ma sen- 

tence. Mannuki-aklii Dunanu et Nabuzulli, les gouver- 

neurs des villes du pays de Gambul qui s’étaient élevés contro mes Dieux 
fureut conduits dans la villo d’Arba-ilu. Je leur ai fait arracher la langue 
et je les ai fait écorchor. Dunanu fut jeté à Niuive, dans uno foumaise 
ardente où il expira. J’ai reuversó les autres fréres de Dunanu et Palia ; 
je leur ai coupé les lévres et je les ai envoyés pour servir d’exemple dans 
le pays. 

{C.'VI, 1. 84.) — « Nabu-naid et Bel-edir, les fils du Tik-enna, Nabu-zi- 
kir-issis, dont le pére qui les avait ongendrés avait été envoyé par 
Urtaki pour combattre avec le pays d’Akkad les serviteurs de Nabu-zi- 
kir-issis. Je les ai onlevés du pays de Gambul et je les ai transportés au 
pays d’Assur. J’ai fait mettre en croi.\ lours serviteurs devant le Grand- 
Portique, au milieu de Ninua et j’ai fait massacrerleurs fils. » 

Tels sont les faits qui nous sont fournis par les longs documents ins- 
crits sur les prismes du palaie d’Assur-bani-pal. 11 est facile de com- 
prendre, par la diversité qui résulte des diflférentes rédactions, de l’impor- 
tance que chaque document de ce genre acquiert. S’il n’existe aucune 
contradiction entre chacun de ces fragments, comme on devait s’y atten- 
dre sans doute, les faits se présentent sur chacun d’eux avec plus ou 
moins de détails et ils concourent, dès lors, à compléter rhistoire que 
nous nous proposons de reconstruire. 
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INSCRIPTIONS DES BAS-EIELIEFS. 

Les salles du palais d’Assur-bani-pal ne soni pas chargées de ccs 
longues légondes dont le palais de Sargou était orné avec ime si luxu- 
rianle prodigalità. Mais rétude des bas-reliefs n’en est pas moins digne 
du plus haut intérét. L’art assyrien avait acquis, à cette époque, 
une perfection rcmarquable. Los épisodes des différeutes guorros se 
déroulent avec une grande netteté, et de nombreuses légcndcs épigrapbi- 
ques achèvent de nous les faire comprondro. Le grand palais d’Assur- 
bani-pal n’a pas été fouillé dans tonte son étendue; des recherches ulté- 
rieures mettront sans doute en lumière de nouveaux documents. Sans 
relevcr tous les épisodes que nous fait comprendre la sculpture, nous 
devons signaler ici quelques-unes des légondes qui nous sont parvenues 
avec les bas-reliefs qu’elles scrveut à espliquer. 

Au-dossus des deux figures, dont l’uno est blcssée par une fiòche tandis 
que l’autre bande un are, on lit : 

« Teumman, avec letondu cominandemcnt, dit àsonfils; Décocheta 
fiòche. » 

Sur les deux autres figures, on lit : 

« Teumman, roi dupays d’Elam, volt dans un combat terrible la dé- 
faite de son armée. Il s’enfuit pour sauver sa vie ; il s’échappe. J’ai pris sos 
Boldats avec les troupes de mon armée (parl’ordre d’Assuret d’Istar. . . 

«... Teumman, roi du pays d’Elam, est battu par la violencc 
de mon attaque. Tamritu, son fils ainé, prend ses mains, et pour sauver 
sa vie il s’enfuit à travers les bois. Par l’ordre d’Assur et d’Istar, je les 
ai renversés, je leur ai coupé la tòte en leur présence. » 

Au-dessus d’un personnage, montò sur un chariot, portant une tòte 
d’homme : 

« La tòte de Teumman, roi du pays d’Elam, a été coupée au mili eu 
d’une bataille en présence de mon armée ; je l’ai envoyée corame une 
benne nouvellc au pays d’Assur. » 
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Au-dessus d’une figure blessóc se traJnant sur la terre : 

« Urtaku, le beau-frère {khatanu) de Teumman, est blessé par une 
fiòche; ilméprise la vie, et, pour tranchorsesjours, il s’adresse ainsi aux 
fils du pays d’ Assur : Je me rends amerei, coupez-moi la tòte et envoyez- 
la devant le rei votre maitre, qui la recevra comme un ben présage. > 

Au-dessus de deux figures, dout l’une prend l’autre par Ics cheveux. 
Tandis que la première la menacc d’un glaive qu’clle tient do la main 
droite, la seconde tient un glaive avec leqiielelle coupé un are : 

« Unni, génòralde Teumman, roi du pays d’Elam, qu’il a envoyétraì- 
treusemont en ma présence. Il a appris la vigueur de son attaque, et, 
avec le glaive de sa ccinturc, il sépara en deux de sa propre main son 
are, l’arme do son bras. » 

Au-dessus d’une figuro à laquello on présente dos hommagos : 

« Ummanigas, le fugiiif, mon serviteur, a accepté mon joug. En obéis- 
sant à mes ordres, mon Gónéral le fait entrer dans la ville de Madaktu et 
dans la ville d’iasan au milieu des fótes, puis le place sur le tròno de 
Teumman qui a été pris par mes mains. » 

Au-dessus de la tòte du Roi qui, sur son char, Te^oit des arabassa- 
deurs : 

« Moi, Assur-bani-pal, roi du pays d’Assur. Par ma somnission à 
Assur et à Istar, mes Seigneurs, j’ai renversé mes ennemis, j’ai réjoui 
mon coeur. Rasu, roidu pays d’Urarthu, entendit la puissance d’Assur, 
mon Seigneur ; la crainte de ma royauté le terrifia, et, pour implorer mon 
amitié, il envoya ses géuéraux devant moi à Arba-ilu. J’ai fait jeter dans 
les fers en Icur présence Nabu-damik et Umbadaru, des Grands du pays 
d’Elam. » 

Au-dessus do la tòte du roi qui, sur son char, rc90Ìt des prisonniers et 
des dópouUles : 

« Moi, Assur-bani-pal, roi des légions, roi du pays d’Assur, par la 
volonté des Grands-Dieux, et suivant le désir de leur coeur, j’ai fait venir en 
ma présence des vétements superbes, le manteau royal de Salummu-kin, 
mon jeune frère, ses femmes, ses généraux, ses soldats, ses chariots, ses 
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bagagcs précieux, ses chevaux attelés. Ics femmes do condition de soii 
palaia, Ics esclaves màles et femelles, les grands et les petits, j’ai tout 
fait venir en ma présence. » 

Au-dessus dea guerriera dótruisaut une ville et enlevant dea dò- 
po uilles : 

« J’ai attaqud la ville de Khamanu, une dea capitalea du pays d’Elain ; 
jel’ai assiégée, je Pai prise, je l’aidétruite, je Pai livrèe aux flammea. » 

Lo rei recevant dea prisonniers et dea dèpouillea : 

« Mei, Aaaur-bani-pal, rei dea Nationa, rei du pays d’Assur, auivant 
la volonté d’Assur et de Beltis, j’ai accompli le désir de mon coour, j’ai as- 
■siégé la ville de Dinsar, une ville du pays d’Elam, je Pai prise, j’ai em- 
porté comme dépouilles des chariots, dea bètesdc charge. » 

Les épigraphes de cette nature étaient fort nombreuses et ne formaiont 
pas la partie la moins curieuse dea documenta que nona pourrious con- 
sulter sur le régno de Assur-bani-pal. Nous avons mémed’autres sources 
d’informations de cette nature parmi les tablettes de Koyoundjik. Nous 
trouvons, en effct, des mentions d’épigraphes analogues relevées sur des 
monumcnts dont les débris ne sont pas parvenus à notre connaissance. 
Nous lisons, par exemple, sur la tablette cotée K 3,096, qui ne nous 
donne à ce sujet qu’un ècbantillon très-restreint : 

« Mei, Assur-bani-pal, roi du pays d’Assur. D’après Pordre des 
Grands-Dieux, mes Seigneurs, j’ai rójoui lour cceur. Avcc Ammaladin 

dans la ville de Ninna, ma capitale 

je suis » 

« Moi, Assur-bani-pal, roi du pays d’Assur. D’après Pordre d’Assur 

et d’Istar, j’ai pris Adiya, reine du pays d’Aribi avec 

unnombreuxbutin. » 

«J’ai pris dans mes mains Adiya, reine du pays d’Aribi, j’ai tué un 
grand norabro de ses soldats, j’ai brùlé son étendard. » 

Au pied de cette tablette on lit : 

« Ceci était écrit sur les murs dupalais de. ...» 

ly 
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INSCRIPTIONS DES CHASSES. 

Les cha?ses joucnt un grand rólo dans la décoration du palais d’Assur- 
bani-pal. Voici quelques inscriptions qu’on peut lire sur Ics bas-reliefs et 
qui sufflront pour nous indiquer la pari que les rois d’Assyrie prenaient 
à cet exercice. 

« Moi, Assur-bani-pal, roi dos Légions, roi du pajs d’Assur, dans uno 
do mes chasses, j’ai rencontré un lion, je l’ai pris par les oreilles, eii 
iiivoquant Assur et Istar, la souveraiuo des combats, j’ai travcrsé ses 
entrailles d’un coup de ma lance. Voilà l’ceuvro de mes mains. » 

Ailleurs, on Ut : 

« Moi, Assur-bani-pal, roi des Légions, roi du Pays d’Assur, dans 
ime des chasses de ma Majesté, j’ai pris un lion par la queue et, avec 
Laide d’Adar -et de Nirgal, les Dieux mes Protecteurs, j’ai broyé sa 
cervello d’un coup de inassue. Voilà l’omvre de mes mains. 

Nous terminerons ces eitations, que nous pourrions prolonger cncore, 
par celle-ci : 

« Moi, Assur-bani-pal, roi des Légions, roi du Pays d’Assur, a qui 
Assur et Istar ont coufié un empire souvcrain, j’ai placé dos massues (?) 
sur des Uons que j’ai tués, j’ai fait sureux une libation et j’ai ofifert un 
sacrifice (aux Dieux.) » 

INSCRIPTIONS DES TA13LETTES DE KOYOUNDJUC. 

Le règne d’ Assur-bani-pal est un dos plus longs que l’histoire d’Assy- 
ric nous ait fournis. C’est aussi un de ceux sur lesquols les rensciguc- 
ments sont les plus nombreux et les plus variés, mais il faudrait 
recourir encore aux tablettes de Koyoundjik pour le compreudre dans 
ses détails. 

Voici quelqups textes que nous pouvons déjà mettrc sous les ycux du 
lectcur et qui donneront une idée de l’importance de ces tablettes. 

(K. 362.) 

« J’ai enlevé du pays d’Elam une statue de Tammaritu, le roi prudent. 
Suivant le désir d’Assur et d’Istar. Il avait fui le pays d’Elam et avait ac- 
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ceplé mon joug et il m’avait renda hommago, je l'ai enlcvée (la statue) 
du pays d’Elam et je l’ai transportéc au pays d’Assur. » 

« Quant à la statue de Halludus, rei d’Elam, colui qui avait trame dcs 
complots peidìdes coritre le pays d’Assur et qui avait déclaró la guerre 
à Sin-akhi-erib, rei dupays d’Assur, lepóre du pére qui m’a engendré, 
j’ai coupé sa bouche qui avait. . . . j’ai arraché ses lèvres qui avaient 
seme la baine, j’ai coupé ses mains qui avaient tcnu Tare pour combattre 
le pays d’Assur. 

« Pour honorer la volonté d’Assur et d’Istar, les Dieux mes protec- 
teurs, je l’ai. . . . . entro les portes, au milieu do Ninua. » 

(K. 28.) 

« Depuis le 22° jour do co mois, le mois duzu (22 jnillet 649), jusqu’.au 
22" jour du mois abu (22 aoùt (549) do cettc année, Siu-tabni-usur, flls 
de Ningal-iddina, avec Assur-bani-pal, roi du pays d’Assur, la créa- 
ture de tes mains .... ont fait la guerre contro Salummu-kiu .... 
lu itti lihbasu. » 

(K. 1360.) 

« Depuis le 8" jour de ce mois, le mois abu (aoflt), jnsqu’au 7" jour du 
mois ululu (septembre), les hommes d’Elam se soni réunis eii bou ordro 
et ont marchépour combattre et faire la guerre avec les hommes appar- 
tenant à Assur-baid-pal, roi d’Assur, uì-talm. 

* De la part de Danai', tils de , le chef des serviteurs. 

Au mois ululu, le 7° jour pendant le Limmu Sagab. » 

/ INVOCATION A BELTIS. 

« Aladéessc Beltis, la déesse des Naiions, qui habite le tempie {bit- 
niasmas). Assur-bani-pal, roi du pays d’Assur, lo Seigneur puissant qui 
t’adore, lo vicairo de ta divinité, la créature de tes mains. Par ta puis- 
sanco élevée au milieu des combats, j’ai tranchéla tòte à Teumman, roi 
du pays d’Elairi. 

« Ummanigas, Tammaritu, Pjikhe et Ummahaldas ont occupé après 
Teumman le tròno d’Elam. Sous sa protection suprème, je les ai pris dans 
mes mains et je les ai attolés à mon char, le char do ma royauté. 

« D’après sa puissance élevée, j’ai marché glorieuseinent dans toutes 
les nations et je n’ai pas ou d’égal. 


Digilized by Coogle 


292 


ANNALES DES KOIS U’ASSYRIK. 


« Dans ces jours, j’ai fait sculpter dans lo tempie d’Istar, ma souve- 
raine, un autel de marbré. Je l’aiélevé pour étre agréable à maDéesse. 
J’ai placé cet autel dans scs sanctuaires. 

« C’est pourquoi, accordc à Assur-bani-pal, l’adorateiir de ta Grande 
Divinité, la santé, desjours nomlìreux, la satisfaction du coeur et que mes 
pieds vieillissent dans ton tempie (bit-masmas). ® 

PROCLAMATIONS DU ROI. 

« Proclamation du rei aux habitants du bord de la mer, à leurs fils et à 
leurs scrviteurs. Paix dans leur coeur et bonheur pour eux. 

« J’ai veilló avec vigilance sur tous, j’ai ouvert sur vous mes propres 

yeuxetj’ai entièrement Ics fautes de Nabu-bcl-rikri. Je 

vous ai sóparés. Maintcnant, je vous envoie Bcl-ibni, mon serviteur, mon 
messager, pour veiller sur vous. Jecommande, et, suivant ma volontà, 

C’est pourquoi, Moi, je vous envoie mes troupcs. Je me 

suis mis avec vous pour gardcr sous ma vue vos biens et vos fortuues. 

« Au mois airu, le cinquième jour (5 mai) du Limmu de Bel-haran- 
saduyu. » 

« Proclamation du roi aux babitants du pays de Rasa, aux habitants 
des bords de la mer et de Neruti. 

« Paix dans votre coeur et bonheur pour vous. 

« Moi, je me suis réjoui de la prospéritó d’Elam ; ils ont refusò mes 
bicnfaits et ma puissancc ; pour tout le bicn que j’ai voulu leur faire, ils 
ontcommis des iniquités. D’abord, aux jours de Urtaki, ils ont été chas- 
sés par la famine et sont partis pour le paysd’Assur. ...» 

LETTRES DES OFFICIERS d’aSSOR-BAKI-PAL A LEUR ROI. 

« Au roi des Nations, mon maitre, ton serviteur Bel-zikir-essis. 

« Que Bel et Marduk accordcnt des jours uombrcux, des annces éter- 
nellcs, un sceptre dejustice et un tròno durable au roi des Nations, mon 
maitre. 

« Au sujet de la mission dont le roi, mon maitre, m’a chargé, je lui 
parlerai ainsi : Tu apprcndras les nouvelles du pays d'Aribi ; je t’eii 
envoie un récit. 
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» Au sujct (Ics gens de Nabatu (Ics Nabathéens), voici Ics nouvcllcs : 
Ammihatah, da pays de Vashai, a marché contre eux, il Ics a tués, il 
Ics a pillés ; uno fois au milieu d’eux, il leur a fait gràce. Il est entrò dans 
la ville du rei. Maintcnant, je l’envoie au rei inon maitre; le rei voudra 
bien entendre le récitde sa bouche. » 

Nous pouvons mentionner cncoro cclle-ci : 

« Au maitre des Rois, mon Seigneur, ton scrviteur Bel-ibni. Que 
Assur, Samas et Marduk accordent des jours prolongés, lo bonliour du 
ccBur, le bonheur du corps au Seigneur des rois, mon Seigneur. J’ai en- 
voyó ainsi Tanlietti, ses frères, ses parents, ses diguiiaires au rei, mon 
Seigneur : Conduisez Tamaritti, ses frères, ses parents, ses dignitaircs en- 
semble, en présence du roi, mon Seigneur. 

LETTRE SUR LA MORT d’iNDABKJAS. 

« Au Seigneur des rois, mon Seigneur, ton serviteur Bel-ibni. 

« Que Assur, Samas et Marduk accordo lo bonheur du coeur, lé bonheur 
du corps, des jours propres et une longue vie au Seigneur des Rois, le 
roi desnations, mon Maitre. 

Voici les nouvelles du pays d’Elam ; Ummanaldas a dótruit lo roi 
préc(5dont qui s’est enfui. Sa mère, sa femme, ses enfants, ses parents 
offrayòs ont quitte la ville de Madaktu. 11 (Umman.aldas) s’est assis sur 
le tróne, il le remplace. Il a passò le fleuve Ulm dans un. . . .de. 
... il est parti vers la ville do Talah. Ses serviteurs, Ummansibar, 

Undatu, les et les généraux de ses troupes sont allés au- 

devant d’eux à la ville de Kbarisundari 

LETTRE DE UMMANALDAS A ASSUR-BANI-PAL. 

« De la part de Ummanaldas, roi du pays d’Elam, à Assur-bani-pal, 
roi du pays d’ Assur. Paix à mon frère. 

« Depnis le commencement, les gens de Martinal ont pòche et com- 
battu contro Nabu-bel-zikhri. Pour s’enfuir, ils se dirigèrent vers les 

rives les frontières du pays d'Elam; envoie des subsides 

pour le combattre (Nabu-bel-zikhri). Je voudrais que Nabu-bel-zikhri se 
rendit à toi. 
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« Los hommes de Marteni qui, dès l’origine, araiont abandonné Nabu- 

bel-zikhri pour se retircr au pays d’Elam mes hommes 

étaiont. . . daiis Ics caux. . . . ils entendircnt de Icurs 

oreilles. . . mliditm. . . et ils se dirigèrent vers la ville de Lakhiri. 

« Alors j’ai envoyé mes serviteurs contre Ics hommes qui étaient dans 
Ics environs et qui. . . . contre moi. Quand ils furent dans mon pays 
et dans mes mains . . . .et. . . .ils passèrent le fleuve de. . . . 
J’ai. . . . au milieu d’eux. . . . les cfforts de tos serviteurs contro. , . 

« Au mois duzu (juillet), le 20” jour du Liinmu de Nabu-sar-akhi-su. » 

Il est assez difficile de détermincr aujourd’hui la durée e.xacto du 
rógne d’ Assur-bani-pal. Nous devons remarquer toutefois que Ics cylindres 
sont datés du Lirnmu de Samas-daVn-anni, préfet des Akkads ou préfet de 
Bab-ilu. D’après cet indice, Assur-bani-pal a dù occuper alors le tròno de 
la Chaldée, puisque Babylono faisait panie du royaume d’Assyrie. Or, 
nous avons la preuve que son rógne s’y est prolungò, dans la signature 
d’uno tablctte, datée de Ereck (Warka), le vingtième jour de nisan 
(avril), de la vingtième année d’ Assur-bani-pal. 

D’un mitre còté, nous avons vu qu’Assur-bani-pal était ógalcment 
désigné, dans certains documenta, sous le nom do Sin-innadin-pal. 
M. Smith, en rapprochanl ce nom de celui de Saasdoucin, du canon de 
Ptolémée, prétend établir qu’Assur-bani-pal aurait régné 42 ans, c’est- 
à-dirc jusqii’en 626 a. J.-C. 

Malgré les nombreuses mentions des noms des Lirnmu figurant dans 
Ics tablettes et qui se rapportent au rógne d’Assur-bani-pal, il est impos- 
sible, quant à préscnt, d’en ótablir la succession régulièrc. Il y a plus, lo 
récit des prismes ne paraìt pas avoir suivi, dans l’indication des cam- 
pagnes, l’ordre rigoureusement chronologique. L’importance des gucrrcs 
entrepriscs sur une aussi grande écheUe et sur des points si éloignés Ics 
uns des autres, porraet de supposer une cortaino simultanéité dans Ics 
événements et cn détruit ainsi la succession régulière. 

Il est vrai, sans doute, que les Babyloniens dataient Ics évcncments 
de leur histoire d’après Ics années de rógne do leurs rois; mais si 
ridontité de Saasdoucin et de Assur-bani-pal n’est pas rigoureusement 
déraontrée, on ne peni s’appuyer sur rauloritc du canon de Ptolémée pour 
fixer la durée du rógne d’Assur-bani-pal. 


Digitized by Google 



ASSUR-ED1L-IL[. 


295 


— --TT«< • 

ASSUR-EDIL-ILI. 

(...a. J.-C.) 


Documenta. Briqw$du palai» S.^E. de Nim^oud. {W.A.I. I. pi. 8, n»3.) 

Au S.-E. du tumulus, qui couvre les ruincs do la cité royale de Caladi, 
Oli troiive les vestiges d'ua raoiiumcnt qui est loiii d’égaler Ics autrcs par 
son óteiiduc et par le soin architoctural qu’ou y a apporto. Il a ótó élcvé 
par le fils d’Assur-bani-pal. 

C’était probablement un tempie analogue aiix monumenta qui portoni 
le mème nom à Ninive et à Babylonc. L’inscription qui recouvre le.s bri- 
ques do ce monument est toul ce qui reste de ce priuce ; elle est aitisi 
congue : 

a Moi, Assur-idil-ili, roi des Légions, roi du pays d’Assur, fils de As- 
sur-bani-pal, roi des Légions, roi du pays d’Assur ; j’ai ordonné de mouler 
des briques pour la construction du Bit-Zida, situò daus la ville do Kalakh , 
dans le désir de prolonger mes jours. 

(W. A. l. I, pi. 8, u» 3.) 


lei s’arrètent les renseignements qui nous soni fournis sur l’empire 
d’Assyrie. Lo dornier Prince qui a régno sur le pays d’Assur a regu des 
maiiis do son pére un empire qui rcpróscntait alors la civilisation du 
monde, il a grandi succcssivement sous chacun de scs rois et à l’heure 
où nous devons nous arrctor, il ombrasse l’Egypte etl’Ethiopie, l’Asie- 
Mineurc et les lles de la Grece, et il s’ótend eu Oricnt jusqu’aux fron- 
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tièros de l’Indc et de la Bactriane, et pourtant cotte puissance, qui avait mi s 
près de quinze siècles pour accomplir ses conquòtes, s’est écroulée en un 
jour. Rien dans les inscriptions ne nous a révélé jusqu’ìci l’histoire 
des événements qui se sont accomplis dans la Haute-Asie au moment où 
Ninive a disparu de la scène du monde. 

11 est certain que l’empire de Chaldée s’est élevé sur les ruines do 
l’empire d’Assyrie et a continuò les destiiiées de l’influence des Sómites 
sur la Haute-Asie. Si nous ignorons encore comment ce grand change- 
mont a pu s’accomplir, nous ajouterons toutefois une remarque : les 
dóbris des monuments de Ninive ne sont pas antérieurs à la dynastie de 
Sargon, les restes de l’aiitique Babyloue ne sont pas antérieurs ù la 
dynastie de Nabu-pal-Asar, et pourtant, qui peut douter de l’existence de 
ces deux villes dans les périodes antérieures? Pourquoi dono le soldo 
la Haute-Asie ne nous a-t-il pas encore révélé l’existence des monu- 
ments de ces deux villes d’une manière continue, puisque leur splcn- 
deur est attestée depuis la plus haute autiquité ? 

Il y a là des lacunes qui interdisont rhypothcse et qui forcent le tra- 
ducteur à s’arrèter. 
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APPENDICES 


I. 

CALENDRIER ASSYRO-CHALDÉEN. 


Les tablettes assvriennes nous donnent, ainsi, la successioa dea moia en lea 
déaignant par leur numéro d’ordre, l’idéograramo ou l’allophone qui les repré- 
sentait originairoment et le nom assyrien qu’ils nous ont transmis : 


1" 

mois. . 

. . le mois 

de l'Autel. . . . 

. Nisannu. 

11" 

— . , 

. . — 

du Taureau . . . 

. Airu. 

UR 

— . . 

. . — 

de la Brique . . 

. Sivanu. 

IV 

— . . 

. . — 

de la Main . . . 

. Duzu. 

V 

— . . 

. . — 

du Feu 

. Abu. 

VI' 

— . . 

. . — 

de la Citadelle. . 

. Ululu. 

VII- 

— , . 

. . — 

de la Forteresse . 

Tasritu. 

vili' 

— . . 

. . — 

de la Fondation . 

Arah-samna 

IX» 

— . . 

. . — 

dea Nuages . . . 

Risili TU. 

X* 

— . . 

. . — 

de la Pluie . . . 

Thebitu. 

XI» 

— . . 

. . — 

du Mesurage . . 

Sabqtbu. 

XII» 

. . f 

. . 

de la Fin. . . . 

Addami. 


Makru-sa-addaru . 


11 a élé facile d etablir, sur ces données, la concordance du calendrier assyro- 
chaldcen aree le calendrier juif et nos calendriers usuela : 


I. 

Nisannu. 

. . Nisan. 

. Mars-avril. 

II. 

Airu .... 

. . lyar . . . 

. Avril-mai. 

III. 

Sivanu . 

. Sivan. . 

. Mai-juin. 

IV. 

Duzu 

. . Tamiuuz . 

. Juin-juillet. 
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V. 

Abu 

. Ab. . . . 

. Jnillet-aoùt. 

VI. 

Ululu .... 

. Elul . . . 

. Aoùt-septembre. 

vn. 

Tasritu .... 

. Tisri . . . 

. Septembre-octobre. 

vm. 

Arah-samna . 

. Marchesvan . 

. Octobre-novembre. 

IX. 

Kisilivu. . 

. Cislev. . 

. Novembre-décembre. 

X. 

Thebitu. . . . 

. Thebet . . 

. Décemlire-janvier. 

XI. 

Sabathu . . . 

. Sebath . 

. Janvier-février. 

XU. 

Addaru. . . . 

. Adar . . . 

. Février-mars. 


Makru-sa-addaru . 

. Ve adar. 



Chaque mois était consacré à une ou plusieurs divinitcs spéciales, qui servent 
quelquefois à les designer ; nous avons ainsi une nouvelle concordance : 


Nisannu, 


le mois d’Anu et de Bel. 


Ai'ru, — 

Sivanu, — 

Duzu, — 

Abu, — 

Ululu, - 

Tasritu, — 

Arah-samna, — 

Kisilivu, — 

Thebitu, — 

Sabatini, — 

Addaru, — 

Makru-sa-addaru, — 


de Nisruk, le Seigneur des hommes. 

de Sin, l’aìné des fìls de Bel. 

du Guerrier Adar. 

do la Souveraine des. . . . 

de la Souveraine de . . . . 

de Samas, le Conquèrant du Monde. 

de Marduk, qui prèside aux destinées des Dieux. 

de Nirgal, le grand Guerrier. 

d’Anu et de Marduk. 

de Bin, le Chef de la torre. 

des sept Grands-Dieux. 

d'Assur, le Pére des Dieux. 


Chaque jour du mois était ^alement consacré & une ou plusieurs divinités ; 
bien que les divinités dusscnt varier chaque mois, nous donnons ici une des 
mentions les plus complètes : 

l" jour consacré à Anu et à Bel. 


2" 

— 

aux Déesses . 

3" 

— 

à nu-bi-lu Marduk et à Zir-banit. 

4“ 

— 

à ud ab ab de Nabu. 

5' 

— 

à Bel-Asar et à Beltis-Asar. 

6' 

— 

à Bin et à Sala. 

7* 

— 

à nu bi tu de Marduk de Zir-banit. 

8* 

— 

k lul ab a^ideNabu. 
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9“ 

jour consacré 

à Adar et à Gula. 

111! 

— 

à Beltis et k Dayan. 

U! 



à xn Inm »»/7n ni ti ri#» TnqmU Af Ha Zir-banìf.. 

12! 

— 

k sa m de Bel et de Beltis. 

13! 

— 

k Sin, le premier des Dieux. 

14! 

— 

k Beltis et k Nirtral. 

13! 

— 

k Bit an na kak sarit, k Sin, le premier des Dieux, 

Uì! 


k n« fte de Marduk et de Zir-hanit. 

li! 

— 

k ut ab ab de Nabu. 

IS! 

— 

k sar de la Lune et du Soleil. 

Ifì! 

— 

k ib bu u de Gula. 

20! 

— 

k zab se sa de la Lune et du Soleil. 

21! 

— 

k kak sa rii de la Lune et du Soleil . 

22! 

— 

à kak sa rit de la Lune et du Soleil, sar de Beltis-ekal. 

23! 

— 

k sar de Samas et de Bin. 

24! 

— 

k liel-eknl et k Beìtis-ekal. - 

25! 


k su da hu de Bel et de Beltis de Bab-ilu. 

20! 



k ru un zun de Nisruk, le Grand-Dieu. 

22! 

— 

k mi lab tu de Nirgal sar de uk. 

2S! 

— 

k Nisruk, k bunnu (k l’image?) de Nirgal. 

20! 

— 

k bunnu do Sin, iour de l'invocation des esprits célestes. 

30! 

— 

k Anu et k Bel . 


Les mois et les jours soni aussi marqués comme jours heureux ou jours nè- 
fastes. M. Smith prètenJ que les 7, 14, 10, 21, 28 de chaque mois soni des 
jours de repos, etc., etc. ; mais uno elude spéciale da calendrier assyrien nous 
entraùicrait au-delà des limites qui sont sufSsantes pour rintellisence des dates 
que nous avons rapportées. 


IL 

TARI.R DF-S r.IMMIl 


(W. A. /. II, pi. 68-69. — Ibid. Ili, pi. I.) 


Les tables des Limmu auxquelles nous avonseu souvent occasion de renvoyer 
se composent de quatre documents très-fragmenlés . Ils présentent une suite -de 
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noms alignés les uns après les autres et séparés de place en place par des traila 
que suit ordinairement le nom d'un rei connu. 

Les quatre documents ne sont pas entièreraent identiques, les variantes re- 
posent sur la position des traitsqui séparent les règnes, de sorte qu’ilpeuty avoir 
quelque incertitude sur le coramenceraent du règne decertains rois. Cette iucer- 
titude ne s’étend pas du reste au-delàd'une ou de deux années au plus. 

Ces tables ont été publièes, par sir H. Rawlinson d'abord, dans le II" volume, 
pi. 68-69, des iuscriptions du Musée Britannique, puis dans le III” volume, 
pi. 1, avec les variantes que la comparaison des textes avait pu suggérer. 
C’est ce dernier texte que nous avons suivì, en ramenant les dates aux concor- 
dances résultant de la détormination de la prise de Samarie : 


AV. Jl,-C. 


1130(?) Tuklat-pai^asar, roi. 
1120(?) In-Uiya-allik. 

pa . 

as. 

si . 


asur. 

sit. 

va. 


Zir 

Assur-danin-ani. 

Assur-dini-pal. 

Mas. 

Abu. 

Assur-bani-pal. 


Bin-nirari, roi. 


892. . . . sar. 

891. Adar-sar-mi. 
890. Damgati-Assur. 
889. Assur-la-duri. 


888. Tdklat-Samdan, roi. 
887. Taksit-ana-biliya. 
886. Abu-malik. ^ 

885. Ilu-milki. 

884. lari. 


AV. J.<. 

883. Assur-zizib-ani. 


882. Asscr-nasir-habal, roi. 
881. Assur-idJin. 

8S0. Damiktia-tuklat. 

879. Sa-nalbar-damka. 

878. Dagan-Bel-usur. 

877. Adar-piya-usur. 

876. Adar-Bel-usur. 

875. Sit-Assur-lilbur. 

874. Samas-upakbar. 

873. MardukB-el-kumuya., 
872. Gurdi-Assur. 

871 . Assur-likh. 

870. Assur-natkil. 

869. Bel-mudammik. 

868. Dayan-Adar. 

867. Istar-mudammikat. 

866. Samas-nuri. 

865. Mannu-edil-el. 

864. Samas-Bel-usur. 

863. Adar-malik. 

862. Adar-kar-anni. 

861. Assur-malik. 

860. Marduk-iskakat-anni . 
859. Tar-Bel. 
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858. Sar-ur-nisi. 


857. Salman-Asar, roi. 
856. Assur-Bel-kaini. 

855. Assur-banuya-usur. 
854. Abu-ina-liekal-lilbur. 
853. Dayan-Assur. 

852. Samas-abuya. 

851. Samas-ukin. 

850. Bel-banuya. 

849. Nun-sulum-libusu. 
848. Marduk-alik-pani. 
847. Pur-ilu-ramanu. 

846. Adar-ukin-nisì. 

845. Adar-innadiii. 

844. Assur-baniiya. 

843. Tabu-Adar. 

842. Taksit-ana-sar. 

841. Biu-ur-anni. 

840. Bel-abuya. 

839. Sulmu-Bel-la-mur. 
838. Adar-kibsi-usur. 

837. Adar-malik. 

836. Gurdi-Assur. 

835. Neri-Sar. 

834. Marduk-mudamniik. 
833. Yakhalu. 

832. Ululai. 

831. Sar-pati-Bel. 

830. Nirgal-malik. 

829. Kliuraba. 

828. El-ukin-akhi. 


827. Salman-asab, roi. 
826. Dayan-Assur. 

825. Assur-banuya-usur. 
824. Yakhalu. 

823. Bel-banu-ya 


822. Samsi-Bin, roi. 

821. Yakhalu. 

820. Bel-edil-el. 

819. Adar-upla. 

818. Samas-maUk. 

817. Marduk-malik. 
816. Assur-banuya-usur 
815. Sar-pati-Bel. 

814. Bel-balat. 

813. Musiknis. 

812. Marduk-Bel-usur. 
811. Samas-Kumnya. 
810. Bel-kat-sabat. 


809. Bin-nirari, roi. 
808. Marduk-malik. 
807. Bel-edil-el. 

806. liab-Bel. 

805. Assur-taksit. 

804. . . . Bel. 

803. El-halik-pani. 
802. Assur-ur-nisL. 

801 . Adar-malik. 

800. Niri-sar. 

709. El... 

798. Mutakkil-Assur. 
797 . Bel-sakal-nalbar. 
796. Assur-Bel-usur. 
795. Marduk-saduya. 
794. Kin-abuj'a. 

793. Manuki-Assur. 
792. MusaUim-Adar. 

794. Bel-barani. 

790. Kiri-Samas. 

789. Adar-halik-pani. 
788. Bin-musamir. 
787. Rabit-Istar. 

780. Balata. 

785. Bin-uballit. 
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784. 

Marduk-sar-usur. 

783. 

Nabu-sar-usur. 

782. 

Adar-iiasir. 

781. 

Nalbar-likh. 

780. 

Salman-asar, sar. 

779. 

Samsi-el. 

778. 

Marduk-ur-anni. 

777. 

Bel-mustesir. 

776. 

Nabu-ittalak. 

775. 

Pan-Assur-ittalak. 

774. 

Nirgal-irsis. 

773. 

Istar-duri. 

772. 

Mannuki-Bin. 

771. 

Assur-Bel-usur. 

770. 

AssUR-EDOr-EL, roi. 

769. 

Samsi-el. 

768. 

Bel-malik. 

767. 

Habliya. 

766. 

Gurdi-Assur. 

765. 

Musallim-Adar. 

764. 

Adar-kin-nisi. 

763. 

Sitki-el. 

762. 

Pur-el-sakhle. 

761. 

Tabu-Bel. 

760. 

Adar-Bel-usur. 

759. 

Lakibu. 

758. 

Pau-Assur-la-habal . 

757. 

Bel-taksit. 

756. 

Adar-iddin. 

755. 

Bel-saduja. 

754. 

Kisu. 

753. 

Adar-musezib-ani. 

752. 

Assur-nirari, roi. 

751. 

Samsi-el. 

750. 

Marduk-sallim-ani. 

749. 

Bel-edil-el. 


748. Samas-ittalak. 
747. Bin-Bel-ukin. 
746. Sin-sallim-ani. 
745. Nirgal-nasir. 


744. Nabu-Bel-usur. 

743. Bel-edel-el. 

742. Tcklat-pal-Asar, roi. 
741. Nabu-dannin-ani. 

740. Salman-Bel-usur. 

739. Nabu-edir-ani. 

738. Sin-takka. 

737. Bin-Bel-ukin. 

736. Bel-turranni. 

735. Adar-malik. 

734. Assur-sallim-ani. 

733. Bel-edU-el. 

732. Assur-danin-ani. 

731. Nabu-Bel-usur. 

730. Nirgal-uballit. 

729. Bel-ludari. 

728. Naphar-el. 

727. Dur-Assur. 


726. Bel-kas-Bel-usur. 
725. Marduk-Bel-usur. 
724. Mandie. 

723. Assur-halli. 

722. Salman-Asar, roi. 


721. Adar-malik. 

720. Nabu-taris. 

719. Nabu-izka-dannin. 
718. Sar-kin, roi. 

717. Zir-bani. 

716. Tab-sar-usur. 

715. Tab-sil-Asar. 

714. Takkil-ana-Bel. 
713. Istar-duri. 
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712. Assur-bani. 

711. Sar-turrani. 

710. Adar-alik-pani. 

709. Samas-Bel-usur. 

708. Mannuki-Assur-likh. 

707. Samas-upakhar. 

706. Sa-Assur-dubbu. 

705. Mulakkil-Assur. 

704. Pakar-Bel. 

.... (Sen-akhi-erib). 

703. Nabu-sulum-epus. 

702. Kannunaì. 

701 . Nabu-likh. 

700. Hananu. 

099. Meluna. 

098. Bel-sar-usur. 

697. Immu-sar. 

696. Assur-dur-usur. 

095. Sulmu-ana-Bel. 

694. Assur-Bel-usur. 

693. E3-illiya. 

692. Idin-akhi. 

691. Zazaya. 

690. Bel-tar-ani. 

089. Nabu-kin-akhi. 

688. Gihilu. 

687. Idin-akhi. 

686. SiN-AKHI-ERIB, POi. 

685. Bel-imur-anni 
684. Assur-danin-anni. 

683. Sar-zir-illi. 

682. Mannuki-Bin. 

681. Nabu-sar-usur. 

680. Nabu-ahhi-issis. 

( AssuR-AKHi-miN monte sur 

lo tròno). 

679. Dananu. 


678. Dan-imni-nu. 

677. Nirgal-sar-usur. 
676. Abu-ramu. 

675. Bamba. 

674. Marduk-akhi-idin. 
673. Sar-nuri. 

672. Atar-el. 

67 1 . Nabu-Bel-usur. 

070. Tebitai. 

069. Salman-Bel-la-arme. 
068. Samas-kasit-aibi. 
667. Mar-la-arme. 

(Assur-bani-pal). 
666. Gabbani. 

605. Tabitai. 

064. . . . usur. 

.... Bel-nahid. 

.... Dabu-sar-sin. 

.... Arba-ilu-ai. 

.... Girzàbuna. 

.... Silim-Assur. 

.... Sa-nabu-su. 

.... Labasi. 

.... Milki-ramu. 

. . . . Dayanu. 

.... Assur-nasir. 

.... Assur-iluai. 

.... Assur-dur-usur. 

.... Oagabu. 

.... Bet-haran-sadua. 
.... Ahi-iluai. 

.... Bel-eum. 

.... Nabu-sar-aisu. 

.... Samas-dain-ani. 

Assur-edel-iu, roi. 
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AKNALES DES ROIS DASSYRtE. 


III. 

CANON DES ROIS DE JUDA ET D’ISRAEL. 


Nous avons era devoir donner ici le canon dea rois juifs, d’après les calculs 
qui ont été fails antérieureineiit aiix découvertes assyriennes, nous Tavons pria 
tei qu'il résulte particulièrement des Iravaux de M. Munck {Palestine, p. 300- 
333) ; il sera ainsi plus facile do suivro les points de concordance, de niéme que 
les divergences auxqucUes les dunnéos historiques nouvelles doiinent lieu do 
pari et d’autre : 


Av. J.-C. 

975. 

ROIS DE JUDA. 
Réhabeam. 

17 

ROIS D'ISRAEI.. 
Jóroboam . 

27 

958. 

Abiam. 

3 

» 

> 

955. 

Asa. 

41 

> 

» 

95-4. 

» 

» 

Nadab. 

2 

952. 

» 

» 

Raesa. 

23 

930. 

» 

» 

Eia. 

1 

928. 

> 

» 

Zimri. 

1 

928. 

» 

» 

Orari. 

11 

917. 

> 

» 

Achab. 

20 

914. 

Josaphat. 

25 

» 

» 

897. 

> 

P 

Ochozias. 

1 

890. 

» 

» 

Juram. 

12 

889. 

Jorara. 

4 

» 

» 

885. 

Ochozias. 

1 

» 

» 


» 

» 

> 

» 

884. 

Athalia. 

C 

Jéhu. 

28 

878. 

Joas. 

40 

» 

» 

850. 

» 

» 

Joachaz. 

16 

840. 

» 

» 

Joas. 

15 

838. 

Amasia. 

29 

P 

» 

825. 

» 

» 

Jèroboam. 

43 

809. 

Azaria. 

51 

» 

» 
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Av. .I.-C. 

ftOIS DE JUDA, 


ROIS D'ISEAEL. 


782. 


» 

Iiiterrègne. 

10 

772. 

» 

» 

Zacliarie. 

1 

771. 

> 

» 

Sallum. 

1 

771. 

» 

» 

Mónahem. 

11 

760. 

» 

» 

Pékahia. 

2 

758. 

Jotham. 

17 

Pèkah. 

20 

741. 

Àchaz. 

lo 

* 

» 

738. 

» 

» 

Interrègne. 

0 

729. 

» 

» 

Osée. 

9 

726. 

Ezéchias. 

29 

» 

» 

721. 

> 

» 

Chute de Samarie. 

697. 

Manasse. 

55 

» 

» 

642. 

Amen. 

2 

» 

» 

640. 

.Ii/sias. 

31 

P 

» 

610. 

Joachaz. 

» 3 mois. 

» 

» 

610. 

Joakira. 

11 

» 

» 

599. 

Joachin. 

> 3 mois. 

» 

» 

599. 

Sédékias. 

11 

» 

» 

588. 

Chute de Jérusalem. 

» 

» 
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— Lm iMcrìpliooe de Dour^Serkayan (Khor»aba4\ profiftant dei fi>uillea da M. V. Place, 

dé||tiflrrèeH et interpróléea. Paiis, 1870, ìn«fol. ht. 30 pn 3C fr. 

Cèrolume ìd-1>Uo renferme la Taleor d*un volume de mux cenU paKOS ordinaìre. On peul dire 
qua c'est nnedes oeurrea les plua importantea sur les iuRcriptions cuoeitormes qui aieat paru jua» 

3 u*à oe jour. 11 eontieiit entra autret la traductioacompléte da (exte dea Taureaux qui soni expoaéa 
ani la salii astyrtenne ^u Louvre, et qui est Interpreti dans le savant cours que M. Oppert 
profeise au Collège da Franca. Sous le rapport scìeniìfique, c«t ouvrage repréeeute un progrée con- 
sidèrable sur tout ce qui a étl publié jusquìci en assynolc^e. 

ROSNY (l,^n de). Lea Ecriiures flguratives et hièrócWphiquea dee differenti peuplea anctens et 
tnodemes. Ikuxieme èditioo. Parts, 1870 ìd<4, br., l2 pi. noires et colorièee, 8 tableaus. 8 fr. 
La (touxiéme livre traiti des Écriiures eund//<>rmes ; il occupe les pp. &‘l>72et estornéde2 
planches et de tableaui. — Le premier livre de catte inti^reeaante publir.ation compreud les |tri- 
tures chinoises. corèeiines.mexicafheset éffyplietines. Catte partie. illuilrèe de 8 planches en Cuu- 
leur, conlient un prècieux travail inédit de .M. DÉvéau. sur les d^ypttViu, et un 

magnìflque tableau des sigaes bièrogty} hÌques les plus uattès, aree leur sìgnificalion et leur valeur 
phunélique. 

8^ 11RADER(E ) D^Keilinschririen unadas Alte TesUment. Oiesaen, 1872, in-8, br. 10 fr. 50 
SMITH (Oecne). ffótor}* of Asfurbaoipal; edited and tranalated thè euneiform ìnecriptions 

London, 1^1. gr. in-8. cart % fr. 

— Cbaldman accouot of tbe Delug» from terra cotta TaMete found at Nineveh, and now io thè 
Briiifh Mufeum. London, 1872, inTol., pi. br 0 fr. 80 


OUVRAGES POUR L’ÉTUDE DE L’ÉGYPTIEN (HIÉROGLYPHES.) 

En venie chez let mèmes Éditeun. 

BRUGSCH (H.). Grammalre bièrogl^phìque contenant les principes uènèraux de la langue rtde 
i'écritnre sacr^ dee anciens Egyptieoa. Leìpxig, 1872, Ìn*d. cart. 1^ pp 32 fr. 

— Index deshiéroglyphea phonètiques y compris les valeurs de 1 ecriture secréte et des signes déter- 

miiialifsqui ee rencontrentdaos le mème sysiètne graphique des anciens Egypiiens. Lerpxtg, 1872, 
ln-4, br ' 4 fr. 50 

CHABAS (F.). Le Papyrus roagique Harris. Traduction analytique et commenlèe d'un raanus- 
crit ègypfien, comprenant le texte hièratique. publiè pour la première foia, avec un tableau pho- 

nétìqùe et un gtossaire. ChAlons et Parli, 1800, ìn*4, br. !8ì0 r^ges, 10 pi 40 fr. 

CHABAS (F.). Mélanges ègyptologiques, comprenont onze disaertatioos sor differente sujeU. 

Paris, 1862, in-8, br. 120 poges 10 (r* 

Cette publication, doni il ne reste que quelques exeroplalres, est d'nne im|M>rtaoce capitale pour 
les étudesègvptieones ; aucune aulre n*aura fait taire à la métbodo uu pas plus Inr^ dans la voie 
du pri^rès. Lacuriostté des savants sera d'ailleurs intèressèe par les recherebes de l'auteur sur 
le ri'giroe des esciavee, sur le commerce, salaires, les pokls et les signes monetaires, eie. Ce 
■ont de véritables dècouvertee que .M. Cbabas a faites sur la peste aux (emps pharaooiques, sur 1» 
noni des Pastenrs, sur les témoigan^s moiiumeutaux du sejour des Hébreux co Egypte, et de leu^ 
emploi à la oonst'ruclion de divers é-iiilces. 

— Mélanges égyptuiogiques, troisiéme sèrie. Paris, J870-73. 2 voi. in-8, br. . . . 36 fr. 

C!1AHAS(F.). Papyrus hiérauques de Berlin, réciied'il y a 4,000 ons, avec un index gé<»- 

grapbiooe et deux nlanches de fac simile. Paris, 1^. in-8, br. ÌM |>ages 0 fr. 50 

— > kernerebes sur le noinégvptien de Tbèl>e.s, avec quelqnus observaUons sur Talphabet sémtUco* 

érypiien et sur les singulanti» orlbogrtipbiqnes. Pana. 1863, in>8, br. 44 pages . . 5 Ir. 50 

~ Lesinscriptions des miiies d*or. Uissertatian sur les textes égypiiens reiatifs à rcxploltation des 
terr.iins auriféres du désert de Nubie, enrichie du texte hiéroglynbique de i’inscriptioa d%Kuu- 
ban et d'uuq carte égyptienne antique des mines d'or. Paris, 1^^, in-4, br. 36 pages.. lO fr. 
<— Observations sur le chapilre VI du Rituel égyptieu, à propoe d'une statuette funcraire du musée 

de L-ingres. Parts, 1863. iiM, br. 12 pages. 2 pi 10 fr. 

~ Scène inysiiqae pelate sur un sarcopliage égyiitien. Paris, 186^, in-8, br. 7 pages. . . 2 fr. 

— La circoiicision ebes les Kgyptiens. Paris. 1861. in-S, br.. . . 2 fr. 50 

— L'inKripUon biért^lypbique de Rosette aiiaiysée «t coro]iarée & la version grecque. Paris, 1867, 

in-è, br. 124 pages, 2 pi 6 fr. 50 

— Mémoirosur une patere égv{>(ieono du Musèe du Louvre, par S. Biacu, Iraduìt de ranglais par 

Chaiias. Paris, 18^, in^, br. 74 5 fr. 

— Note sur unpoids égyptien. Paris, Iwl. in-8, br 2 fr. 50 

— I.e calendrier dee jours fastes et nélastes de Tannée égyptienne. Paris, 1870, to-8, br. 

136 pages 7 fr. 

^ Sur l'etude de la langue égyptienne. Amsterdam. 1865, in-8, br. 10 pages 2 fr. 50 

>— Note sur quelques ouW égypiiens du musèe de Leyde. Amsterdam, 1866, in-8. br. 
5 pages 4 fr. 50 

— Rerue rétroepeciive à propos de la publication de la liste royale d'Abydoe. Chàlona, 1865, 2 br. 

1078. de 72 pages 6 fr. 

— Ktudes sur fantiquitè historique, d'aprés les sources ègyptiennes et les monumenta réputes 

prébistoriques. Seconde Milion revue et augmentée. Paris, 1873. io-8, 6 planches et 260 Ogun* 
dans le texte fr. 

— Traduction complète des inscripUons hiéroglyphiques de Tobèiisque de Louqsor à Parìa. ^ 

Paris, 1868, in.8, br. 13 pages, 1 pi 4 fr. 

— Leròdre dans les hiéroglypfaes. Paris, 1861, Ìn-8, br. 7 pages 2 fr. 50 


m 


m \ , • 

CHABAS (P.). IWtormination initrìqne dew meturei ég^rpUenift» decaptcttd. Pim, 

. 20 br. I |t< «V • • .* 4 fr. 

— Lettre au dirccUur de U Francelittéraire, ftu «ujet dee dtecoMÌooieouUTéet {k&r la pubUcaiion 

deU table rojrale d'Ab^doa. L^oo, in-4 br. 27 pa^. 1 fr. 50 

— Recherchee ponr eervir i l'histoìré de la XIX* dynieue, et •pédalfmeiik à celle des tompe de 

l'Kxode. Pam, 1873, ik-4, br 15 fr. 

— Nouvelle expltcatien d’uoe particille grammaticale de la laiigue biéroglyphiqua. — ChAlons, 

1858. 10-4, lir 2 fr. 50. 

•—Troie arikJe» de- polémiqueà propoe de la publioaiioo de la convelle Utble rodale d'Abjdoa. 
Parts. lèt%, in«^. or. 64 pagee 4 fr. 

— Sur les papyruB hiérattques, par W. Godwik, trad. par CnARae. Paris. 1860-61, 2 hroch. io-8. 

44poK«u ; # 7/r. 50. 

— Lei Pasteura ea Knypte. Amsterdam. 1868, in-4, cari. 56 pagce 6 fr. 

— Voya^ d'un K^jpuen eo Syrie. en Pbénicie, en Palestine, eie. au, xv* sìécle avant coire ère. 
Tradunfum anal^jque d'un {taprrus du Muséé britannique. comf^rtant le fae-simile du teste btr— 
ratiquo elsa traoscriplioa oompféte eii hieroglypb^ enn leMrrs coples,. 4 ^ 13 planches et un 
gl<ws4Ìre. Publié avec la coìl^oration de W. wiwìn. Paris. 186^ iii-4,«br.^8 pam. 70 fr. 

Cet ouvrag^l^tiré & 150 exrmplaires auiourà'hui d^à dùpersés, cAniirni le I«xt9hióratique de 
l'un dei documento leu plus importante de la littèralure de I anciecae Bgypte. ainsi q{i'uno doublé 
^nscription «u blÀrogfyphes et en lettres coptes. L'auteur en donne uiie traduction compitate. jt»> 
tifiée mot à mot, phroseà nbraae, pardesolìaescr>mmeataires. Kn un mot. ce lieau lirre offre aut 
savanto qui vtMtleot se perlectinnner dans la Science égyplologique, des (aoilités qti’oo vhercherait 
vaineroent ailleurs. raéme dans Irsouvroget méthodiques. 

Etidehors de l'importance de ce volume au pointdevue phìlologique, ce papyrus est un docu* 
meni faitOorique de (a plus haute valeur, en ce qu'U nousdonue Ics ooms de villai aajourd'boi en- 
li^mcul dbparues ou oubtiees. 

— Rcponso A la criiique du Voyape d'un Egyptìen do M. Brugsch. 1868. in>4« br, 1(M pp. 5 fr. 
Sons ce tilre : ÌÌépon»€ ù ta erttique, Tauteur, ròitondnnt à certaines objectìoos qui Itu ont éte 

faites, a puldié une brochure qui fait }>our aiust dire partie de Touvroge préoédent. et qui contìent 
un gr.in^nombre d'observatioos lesicogmphiqnoa de grande importance. 

CHAllAAi LIKBLKIN. Denx |>apynis bìAraUques du musAe de Turin. poblìAs en foo-sìmile. 

Cbrist^ììa, 1868, m*8. br. 43 pages, 5 pi 13 fr. 

CHAMPOLLION LR JKUNE. Mémoire sur les signes emplovés par les aneteos RgTptiena à la 
notatìoo des divislons du tempe dans leurs IroissyÀAroesd'ècntures. Parts, 1841, io^, br. 64 pn. 

ni 8fr. 

CHAMPOLLION-PIOEAC. Noticesur les manuscrilsautographesdeChampollioale Jeone.Parìs, 

1842, in-8. br. fae^airoile. 47 ' . . 3 fr. 

t)*EICHTHAL (0.). l.a sortìo d’Kgypte, d'après les récìts oombinésdu Peutateuque et de Mane- 
tbon:sou caracière et sesconsèquencee historiqucs. P.aris, 1850-72, iu4« cartocaé. . . 5 fr. 
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apetit tiombre. 
DBTERIA (Tb,) Spécin 


ìimen de llnterprétatiou dea écrìUtres de ranciecne Egypte. Paris, 1858, io-1. 

br. 17 pates. . * ' 

LBNORM ANT (Ch.) Notes sur un voyage en Egypte <découvorte des restet i 


1 fr. 50. 

Egypte. sur ranUqmic de l'Ane et du chevai corame animaux domostìques en T^pta et èn Syrie, 


Ige de Pierre en 


eie., etc.) Paris. 1870. 2 br. ìn-4 6 fri 

RUSNY (Léon de). Les Ecritures figuralives et biérttfiypbiqucs dee diffSren^ psoples aneteos et 
modort,es. Deuxtémo édition. Paris, 1870, ln*4, br. Iwuze planches col-mèes et 2 Ubieaux. 8 fr. 
Le premier 'livre de cet int4r«rssaiit (ravail. chapitre troiiùemc (p. 22-52), traite de rollare 
4gyptienne. On reroarque dans cette partie dei recbercheit inédius do M. Dmvsria sur I inleruìélo- 
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SALVOLINI {Kr.) Analyse grammaticale et roisoonée de dilTérenta textes ancìens égypUens. 
Volr I, leste bt4rogly|ibique et demolique de la pierre de Rosette. 1836, ìn-4, br. et alias . 18 fr. 

— Traduction et autuyse grammaticale d^ inscrìptions sculj>té«s sur lol^isque «^gyptìeu de Pari», 
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